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SIGNÉE MERCREDI 


la < déclaration 


✓ 


UNE PHOTO 
DE FAMILLE 

lie c so mm et a atlantique qui 
s'est rénnf mercredi & Bruxelles 
rappelle ees spectacles où tout 
est dans la mise eu scène et la 
distribution. Quel que soit leur 
éclat, on ne peut oublier les 
faiblesses de la pièce. 

Le morceau de bravoure est la 
signature de la déclaration, dite 
d'Ottawa, dont l'intérêt, depuis 
qu'elle a été approuvée et publiée 
s Oy a huit jours, est quelque peu 
... émoussé. Ce qui étonne le plus, 

1 *■" c’est que t ant d'efforts aient été 
nécessaires pour aboutir à un 
- document aussi anodin. Au plan 
de la coopération interalliée, la 
déclaration atlantique est en 
retrait sur maints textes anté- 
rieurs. Le s rapport des sages ». 
adopté par le conseil de l'OTAN 
le 13 décembre 1956. par exemple, 
va beaucoup plus loin que les 
bonnes résolutions prises & Otta- 
wa puisqu’il invite les alEés à 
co nsidér er les consultations inter- 
atlanüqoes comme faisant « par- 
tie intégrante de la procédure 
nationale d'élaboration des poli- 
tiques ». 

Bien que plusieurs petites 
phrases glissées par M. Jobert 
dans le projet primitif aient dis- 
paru de la version finale. les 
traits les plus remarquables de la 
déclaration atlantique soulignent 
le caractère spécifique de TEu- 
nope. Est-ee ce que voulait 
M. Kissinger quand fl lança en 
1973 son projet d’une a nouvelle 
charte » pour « revitaliser 
l'alliance »? Si oui. en le -disant 
plus tôt U aurait économisé une 
année de pénibles controverses. 

En lever de rideau. M. Nixon 
a voulu manifester 'sa bonne 
volonté et consulter ses alliés 
avant de rencontrer AL Brejnev. 
Mais que dire à Bruxelles que 
AL Kissinger n'ait déjà dit i 
Ottawa la semaine dernière ? Et 
qui croira que M. Nixon soit sin- 
cèrement disposé à infléchir i 
politique soviétique en fonction 
de cette a consultation » tant 
vantée, quelques heures à peine 
avant d'atterrir à Moscou. 

Force est donc de se d e ma nd er 
pourquoi M. Nixon a voulu, avec 
an acharnement que le commu- 
niqué officiel annonçant la ren- 
contre n’a pas dissimulé, cette 
« assemblée des barons autour 
du souverain », comme disait 
Georges Pompidou en se refusant 
à participer personnellement à 
cette figuration. 

Que le président américain 
cherche dons les « shows * diplo- 
matiques un dérivatif au Water- 
gate n'explique pas tout. La photo 
de famille de Bruxelles est déri- 
soire à côté des succès éclatants 
et d'un meilleur aloï accumulés 
par r équipe Nixon -Kissinger au 
Proche-Orient, & Pékin, & Moscou 
^•et ailleurs. 

F inale ment, c'est sans doute à 

- AL Brejnev, son prochain fnterio- 
-‘cuteur, que AL Nixon destine la 

« pho to atlantique » de Bruxelles. 
Moscou se méfie pins encore que 
Washington des velléités d’indé- 

- pendance manifestées par la 
. ' Communauté européenne. Fan- 

née dernière notamment. Les deux 
super-puissances ne doutent pas 
que leur entente soit d'autant 
; plus solide qu’elle reste fondée 
sur un tête-à-tête et que les 
comparses sont fermement tenus 
en Si le secrétaire d’Etat 

n'a pas obtenu, sur le fond, I*aE- 
g ne ni ent organique de . l'Europe 
sur la politique américaine qu'il 
cherchait dans sa « nouvelle 
/charte atlantique *■ do mo i ns 
veut-il que la face soit sauve et 
que AL Nixon apparaisse, dans le 
dialogue Est-Ouest, comme le 
chef, le « leader » vraiment 
incontesté du monde atlantique. 


i 


Un entretien 

avec M. Jean-Luc Lagardère 

«MATRA 
N'ÉCARTE PAS 

l'Eventualité 

DE RENONCER 
A LA COMPÉTITION» 

(Lire page ilj 


A BRUXELLES PAR LES « QUINZE » 

atlantique » paraît surtout destinée à renforcer 
la position de M, fan avant sa visite à Moscou 

M. CHIRAC S'ÉTONNE AUPRÈS DE M. WILSON 
. de sa protestation contre les essais nucléaires français 


M. Nixon s? est adressé, ce mercredi mutin 
26 juin, aux chefs de gouvernement des pays 
membres du pacte atlantique, avant la cérémonie 
de signature de la a déclaration b adoptée la 
semaine dernière, au cours du conseil ministériel 
d’Ottawa, n a affirmé la fidélité des Etats-Unis 
à TOT AN et rtndiviszOüité de Vaillance . et sou- 
haité que les Européens V louent leur rôle. Cette 
manifestation de solidarité parait essentiellement 
destinée à renforcer sa position à la veille de sa 
rencontre, jeudi à Moscou, avec M. Brejnev . A . 
ce propos, une personnalité américaine a indiqué 


qu’ü paraissait impossible de conclure, pour le 
moment, un accord définitif sur la limitation des 
armements stratégiques r SALT). 

Pendant ce temps. M. llyitéhev. chef de la 
délégation soviétique aux négociations frontalières. 
reprenait son poste à Pékin après un an 
d’absence, alors que le climat des relations stno- 
soeiétiques est plus tendu que jamais. (Test lé. 
sans doute, un geste destiné à M . Nixon, dont le 
secrétaire d'Etat, on Ta appris mardi soir, compte 
Oder en Chine au mois d’octobre. 


La coopération entre les deux Super-Grands 
a atteint son rythme de croisière 


De notre correspondant 


Moscou. — fi y a deux ans, 
l’arrivée de M Nixon avait été 
précédée par d’importants tra- 
vaux de ravalement de Moscou : 
un bloc de vieilles habitations à 
proximité du Kremlin avait même 
été rasé pour faire place à un 
square. En même temps, la presse 
et la télévision soviétiques consa- 
craient beaucoup d'espace et de 
temps à présenter au Soviétique 
Loyen une image généralement 
osltlve des Etats-Unis. 

Rien de tel cette aimée, qu’il 
s'agisse de la ff toUette » de la 
capitale ou des reportages et 
commentaires des organes d’in- 
formation soviétiques. Aux grands 
espoirs ont succédé un prudent 
optimisme et un réalisme certain : 
on a compris aujourd’hui, le 
Watergate aidant, que le passage 
de la coexistence pacifique à la 
opération ne se ferait pas en 
quelques armées II s’agit, au 
contraire, d’une œuvre de longue 
baleine, et bien des « louvoie- 
ments a — pour reprendre une 
récente expression de AL Brejnev 
— ne sont pas à exclure. 

Cette attitude n’est pas entiè- 
rement nouvelle. Elle était déjà 
perceptible en mars dernier lors 
du voyage de AL Kissinger dans 
la capitale soviétique. Le fait 
nouveau, c'est qu’on ne cherche 
plus à maquiller ses sentiments, 
et que les analyses, réservées fl 
y a encore quelques mois au 
huis clos, lors de conversations 
privées, sont aujourd'hui reprises 
dans les colonnes de la presse. La 
situation personnelle de AL Nixon 
(à laquelle on ne se permet en 
public que de fort discrètes allu- 
sions) joue, bien sûr, un rôle dans 
cette prudence. Mais on peut se 
demander ,si. sans le watergate. 
nous n'aurions pas assisté au 
même ralentissement dans le 
rapprochement américano-sovié- 
tique. Après tout, c’est en 1972 

bien ayant que le scandale 

n’atteigne ses proportions ac- 
tuelles — que le chef de la Mai- 
son Blanche avait éprouvé de 
sérieuses difficultés pour faire 
accepter par le Congrès le premier 
accord sur la limitation des arme- 
ments stratégiques. 

Quoi qu’il en soit. U est clair 
qu’on ne cherche pas à donner du 
côté soviétique l'impression qu’on 


doit s'attendre à des résultats 
spectaculaires à l'issue du troi- 
sième c sommet b Nixon-Brejnev 
Les perspectives sont plutôt mo- 
destes et on tient pour acquis, 
en l’état actuel des choses, la 
signature d’an accord décennal 
de coopération économique. 

JACQUES AMALRIC. 

(Lire la suite page 2. <• col.) 


De notre envoyé spécial 

Bruxelles. — Un chef d'Etat, ie 
président Nixon, douze chefs de 
gouvernement et deux délégations 
spéciales (pour le Canada et 
l'Isl a nde) participent, ce mer- 
credi, à Bruxelles, au second 
« sommet » de l’histoire, longue 
cette année d'un quart de siècle, 
de l’Organisation atlantique. 

A 10 heures, après une brève 
allocution de M_ Luns secrétaire 
généra] de l’OTAN, le président 
Nixon a pris la parole pour 
exposer les résultats de son ré- 
cent voyage au Proche-Orient 
et les motifs de sa visite à Mos- 
cou. où 11 arrivera Jeudi. 

MAURICE DELARUE. 

(1ère la suite page 2. P coU 


U POLITIQUE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


IMPOTS : majorations' à’tUtfcies (page 38). 

AGRICULTURE : mesures pour maintenir le 
pamir (Tâchât (page 33). 

CHARBON : ralentissement de la réduction de 
production (page 33). 


DÉPASSANT LE PROJET INITIAL 

L’Assemblée nationale décide 
d’abaisser à dix-huit ans 
l’âge de la majorité civile 

A une très large majorité. l'Assemblee nationale a décidé, 
mardi 25 juin, d’abaisser à dix -huit ans l'âge de la majorité élec- ■ 
1 orale «t civile. Le gouvernement ne souhaitant que rabaissement 
dn droit de vote, le débat a été notamment marque par des escar- 
mouches entre M. Lecanuet. ministre de la justice, et certain» 
députes OJ)JL, qui ont manifeste une nouvelle fois leux hostilité 
an garde des sceaux. 

D'énormes répercussions sont à attendre de ce texte, qui aug- 
mente de 2.4 millions le nombre des citoyens fronçais. Mais les 
difficultés sont â la mesure du pas franchi, qui prend les allures 
d'une révolution. Tous les domaines de la vie sociale seront, eu 
effet, affectés par la loL qui concerne aussi bien la Sécurité sociale, 
l'autorité parentale, le mariage, l'émancipation, etc. 

Une manière de révolution 


Dans ce débat prétendument 
fondé sur de pures considérations 
juridiques, tout le monde a rai- 
son : l’Assemblée qui veut tout, 
tout de suite, le gouvernement 
qui propose tout, â terme, et le 
Conseil d’Etat, qui avait pru- 
demment indiqué, quand il fut 
consulté, que majorité électorale 
et majorité civile n’étaient pas 
« nécessairement liées ». fi est 
bien vrai qu'une discussion aurait 
été engagée sur l'article 3. 4° de 
la Constitution — « son! électeurs 
dans des conditions déterminées 
tous les nationaux français ma- 
jeurs. des deux sexes, jouissant 
de leurs droits civils et politi- 
ques, — qui est à l'origine de 
la polémique: U se serait trouvé 
autant de Juristes partisans de 
la Jonction que de partisans du 
contraire; 

En réalité, après tant d'années 
d'attente, chacun. Parlement et 
gouvernement, veut se prévaloir 
d’une initiative qui a trop tardé. 

Mais c’est ie Parlement qui, au- 
jourd’hui. vole au secours de la 
victoire. Alors que le gouverne- 
ment souhaitait apparemment que 
la victoire fût sans tache. En 
d’autres termes, qu'une discussion 
trop hâtive ne laisse pas des 
imperfections ou des lacunes de 
rédaction qu’il faudrait rectifier 
demain. Certes, les amendements 
de la commission des lois ne sont 
en réalité que la reprise des pro- 
jets qui existaient dans les cartons 
du mînstère de la Justice avant 
l’arrivée de M. Jean Lecanuet 
place Vendôme. Certes, des (Lire la suite page 7, fi* col.) 


o contacts téléphoniques » inter- 
ministériels ont été pris durant 
le week-end. E; ait -ce at'sez faire 
preuve de prudence? 

Parce que l’Assemblée a Toti*. 
en quelques heures, une maniéré 
de révolution, qui ne serait tente 
de croire que son application va 
de soi, que les dispositions prati- 
ques seront utilisables dès La loi 
promulguée par le président de 
la République ? Cest aller trop 
vite en besogne et penser que 
l’enthousiasme suffit à passer 
outre à ces difficultés. 

Ces difficultés sont Innombra- 
bles. Elles sont énormes. Elles 
concernent tout le monde, direc- 
tement ou indirectement C’était 
ce qu'avait dit M Jean Lecanuet. 
ministre de la Justice, le 10 Juin, 
c’est ce qu’avait oublié M. Leca- 
nuet. président du Centre démo- 
crate. dimanche 23 juin, c’est ce 
qu'a rappelé M. Lecanuet, garde 
des sceaux, devant l'Assemblée 
nationale, mardi 23 juin. Passons 
sur les volte-face successives où le 
chef de parti vient an secours du 
ministre, où l’un demande ce que 
l'autre repousse. Les difficultés 
restent : en matière fiscale, de 
sécurité sociale, de responsabilité 
civile (A partir de dix-huit ans. 
il ne sera plus possible de se 
retourner contre les parents en 
cas d'accident ou de dommage, 
quel qu’a soit), d’émancipation, 
de mariage, etc. 


PHILIPPE BOUCHER. 


Crise dans l'Himalaya 

Le roi du Sikkim cherche à persuader Mme Gandhi 
de respecter l’autonomie de son pays 


La crise s'aggrave' dans le petit Etal himala yen 
du SDririm. Le * .chogyal ■ (roi) a quitté son 
.palais sons escorte armée le mardi *25 juin et 
■ gagné par avion New-Delhi, où 11 est reçu ce 
mercredi par Mme Gandhi. Depuis la semaine 
dernière, le royaume est le théâtre de troubles; 
la police indienne patrouille à Gangiok et réprime 
des manifestations en faveur du chogyuL Ce der- 
nier veut préserver l'autonomie du pays. Les 


militants du parti du Congrès, majoritaires â 
r Assemblée et favorables à une certaine inté- 
gration à l'Inde, s'opposent au souverain. 

A Pékin, l'évolution de la crise est suivie avec 
attention. Chine nouvelle a mis en évidence 
une déclaration du roi selon lequel les dernières 
élections on] été ■ manipulées • par les Indiens. 

Notre envoyé spécial. Patrice de Beer, fait la 
point de la situation. 


Calcutta — Les nouvelles de ce 
qui se passe dans la principauté 
hlmalayennedu arrivent 

assourdies. A. Calcutta. Certes, tme 
heure d'avion et quelques heures 
de jeep suffisent pour se rendre 
sur place, à Gaà gtolc. U est aussi 


ANNE CARADINE 

L’ACTEUR 

ROMAN 

L’IRRÉSISTIBLE ASCENSION 
D’UN JULIEN S0REL DU 7 eme ART 



De notre envoyé spécial 
PATRICE DE BEER 


possible d’y téléphoner. Pourtant 
toutes les informations de la 
presse indienne viennent de New- 
Delhi et portent l’estampille de 
la vérité officielle. Le quotidien 
-indépendant ' tte Calcutta, The 
Statesman. qui a pourtant dépê- 
ché sur place un envoyé spécial, 
ne publie même pas ses informa- 
tions. La seule version entendue 
loi est «n» du Congrès du Sik- 
kJm, favorable A une intégration 
à l’Inde. C’est la thèse des repré- 
sentants de New-Delhi dans ce 
protectorat, situé dans une aune 
stratégique à la frontière 'chinoise. 

Les thèses du chogyal ne sont 
Jamais . présentées. Nous avons, 
pour en savoir plus long, télé- 
phoné à Gangtok. Mais la ligna 
qui était parfaitement claire 
quand -nous nous ‘sommes entre- 
tenu avec I* « officier politique » 
Indien — une sorte de résident 
générai — a soudain été brouillée 
lorsque le chogyal à commencé à 
parler. EtaTt-ce 'seulement un inci- 
dent technique ? 

féodalité ef démocratie 

Les deux forces qui s’opposent 
dans l'Etat ont recommencé A 
s’affronter la semaine dernière à 
l’occasion de ia présentation par 
l'expert ad hoc indien d'un projet 
de Constitution établi & la 
demande de r Assemblée locale 


soixante-dix ans. et qui a rem- 
porté un trlomple aux élections 
d'avril 1973, souhaite réta- 
blissement d’un régime démocra- 
tique dans un pays où le féoda- 
lisme est encore fortement teinté 
de théocratisme, mais aussi l'in- 
tégration à l'Inde. Le chogyal, 
pour sa part, s’il entend conserver 
un pouvoir 'détenu par ses ancêtres 
depuis des siècles, et demeure, aux 
yeux du clergé bouddhiste, la 
réincarnation d’un sage tibétain, 
vent aussi, comme il nous l'a 
récemment affirmé sur place, 
« protéger Videnttté dn Sikkim ». 

(Lire ta sotte page 5. 1 ". col) 


AU JOUR LE JOUR 


Trois lièvres à la fois 

£7ne fois élu. le gouverne- 
ment démocratique a trois 
solutions : faire ta politique 
de ceux qui ont voté pour lui. 
afin de tenir ses engage- 
ments ; faire la politique de 
ceux qui ont voté contre lui. 
pour (ec gagner à sa cause, 
ou fatre une politique entiè- 
rement différente et dans 
laquelle i7 affirme Sa person- 
nalité. 

Le général de Gaulle avait 
choisi la troisième solution. 
Mais tout le monde n’est pas 
le général de Gaulle. 

C’est pour M. Valéry Gis- 
card d’EsUring un düemme 
d’autant plus cruel que ceux 
qui Vont élu n'ont pas tous 
2a même politique. Passe en- 
core <T essayer de concilier 
celle de Vopposttion et celle de 
ta majorité en courant deux 
Uèvree A la fois, mais s’il faut 
en poursuivre en même temps 
une troisième , gare aux acci- 
dents de chasse ! 

ROBERT ESCARPIT. 


-dominée par le Congrès du Sikkim. 
qrd contrôle trente et un des 
trente-deux siégea Ce parti, dirigé 
par le vénérable Kasd Lendbup 
DorjS Khaugshaxpa, âgé de 


FIN DE LA GREVE DES AGENTS 12 A LA RADIO 


Le c parent pauvre » de I' 

La mouvement de grève qui affectait /es programmes de rOH.T.F. 
depuis le 30 mai a été suspendu mardi soir, « compte tenu des 
menaces qui pèsent sur l'Office », ont déclaré tes représentants du 
comité centra/ de grève et des syndicats FJS.U. et CFJf.T. 

Ces menaces, multiples, s’articulait autour des difficultés finan- 
cières que connaît TOJl.TF. et des » erreurs » de gestion mises 
en relief par la commission de contrôla de TAssemblée . 

La grève des agents T 2, qut a pris tin mardi, a surtout affecté 
ia radiodiffusion depuis près d’un mois. Mais qui s’en souciait ? 
La radio nationale semble en effet avoir été oubliée à ce tournant 
de (histoire de rOJl.TF. 

A rheure où son monopole, rendu très théorique par la présence 
des postes périphériques, pourrait être remis en cause, nous avons 
rencontré son directeur, M. Jacques Saf/ebert, pour évoquer la 
situation de « reniant pauvre » de rotflce. 

(lire pages 10 et 11.) 
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EUROPE 


LE < SOMMET» ATLANTIQUE 


Italie Pologne 

Avec la démission du secrétaire adjoint du parti ^ SZLACHQC 

la tension s’accentue entre M. Fanfani 51 

et la gauche de la démocratie chrétienne jsrsjii'ijrssb £ 


Pologne £ 0 < déclaration » a été signée par les « quinze » 


De notre correspondant 


Borne. — Le pacte d'unité 
conclu, voilà un an. au sein de 
la démocratie chrétienne est défi- 
nitivement rompu. M. Fanfani. 
secrétaire général du parti, n'est 
pas parvenu, en effet, à mainte- 
nir la cohésion des différents 
courants autour de lui. Après 
avoir évincé, voici quelques jours, 
deux des représentants les plus 
notables des courants de gauche 
■ au secrétariat politique du parti, 
il a dû accepter, mardi 25 juin, 
la démission de deux autres 
représentants de la gauche (dont 
le secrétaire adjoint. M. Marcorat 
et, en particulier, d'un ami de 
M. Moro. Ce dernier, ministre 
des affaires étrangères, était 
absent de la réunion de la direc- 
tion. sans doute absorbé par ses 
charges (il se trouvait à Bruxel- 
les), mais aussi par souci de se 
tenir à l’écart. 


à un « passé que l'histoire n'a 
encore sereinement jugé ». Er 


Varsovie Reuter }. — 

Quatre semaines après avoir été 
écarté de son poste de membre 
du Conseil d’Etat polonais, 
M. Franclszek Szlachclc a été 
démis, mardi 25 juin, de ses 
fonctions de secrétaire du comité 


encore sereinement ngt ». Jsnan. «wciout un 

U souhaitait que l'ensemble du central an parti ouvrier unifie 
M.SX demande à être jugé. t ... . 

comme doit l'être son secrétaire. Considère pendant plus de 

M Almirante aux term es de la deux ans comme le numéro deu x 
loi interdisant la reconstitution du parti polonais. M. Szlachcic 
du parti fasciste, et que U, Alml- avait été d emis , le 39 mai dernier. 


ran’te et tous les dirigeants du ûe son poste de membre du 
M£X démissionnent pour mon- Conseil dlptat et nomme vice- 
trer leur bonne foi. C'est sur ce premier ministre fie Monde du 
dernier point que s'est produite 31 maii. 

[En février 1971. après les émeutes 
des ports de La Baltique. M. Sslach- 

SSSÊ&L car sa dStotton sur ^ di 1 ”» 

rieur. Quelques mois plus tard, en 

dècemhre 1971. Il avait été élu mem- 
$^i!innp a îü3rn<î^ bre du ‘bureau politique et secrétaire 
du comité central, au sein duquel 
f p n n ara,t été rilargé des questions 

ÜofiVi&fiSÎ üï * j*“J“ 

de la majorité constitutionnelle. Selo “ Q des W en j 

Au sein du gOUVaTieineiltk la inrnrmAM la. dlser&re.dr y. Sxlacb- 


C’est donc devant le conseil responsabilité de l’extrême droite 


■national du parti que se réglera 
au début de juillet, à la fois la 
question du maintien de M. Fan- 
fani au secrétariat généra] et la 
politique même de la démocratie 
chrétienne. La majorité gouver- 
nementale est naturellement très 
secouée par cet éclatement au 
sein de !a principale formation 
qui la compose, et les socialistes 
volent avec inquiétude la gauche 
démocrate-chrétienne entrer dans 
l’opposition interne. Us redoutent 
en effet de voir la D.C. progressi- 
vement amenée à se replier sur 
des positions du centre et & 
renier les récents accords conclus 
pour la solution des problèmes 
économiques. 

L'amiral Birmdelli 
quitte le M.S.I. 

Un autre événement notable est 
Intervenu : l'amiral BlrindelU, 
président du Mouvement social 
italien - Droite nationale, a donné 
sa démission de cette charge et 
annoncé qu’il quittait cette for- 
mation. A la Chambre, il siégera 


dans le développement des mou- 
vements terroristes depuis quel- 
ques années non seulement n'est 
plus contestée, mais a été mise 


du comité central, au sein duquel 
Il avait été chargé des questions 
de sécurité nationale et de poUtlque 
étrangère. 

Selon des sources polonaises bien 
Informées, la disgrâce- de M. Szlacb- 
clc serait due û une action non 
conforme au principe de la coUégia- j 
llté des Instances supérieures du 
parti. 

Le vice-premier ministre est aussi 


en relief par le ministre de l'in- _ r . ... 

«T».».™- M TQTiiini ri^onf i- connu pour être l un des principaux 


térteur, M. Tavianl. devant la 
Chambre. U a laissé entendre 


porte-parole 


groupe dit des 


moexarteos n. ainsi appelé du nom 
que les membres des « brigades ^ «,2^ poU r s« 

rouges » seraient en réalité des “ .f,™! 1 . ™ TSLuZ 


dissidents des commandos 
d'extrême droite ou des membres 
du MSI qui auraient été exclus 
pour leur recours à la politique 
de la violence. 

JACQUES NOBÉCOURT. 


positions nationalistes. Son éviction 
pourrait donc renforcer la position 
du premier secrétaire. H. Clerek. 
mais elle ouvre aussi une rallie Im- 
portante dans la façade d'unité 
maintenue depuis trois aos par la 
direction du partLl 


Autriche 

U NOMINATION DE M. BIELKA 
COMME MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
NE FAIT PAS L’UNANIMITÉ DU PARTI SOCIALISTE 


(De noire correspondant.) 

Vienne. — M. Erich Blelka-Karltreu, 
qui e quitté récemment, après deux 


I o°îvTi5 lsC ^^ s ‘, n ,H?^ années de séjour, son poste d'ambas- 
missrnn, que l'on prévoit depuis d ' A utriche à Paris a été 

plusieurs semaines, est due au , , “ ™ 1 ® * a i8 -. a ete 


refus du M.SX de se désolidariser nornrn ^ * 0 mar <Ji 25 juin ministre des m. Kreisky demeure très incertain 
totalement et spectaculairement affaires étrangères. , quant au résultat des fulures éfe©- 

de tous les épisodes de violence g- exdiauant les raisons de son t* 008 parlementaires. Si le parti soeia- 

sai&s: ■-traaï’ijsr.ss *>. -* » »» - ^ 

L’amiral voulait aussi que le parti Bielka était » un des diplomates, absolue et à proposer une alliance 
prenne le seul nom .de -Droite na - les plus expérimentés » du pays ‘il P arti libéral, il s’ensuivrait une 
tfanale et élimine toute référence a précisé que cette nomination ne* nouveHe répartition des rssponsabf- 

Tités ministérielles. La désignation de 
. _’ . M. Bielka-Karltreu permettrait alors 

Aux € Dossiers de l’écran > 4 m- Kreisky de garder Iss mains 

libres quant à l’attribution du porte- 

j /■ - m • mm mm mm. mm mm feuille des affaires étrangères. 

un déliai sur les inifs en U.1LS.S. La décision n'a pas été prise sans 

9 mal par la direction du parti, pule- 

Dans’ - Les dossiers de l'écran la deuxième chaîne e qu f ' y 8 faifu c,nq hearBS da débats ’ 

présente. le znaxdï 25 juin, l'émission qui avait été inter- 88882 a9,té ®' dil_on !cL Deux aütres 

rompue pat la mort de Georges Pompidou. A la suite du Sim, candidats étaient en lice, M. Karl 

. l'Homme de Kiev -, de J. Frankenheimer (1969) qui mon- Czemetz, responsable des questions 

trait certains aspects de la question juive dans' la Hussie internationales dans le parti, qui 

isariste du début du siècle, le débai s'engagea sur une actua- était soutenu par ] ancien président 

lité rendue particulièrement brûlante à la veille du verrage du S P ‘^ e ’ M * p i rterTnann . et M. Peter 

de M, Nixon à Moscou. * Jankowitch, détendu principalement 

par M. Gratz, te jeune maire de 
Vienne. — B. M. 


valait m que pour la législature 
actuelle », c’est-à-dire pour un an 
environ. 

Il apparaît en effet que, malgré 
le succès du candidsl du parti socia- 
liste. lors de l'élection présidentielle, 
M. Kreisky demeure très incertain 
quant au résultat des fulures élec- 
tions parlementaires. Si le parti socia- 
liste venait à perdre sa majorité 


M. Bielka était - un des diplomates absolue et à proposer une alliance 

» i - ^ * . • ' Ail " Aepli II knvo I SI e'ûAAi rhrmîA i mA 


tfanale et élimine toute référence 1 a précisé que cette nomination ne 

Aux « Dossiers de l’écran » 

Un débat sur les jnifs en U.R.S.S. 

Dans’ « Les dossiers de l'écran », la deuxième chaîne e 
présenté, le mardi 25 juin, l'émission qui avait été inter- 
rompue pat la mort de Georges Pompidou. A la suite du Sim, 
m l’Ho mm e de Kiev », de J. Frankenheimer (1969), qui mon- 
liait certai ns aspects de la question juive dans la Russie 
Isariste du début du siècle, le débai s'engagea sur une actua- 
lité rendue particulièrement brûlante à la veille du voyage 
de M, Nixon à Moscou. 


(Suite de la première Page.) 

Les quinze délégations ont en- 
suite signé la déclaration atlanti- 
que déjà adoptée la semaine der- 
nière au conseil dé l’OTAN 
d’Ottawa. A 13 heures, le roi 
Baudouin a offert un déjeuner 
en t'honneur des délégations. 
L'après-midi devait être occupée 
par des entretiens bilatéraux. 
M. Nixon devait notamment ren- 
contrer le chefs des gouverne- 
ments anglais, allemand et ita- 
lien. Mais U n'était pas prévu 
qu’il s’entretienne avec M. Chi- 
rac. Le premier ministre fran- 
çais devait repartir pour Paris 
au début de l'après-midi, pour 
participer aux conversations avec 
le chah d'Iran. 

M. Chirac, a eu. ce mercredi 
matin, au siège de l’OTAN, trois 
entretiens. Le plus long (trois 
quarts d’heure), avec M. Wilson, 
le premier ministre britannique, 
a porté sur les questions commu- 
nautaires et sur les affaires bila- 
térales. Selon le porte-parole 
français, ML Chirac a rappelé que 
la France restait très attachée au 
traité de Rome et que, en réponse 
à la demande britannique d'une 
«renégociation » des conditions de 
son adhésion à la C.F-fc. le gou- 
vernement français avatt accepté 
qu’un inventaire soit fait de la 
situation communautaire depuis 
l’élargissement, mais U a ajouté 
que son gouvernement n’avait pas 
l’intention d’aller au-delà. 

Les deux .premiers ministres ont 
longuement parlé du Concorde. 
M. Chirac, toujours selon le porte- 
parole français, a souligné que la 
France tenait à mener à bien le 
programme en cours, que M. Wil- 
son souhaite ralentir. Le premier 
ministre français a fait valoir 
qu’un ralentissement excessif 
serait dommageable à ce pro- 
gramme lui -meme, il a souligné 
] que les investissements déjà faits 
i ne devraient pas être gaspillés et 
a rappelé les apports technologi- 
ques du programme Concorde 
ainsi que son importance pour 
l’emploi dans l’Industrie aéro- 
nautique. 

Pariant du tunnel sous la Man- 
che, M. Chirac a dit que la France 
souhaitait que l'on passe à l'exé- 
cution. Là aussi, le premier minis- 
tre britannique voudrait étaler les 
dépenses. M. Chirac a assuré qu’il 
examinerait d'éventuelles propo- 
sitions britanniques en ce sens. 

H a indiqué que la France 
« n’appréciait pas» les «regrets» 
exprimés par le gouvernement 
britannique au sujet des explo- 
sions nucléaires françaises» 
M. Chirac a déclaré qu’il s'atten- 
dait d'autant moins à une telle 
prise de position que la Grande- 
Bretagne est un pays ami et allié, 
qu’en même temps que la France 
elle faisait exploser une bombe 
nucléaire souterraine aux Etats- 
Unis et que le gouvernement fran- 
çais avait fait savoir que les 
explosions françaises de cet été 
seraient les dernières dans l'at- 
mosphère. 

Un projet de visite de M. Wil- 
son a été évoqué. Avant cette 
conversation, M. Chirac avait en 
un bref entretien avec lé premier 


ministre danois, M. HnrtUng; qui 
avait rappelé /invitation a 
venir au Danemark, acceptée par 
M. Messaer quand U était pre- 
mier ministre. M. Chirac a accepté 
cette invitation et U se rendra 
à Copenhague les SI juillet et 
l*r août. 

Enfin. M. Chirac, juste avant la 
réunion dua sommet» atlantique, 
a eu une brève conversation avec le 
premier ministre belge, M. Tin- 
dermans, qui doit venir prochai- 
nement à Paris. Us ont très 
rapidement perlé de quelques 
questions communautaires et des 
échanges commerciaux entre les 
deux pays, qui sont actuellement 
défavorables à la France. 

Ce second « sommet » atlan- 
tique se tient dans une atmo- 
sphère bien . différente du pré- 


LES PARTICIPANTS 


Voici la liste des chefs de» 
délégations qui participent U 
u sommet h de Bruxelles : 

• 1rs CHEF D'ETAT ; le pré- 
sident Nixon (Etats -Unis) ; 

• DOUZE CHEFS DE GOU- 
VERNEMENT : MM. Chirac 

(Franco). Wilson (Grande- 
Bretagne). Schmidt (Allemagne 
fédérale), ttumor (Italie), Tin- 
âcniiinx (Belgique). Den Uyl 
(Pays - Som. Tbom (Luxem- 
bourg), HartUng (Danemark), 
Bratclli (Norvège), Androutso- 
poulos (Grèce), Ecevil (Turquie), 
Da Palma Carlos (Portugal) ; 

• DEUX DELEGATIONS 
SPECIALES dirigées par 
MM. Paul Martin (président du 
Sénat du Canada) et - Tbor- 
stelnsson (sou s-sec nctalrc d'Etat 
permanent aux art al res étrangè- 
res d’Islande). 

Tons les rhef* d'Etat et de 
gouvernement sont accompagnés 
de tenr ministre des affaires 
étrangères. An Luxembourg, 
H. Tbom est A la (ois premier 
ministre et ministre des affaires 
étrangères. 


cèdent. Le « sommet » du 
16 décembre 1957 était encore 
marqué par la guerre froide. Les 
chefs d’Etat et de gouvernement 
— parmi lesquels MM. Etaen- 
hower. Félix Gaillard, Adenauer 
et Macmillan — parlèrent surtout 
à cette époque d’armement nu- 
cléaire. Cette fols-ci, c'est en 
route pour Moscou/ où. il va 
discuter de détente, d’entente et 
de coopération avec les dirigeante 
soviétiques, que M. Nixon s’ar- 
rête à Bruxelles pour consulter 
ses alliés. 

Débarquant mardi soir dans 
ce qu’il salua comme la « capi- 
tale de l'Europe », le président 
des Etats-Unis, répondant à la 
bienvenue du roi Baudouin, dé- 
clara ; « Sans V alliance aÜanÜQve, 
il est douteux que ta détente ait 
pu commencer ; sans le main- 


tien d'une alliance forte, il est 
douteux que la détente puisse se 
poursuivre. » 

Si tons les membres de l'al- 
liance sont prêts à souscrire à 
une telle formule, on ne saurait 
dire pour autant que la réunion 
de Bruxelles soulève un grand 
enthousiasme. Quelque huit cents 
journalistes se sont fait accrc- 


La coopération entré les deux 
a atteint son rythme de 


dlter dans la capitale belge, 
mais peu de Bruxellois se sont 
déplacés mardi soir pour voir 
passer le cortège royal et prési- 
dentiel entouré de cent cinquante 
motards dans les rues de leur 
ville. Quant aux manifestations 
« onti-NXxon » et « anti-atlan- 
tiques » qui avalent été annon- 
cées. elles n'ont réuni que quelques 
centaines de personnes. 

Les récits des journalistes qui, 
dans l’avion présidentiel, se sont 
entretenus avec les proches col- 
laborateurs de M. Nixon et qui. 
selon une règle bien établie, en 
ont rendu compte fidèlement a 
leurs confrères reflètent un cer- 
tain désenchantement. E est 
évident que l’affaire du Watcr- 
gate et les attaques dirigées 
contre le président Nixon aux 
Etats-Unis pèsent lourdement 
sur ce voyage. C’est ainsi qu'une 
personnalité, qui ne peut être 
nommément citée, mais dont on 
a de bonnes raisons de penser 
qu’elle n'est autre que ie secré- 
taire d’Etat, M. Kissinger, dé- 
clara, à propos du a sommet » de 
Moscou : « fl a &tü décide Tan 
denier. Il n’y avatt pas de raison 
de l'ajourner. Il fallait bien le 
tenir, sinon nous aurions reconnu 
que nous ne sommes pas un gou- 
vernement qui fonctionne, » 
L'affaire du Watergate, selon 
la même personnalité anonyme, 
pose « des problèmes » en poli- 
tique étrangère, car elle signifie 
« une attaque contre le gouver- 
nement central de Washington r. 
Mais, a-t-elle poursuivi, là poli- 
tique étrangère de M. Nixon est 
une réussite : « On ne peut 
Tarrèter tout simplement, l'/iis- 
toire ne le pardonnerait pas. » 
Toujours selon la même source, 
U sera « impossible » de conclure 
à Moscou un accord définitif sur 
la limitation des armements stra- 
tégiques (SALT). comme M. Nixon 
l'avait un moment espéré. U 
reste, a dit cette personne, trop 
de choses à négocier, les Soviéti- 

3 ues ayant fourni au printemps 
es chiffres <e qui sont tous faux 
du point de vue américain ». 
M. Kissinger devra donc retour- 
ner à Moscou après le « som- 
met » pour poursuivre cette 
négociation. 

De la réunion de Bruxelles, il 
n’a, dans l’avion présidentiel 
guère été question. Toujours, 
selon la même source, la décla- 
ration/atiantiquë signée ce matin 
est ■ <r L .en- substance, à quelque 
10 % près.^e que le gouvernement 
américain axait en tête », quand 
M. Kissing er proposa . l’année 
dernière une « nouvelle charte 
atlantique ». Nombre de journa- 
listes qui accompagnent M. Nixon 
jugent cette .satisfaction quelque 
peu factice. ■ 

MAURICE DELARUE. 


Super-Grands 


croisière 


■ Je suis écrivain et aviateur 
en même temps. Peut-être un 
peu plus aviateur qu'ècrlvain. » 
L’U.RjS.S. avait choisi pour sa 
défense M. Henri Gotman, écri- 
vain juif et héros de /'Union 
soviétique. Il ne manque pas de 
bonne volonté ni. semble-t-il, de 
sincérité. Mais, par exemple, il 
n’a pas entendu parler de 
M. Alexandre Feldmann. ce nou- 
vel » homme de Kiev -, qui, 
l’année dernière, soixante ans 
après le procès d’un autre luil 
de Kiev accusé de meurtre 
rituel, a été envoyé dans un 
camp de travail parce qu'il avait 
demandé un visa pour Israël. 

Il Unit par admettre que l’anti- 
sémitisme n’est pas mort en 
UJLS.S., mais ia raison en est 
que. m dans la région de Kiev, 
l'occupation hitlérienne a laissé 
des traces, le fascisme a impré- 
gné certaines mentalités ». El à 
Moscou ? Dans las autobus ? 
« Cet antisémitisme de cuisine 
existe dans tous les pays. Mais 
nous n'avons pas de lois anti- 
sémites. Les actes dé racisme 
sont condamnés par * les tribu- 
naux. - 

Il n’a pap la partie tacite, il 
faut le reconnaître. Seul contre 
tous, il se dêlend bravement, en 
guerrier, le médaille sautillant 
sur sa poitrine. Le dossier est 
chargé. Selon M. Q. Israël, 
aufeur d’un livre sur les luita 
gn U.R.S.S., « bien que les 
pogroms aient disparu, le poli- 
tique des communistes vis-à-vis 
des juifs est la môme que celle 
des tsars : exiger ('assimilation. 

» Les statistiques révèlent que, 
en 1870, 2,25 millions de Sovié- 
tiques se déclaraient de natio- 
nalité juive. Cette « nationalité • 
est indiquée sur le passeport 
Intérieur, au môme litre que la 
nationalité ukrainienne par exem- 
pte. D'après la Constitution, les 
nationaux sont libres de prati- 


quer la religion de leur choix. 
Or l'enseignement religieux est 
Interdit, de môme que la fabrica- 
tion des objets du culte ou la 
publication de livres de prières ». 

Mme E. Markish, femme du 
poète assassiné il y a un quart 
de siècle, qui a obtenu un visa 
pour Israël en 1972 (elle a dû 
renouveler huit lois sa demande, 
et elle a été emprisonnée), sou- 
ligne que nul n’est autorisé, en 
U.R.S.S., à enseigner le yiddish 
ou l’hébreu. D'après elle, ranti- 
sêmitisme populaire est encou- 
ragé par les autorités, qui lais- 
sent publier des ouvrages et des 
articles ant/sémltBS et ne font 
rien pour réprimer tes manifes- 
tations de racisme que Ton ren- 
contre dans ta via quotidienne. 

M. Israël assure, pour conclure, 
que /es Soviétiques autorisent 
environ un cinquième des juifs 
gui Ig désirent A émigrer. On 
compterait actuellement cin- 
quante mille demandes par mois. 
Une cinquantaine de juifs 
auraient été envoyés en. camp 
de travail pour le seul motlt 
d'avoir exprimé la volonté de 
quitter leur pays. 

Le débat fut animé sans verser 
pour autant dans la contusion. 
Sur la fond, on aurait souhaité 
davantage de renseignements sur 
la discrimination : dans quelle 
mesure /‘accès aux études supé- 
rieures et aux professions qua- 
lifiées est-il libre ? Un juif 
trouvè-i-ll 6 se loger sans diffi- 
culté ? Il manquait une bonne 
analysa des raisons qui poussent 
un Juif soviétique A émigrer. En 
tin de compte, les juifs présents 
è cette émission, qu'ils aient 
choisi d'émigrer en Israël, de 
vivre dans un pays occidental, 
ou de s'assimiler à la société 
soviétique, se sont félicités de 
s'étre rencontrés pour s'expli- 
quer. 


(M. Blelfca-K&rltreu est né & 
Vienne le 12 mal 1908. H y a suivi 
les cours de l’Académie consulaire 
et obtenu son doctorat en droit 
en 1931. □ poursuit sa formation 
& Parla, A l’Institut des hautes étu- 
des internationales, et entre dans 
le service diplomatique en 1933. Eu 
1938. après rAnschluBs, fl est placé 
eu disponlblllllté par les autorités 
allemandes et est Interné A Dachau, 
puis A Vienne. Après la guerre. Il 
représente l'Autriche à Berne (1946- 
19471. est chargé d'affaires au Caire 
< 194T-L948). puis envoyé extraordi- 
naire & Ankara (1952-1959). «appelé 
è Vienne, U est chef de U section 
économique (1998-1962). puis secré- 
taire général du ministère des 
affaires étrangères (1963 - 1967). 
Nommé ambassadeur & Berne, 11 y 
reste jusqu'en juin 1972, date A 
laquelle 11 prend le poste d'ambas- 
sadeur à Paris, qn'n vient de 
quitter.! 


(Suite de le première page.) 

C’est peu. dans la mesure où 
ce genre d'accord signé avec la 
France, la Grande - Bretagne. 
l' Allemagne de l'Ouest — ne 
constitue qu’un voeu pieux, une 
déclaration d’intention, un ca- 
dre général quU reste ensuite 
à remplir. 

Explicitement souhaitée par 
M. Brejnev, la signature d'on 
accord étendant aux expériences 
nucléaires souterraines l'interdic- 
tion de 1963 est également consi- 
dérée comme probable et des 
conversations discrètes se pour- 
suivent à Moscou sur ce sujet. 
Les experte estiment bonnes les 
chances de voir les Etats-Unis 
et ru -R. S. S. se mettre au moins 
d'accord sur un calendrier 
conduisant à l’interdiction de 
toutes les explosions nucléaires 
supérieures à une certaine puis- 
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sance; Ils sont plus réservés en 
revanche en oe qui concerne les 
discussions sur la. -limitation des 
armements nucléaires (Sait 2). 
La « percée conceptuelle » déjà 
recherchée en mars dernier 
par M. Kissinger est toujours 
à réaliser et l'on s’inquiète ré- 
gulièrement- à Moscou du peu 
d’enthousiasme que soulèvent ces 
négociations dans certains mi- 
lieux américains — tout en redou- 
tant 11 est vrai, d’avoir à si- 
gner - un traité d’une telle 
importance avec un homme aussi 
vulnérable que M. Nixon. 

Ces modestes perspectives sont 
expliquées officiellement par le 
fait que les relations soviéto- amé- 
ricaines ont atteint un régime de 
croisière, comme, disons, les rela- 
tions franco-soviétiques. « En 
1972, et dans une moindre mesure 
en 1973. falt-on remarquer, de 
nombreux accords ont été signés, 
car il convenait d'inscrire 
dans les textes V abandon par les 
Etats-Unis des principes de ia 
guerre froide. Ce changement de 
politique étant maintenant réa- 
lisé, ü faut surtout se concentrer 

sur l'application des accords déjà 
signés. » H n’en demeure pas 
moins que le danger de piértme- 
. ment et d'inertie demeure. C’est 
ce risque que M. Georges Arbatov, 
le directeur de l’Institut améri- 
cain de Moscou, dénonçait en jan- 
vier dernier dans une conférence 
prononcée à l’université du Mi- 
chigan. Pour M. Arbatov. qui est 
considéré comme l'un des experts 
soviétiques les plus écoutés eu 
haut lieu, « la détente amèricano- 
soviétique ne peut pas être arrê- 
tée au point ou nous en sommes ; 
■elle ne peut être renforcée qu'en 
allant de ramnt. Le p: > ccesm 
peut être comparé à un marcheur 
gui a déjà, levé la jambe, pour, 
passer un obstacle : Ü ne peut pas 
rester toujours sur. un pied ; ü 
doit ou avancer ou reculer ». 

M. Arbatov n’avalt pas exclu un 
recul. Pour lui. en effet, une 
condition indispensable de ia dé- 
tente, c’est r abandon par cha- 
cune des parties concernées de la 
prétention de susciter des trans- 
formations sociales et politiques 
ches son partenaire. Or c’est jus- 
tement cette prétention qui anime 
les èfforts d’hommes politique 
, comme MM, Henry Jackson et 
1 George Meany lorsqu'ils veulent 
établir un lien entre le droit des 


Soviétiques à l'émigration et le 
développement des relations éco- 
nomiques entre les Etats-Unis et 
l’UJLS.S. Remarquons à ce sujet 
que la campagne menée par la 
presse soviétique contre ces deux 
hommes, « nostallgiques de la 
guerre froide », s’est encore inten- 
sifiée ces derniers temps. L'heb- 
domadaire satirique .Krokodil est 
même allé jusqu’à publier un long 
poème pour stigmatiser le séna- 
teur Jackson. Plus dicret, M. Ar- 
batov s'était contenté dans sa 
conférence de faire remarquer que 
ai « la presse américaine et le 
Congrès paraissent parfois se 
préoccuper uniquement du déve- 
loppement de la démocratie et des 
droits civiques en VJI.SR.. le 
peuple soviétique a, lui aussi, 
beaucoup de questions à poser à 
propos de la démocratie et des 
droits civiques aux gfats-Unù, et 
aussi à propos de pays qui reçoi- 
vent une aide américaine impor- 
tante. comme le Brésil, la Grèce 
et le Chili.. ». 

Quoi qu'en disent les dirigeants 
soviétiques, le problème de l'émi- 
gratton fera donc l’objet, comme 
lors des précédents et sommets », 
de négociations délicates entre 
MM. Nixon et Brejnev, lie déve- 
loppement des échanges commer- 
ciaux entre les déùx pays est 'à 
ce prix. Or. ces échanges ont ten- 
dance à piétiner. 

Ce n’est sans doute pas un 
hasard si les dirigeants soviéti- 
ques se sont hâtés de signer la 
semaine dernière an important 
contrat, dont la négociation traî- 
nait depuis quelque temps. Ce 
contrat, qui porte sur 200 mil- 
lions de dollars, concerne la 
construction en UJLS.S, de qua- 
tre usines d’ammoniaque dont la 
production annuelle sera de 
1,8 million de tonnes ce qui de- 
vrait permettre à furtion sovié- 
tique de donner un coup de fouet 
au secteur des engrais chimiques. 

Ce contrat, qui est le plus im- 
portant jamais signé avec une 
firme américaine, a été monté en 
épingle dans la presse soviétique. 
Il s'inscrit dans le protocole d'ac- 
cord signé en avril 1973 pas 
M. Armand Hamster; le président 
d’Occldental Petroleum. Ce pro- 
tocole prévoit des échanges pour 
un total de 8 milliards de dol- 
lars. échelonnés en vingt ans, 

JACQUES AMALR1C. 
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LA VISITE DU CHAH D’IRAN 


Ce qui reste de la «nouvelle charte » AVANT DE PART,R pour la Provence 

Ho» atlantique, ce mercredi plèmait *toaTe paur'üz dêfen&fcomniv, pences Le souverain iranien s’entretient pour la troisième fois 

Zff jutn. par les chefs d’Etat et déclaration Communauté * Etats- d'attaque, toutes les forces à leur 

ae gouvernement de VOTAS. ü n fe - (projet anglais) et de disposition >, (implicitement. M HinAnvrl 

marque l’aboutissement dune î 13 ^ - . déclaration atlantique forces nucléaires comprises) HVIÎC M lsiSi*3î 0 U tSTalll? 

longue controverse eum-rr^f. Jobert» au réfrigérateur. La façon dont la France re- HfWU ITI» UlvUHl U U ktf lUIllg 

Cest alors qu’intervinrent 
successivement r échec électoral 
de M. HAftth la mort de 


La signature de la déclara- 
tion atlantique, ce mercredi 
26 juin, par les chefs d’Etat et 
ûe gouvernement de VOTAS, 
marque l’aboutissement d’une 
longue controverse euro -amé- 
ricaine et plus . spécialement 
franco-Américaine. 

Elle a son origine ^ ari<t un dis- 
cours prononcé par M. Kissinger 
le 23 avril 1973 4 Nev-YcffLü 
. annonça ce Jour-là que le prési- 
dent voulait signer avec ses 
* avant la fin de l’année », une 
« nouvelle charte atlantique », for- 
mul e a ailleurs impropre puisque 
la première s charte atlantique » 
estàr origine de l’ONU et non de 
• 1 OTAN. Le but de l'opération 
était de a revitaliser l'association 
(s partnership s) atlantique » et 
de 1 étendre au Japon. 

L’Europe des Neuf se sentait 
alors le vent en poupe. Elle avait 
; à sa tête MM. Brandt, Heath et 
Pompidou, tous « européens » de 
cœur ou de raison ; elles ne con- 
naissait pas encore d'obstacles à 
sa croissance économique et rêvait 
cTLndèpendance. Elle ressentit 
l’apostrophe de M. Kissinger 
comme un rappel à l’ordre. 

- Les partenaires de la France 
craignaient avant tout que Wash- 
ington ne veuille transférer sur 
les épaules européennes une plus 
grande part du fardeau financier 
. de la défense atlantique. C’est ce 
qu’on appela la a globalisation » 
et qui incita le ministre français 
des affaires étrangères, M. Jobert 
pour prévenir cette «menace», à 
. proposer de négocier deux textes : 

1) Une déclaration politico- 
écdnomique définissant les rap- 
ports entre les Etats-Unis et la 

■ Communauté européenne, celle-ci 
devant affirmer son rôle en tant 
qu’ a entité distincte ». Le gou- 
vernement de M Heath prépara 
un projet que l’Europe des Neuf 
adopta immédiatement ; 

2) Une déclaration sur la sécu- 
rité. destinée aux quinze membres 
de l’alliance atlantique, M. Jobert 
prépara un projet qui fut déposé à 

. l’OTAN le 3 octobre. 

Entre - temps, M. Kissinger 
s’était consacré au rapprochement 
américano-soviétique. Le 22 Juin 
1973, à Washington, MM. Nixon 
. et Brejnev avaient signé un 
accord sur s la prévention de la 
qu erre nucléaire », disposant que, 

. m cas de * risque de conflit nu- 
' iléatre », les deux gouvernements 
m gageraient « des consultations 
urgentes » pour le prévenir. Fal- 
aJt-ü comprendre que; dans 
un conflit Est- Ouest, Washing- 
ton renoncerait désarmais à 
l’usage des armes nucléaires pour 
défendre l’Europe? 

Pour en avoir le cœur- net, 

M Jobert demandait aux Etats- 
Unis dans son projet d'affirmer “ 
que « le but de raccord du 
12 juin 1973 avec FUnlon sovié- 
tique est de prévenir toute forme 
ie guerre et non de fixer les 
'épies et les limites dons les- 
quelles une guerre serait 
xmluite ». En cas d’agression 
- précisait encore M. Jobert — 

( toutes les forces des membres 
ie l’alliance » seraient, si né- 
cessaire, employées. L’ancien mi- 
listre soulignait aussi que l’équi- 
. Libre stratégique qui s'était établi 


Georges Pompidou et la démission 
de M. Brandt Lorsque les minis- 
tres des affaires étrangères de 


. , ense européenne « plus spéd- 
* iques ». Il ajoutait qu’il n’y 

' .■ T f ivait pas « actuellement » (ce 

• ■ “ lui laissait entendre que cette 

ituatlon pourrait changer) d’ « al- i 
emative à la sécurité qu'assurent 
es forces nucléaires américaines, I 
tu’ elles soient stationnées aux 
itats-Unis ou en Europe ». 
A Jobert profitait de l’occasion 
jour faire reconnaître par 
'OTAN le « rôle dissuasif pro- 
mu des forces nucléaires îran- 
’alses et anglaises et le caractère 
: bénéfique » pour l’alliance de 
'«union politique » de l’Europe 
les Neuf en formation. 

La grande querelle 
euro-américaine 

tut Kissinger reçut aussi bien le 
arojet français de déclaration 
itlanUque qu’il reçut mal le pro- 
et britannique de déclaration 
Communauté - Etats-Unis. U re- 
prochait à ce dernier texte de 
îe pas établir entre l’Europe des 
Veofet les Etats-Unis un « lien 
trganique » — objectif primordial 
ie sa < charte atlantique » — 
st de permettre aux Européens de 
nrendre des décisions .entre eux, 
»h« consultation préalable de. 
Washington. Ce fût -le début 
l’une grande querelle qui s£f- 
jrava lorsque les Neuf décldè- 
-ent d’engager un dialogue avec 
es pays arabes. EU ® 
son paroxysme avec les coierea 
inbllcmes contre les Européens de 
ICM. Nixon et Kissinger, fin 
lévrier et début mars. 

tut Kissinger critiqua le projet 
atlantique de M. Jobert sur un 
an beaucoup plus diplomatique. 
Pourquoi. dit^Ü notomment. men- 
;ionner l'accord du juin ? 
Pourquoi ne pas mentionner, du 
aême coup, tous les accords pas- 
STav^iTT-RÆ-S-, coomepu 
exemple « l’énoncé des prtnet- 
aes * qui régissent les 
rranco-soviétiques ? Le secrétaire 
d’Etat ne voulait pas o<m plus 
indiquer par le mot « actuelle- 
xtent » que l’Europe pourrait 
an leur, pour sa défense, suppléer 
es forces américaines. Ces objec- 
tions n’étalent pas présentées 
d’une façon dramatique, mais la 

euro-américaine 6t franco" 
américaine s’était parallèle- 
ment développée sur d’autres 
terrains, à propos du dialogue 
sïïu-a robe et du pétrole notam- 
ment. Au début de mars, M. KSs- 


r&urope des Neuf se retrouvèrent 
le 20 avril à Gymnich, ils 
envisagèrent d'un commun ac- 
cord d’utiliser les principaux 
passages de la déclaration atlan- 
tique dans le ^wimTmiqn^ qui 
devait être publié si juin au 
conseil de l’OTAN, à Ottawa. 
Le nouveau ministre an ginte 
M. Calia gh an. prit, à ce moment, 
une initiative qui, pense-t-on. lui 
avait été suggérée par M. saesin- 
.5 déposa le 15 mai, à 
I OTAN, un nouveau projet com- 
plet de déclaration atlantique, 
qui. tout en reprenant des pas- 
sages entiers du projet Jobert, s’en 
écartait sur plusieurs points. 

C’est ainsi que la mention de 
raccord soviêto- américain du 
22 juin avait disparu, ainsi que 
le mot « actuellement » et l'al- 
lusion à 1’ « union politique » 
européenne En revanche, réap- 
paraissait la ' notion de consul- 
tation interatlantique Obliga- 
toire que M. Kissinger avait 
vainement essayé d’introduire 
dans le projet (abandonné) de 
déclaration Communauté- Etats- 
Unis. M. Callagban demandait 
que le> a ll ié s c s'engagent » à 
« renforcer » la pratique des 
consultations « par tous les 
moyens appropriés » sur toutes 
les questions d « intérêt com- 
mun ». 

La Franc* sanie 

Cette offensive anglaise Inter- 
vint à un moment où la France 
était en position de faiblesse, en- 
tre les deux tours de l'élection 
présidentielle et alors qu’avaient 
disparu les soutiens dont elle 
disposait à Londres et à Bonn. 

M, Jobert était encore ministre, 
le 17 mai, quand 11 accepta de ne 
plus mentionner explicitement 
l’accord soyléto-américafn du 
22 juin pourvu — dit-li — 
« qu’une allusion au moûts indi- 
recte » fût faite sur les objectifs 
de cet accord. C’est ainsi que le 
paragraphe 8 de la déclaration 
atlantique affirme que « toutes 
les forces nécessaires » seraient 
employées pour repousser une 
% agression. H ajoute que, tout en 
recherchant (sous-entendu avec 
l’Est) des accords « qui rédui- 
raient les risques de guerre », 
les alliés entendent ne « pas 


limiter leur liberté d'employer 
pour la défense commune, en cas 
d'attaque, toutes les forces à leur 
disposition », (Implicitement, 
forces nucléaires comprises) 

La façon dont la France re- 
nonça à souligner que ce n’est 
qu’ < actuellement » que les 
forces américaines sont indispen- 
sables à la défense de l’Europe 
est pins obscure. ZI semble que 
M. Jobert était sur le point de 
quitter le gouvernement quand 
les Belges proposèrent une nou- 
velle rédaction sur laquelle se 
poursuivit la discussion. La 
contribution des forces améri- 
caines à la sécurité de l'Europe 
c demeure b indispensable, dit la 
rédaction définitive, formule qui 
implique une possibilité d’évolu- 
tion. 

La disparition de la mention de 
l’« union politique » de l’Europe 
des Neuf est due à une initiative 
poremem britannique. Les Amé- 
ricains n’y sont pour rien. Le 
gouvernement travailliste refuse 
ce que M. Caliaghan appelle « des 
mots ■ magiques », qui engage- 
raient la Grande-Bretagne dans 
l’Europe plus loin qu’elle ne veut 
— pense-t-ü — aller. Sur ce point, 
M. Caliaghan se heurta beaucoup 
plus aux Allemands, aux Italiens 
et aux Belges qu'aux Français. 
On s’en tira par une périphrase 

Mais c’est surtout pour è carrer 
toute consultation atlantique con- 
traignante que M Sauvagnargues, 
nommé le 28 mai au Quai d'Orsay, 
dut croiser le fer. Ainsi obtint-il 
que les alhés ne « s’engagent » 
pas à « renforcer » la pratique 
des consultations, mats se disent 
seulement « résolus » à le faire. 
Il obtint également des atténua- 
tions de forme minimisant la 
portée de cette résolution. 

Quant à une réunion au plus 
haut niveau pour signer ce qui 
reste de la « nouvelle charte 
atlantique», an sait que Georges 
Pompidou v était hostile Mais si 
M. Nixon, qui a cette idée dans 
la tète depuis un an* tenait à 
participer a un « sommet » at- 
lantique. -l’ancien président de- la 
République avait envisagé de 
faire représenter la France par 
le premier ministre. C’est le parti 
qu’a pris à son tour M. Giscard 
(TEstaing. On peut présumer ce- 
pendant que Georges Pompidou 
faisait de son absence une ques- 
tion de principe et qu’il n’aurait 
pas cherché à l’excuser en allé- 
guant des occupations impérieu- 
ses, Au contraire, M. Giscard 
dEstalng a fait valoir qu’il était 
retenu à Paris par un motif — 
la visite du chah — très valable. 
C’est ce qu) distingue la nouvelle 
diplomatie française de l’ancienne. 


DANS LA PRESSE PARISIENNE 


LA NATION ï il es± dangereux 

d’Sixe trop aimable. 

« Nid n’aurait pu empêcher 
M. Nixon de se rendre d Bruxelles 
pour célébrer je vingt-cinquième 
anniversaire de FdRiance atlan- 
tique et de donner ainsi impres- 
sion à ses compatriotes que leur 
président est bien le chef incon- 
testé de (Occident. Cependant nul 
ne pouvait non plus contraindre 
le chef de PEtat français ^assis- 
ter à. la cérémonie. M. Giscard 
d’Estaing ne s'y rendra donc pas 
et fi a eu raison (—J. n est en 
effet dangereux d’être trop aima- 
ble, c’est-à-dire trop souple, en 
ces temps qui ne sont pas aima- 
bles. n ne s’agit pas de nier les 
faits : la suprématie des Super- 
Grands. et, a antérieur de (Oc- 
cident, la suprématie américaine. 
Mais ü s'agit encore moins de 
nier toutes les possibilités de la 
volonté (-)■ La volonté de la 
France a rendu acceptable une 
« charte» dont nous nous serions 
d'aUteurs volontiers passé. » 
(JACQUES DE MQNTALAXS.) 

L'HUMANITE i l'aliénation do 

l'indépendance parions le. 

« C'est un fait que malgré les 
tfnddA* déclarations du ministre 
des affaires étrangères sur « la 
nécessité d'assurer la liberté 
(Faction de -la France », cette 
nouvelle charte va encore plus 
loin que cédé de 2949 dans la noie 
de V aliénation, de (indépendance 
nationale (-0 il est inadmissible 
que le gouverne ment désigné par 
X Giscard cVBstatng accepte de 
consentir de nouveaux abandons 
et de cautionner une politique 
ouvertement contraire aux inté- 
rêts de la France et delà pâte» 

ÇRJEStS AIÏDBTBU.) 

L'AURORE i an s e con d départ 

de l'alliance occidentale. 

« Le changement de la politi- 
que française, qui, ne se limitant 
pas d la stratégie intérieure, 
s'étend heureusement à la diplo- 
matie. a permis, en .réfutant les 
sophismes et une inutile agressi- 
vité de ton, de définir les rapports 
nouveaux entre alliés de part et 
dautre de (Atlantique. Sans re- 
noncer à leur Indépendance. Us 
quinze membres de Vaillance 
acceptent donc de se concerter 
sur tous les grande problèmes. 
Concertation volontaire et .non 
obligatoire. Mais ne faut-ü point 
admettre oiffl est impossible 
d'être d la fois solidaires dans le 
domaine de la défense et adver- 
saires dans ceux de la politique 
et de t 'économie. C’est une ques- 
tion de logique et d’hmnêtete : la 
solidarité ira pas que des avanta- 
ges. 

» (._) Ce ne- sera pas encore un 


véritable sommet atlantique 
Ce sera néanmoins un second dé- 
part de Vaillance occidentale à 
la veille du très important voyage j 
du chef de (exécutif américain 
à Moscou. » ■ 

(ROLAND FAURE.) 

LIBERATION : > Om. Mx. Ni- 
xon.; bien» Mx. Nixon. ■ 

« Une foie la charte octroyée 
comme au bon vieux temps, Nixon, 
pourra s'envoler pour le Kremlin 
lé cœur tranquille : l’ordre amé- 
ricain règne de Berlin à Los 
Angèles. Il . n'aura même pas 
besoin de revenir dans ses colo- 
nies européennes cet été. comme 
il en avait été question un mo- 
ment. Pendant un temps la 
France a contesté cet ordre, au- 
jourd’hui célébré avec éc lot- Mais 
maintenant les choses sont clai- 
res. Le « changement » promis 
par Giscard n’est nulle part aussi 
évident qu’en politique étrangère. 
Il ne s’agit même p tus d’un 
« Oui. mais— ». C’est tout bonne- 
ment c Oui, Ut. Nixon, bien 
Mt. Nixon. » (_) La France est 
partie, et bien partie, pour se 
transformer en « France Société 
anonyme » à PJ>.G américain. » 
(P. B_) 


La troisième et dernière 
journée du séjour du chah à 
Paris, ce mercredi 26 juin, est 
marquée essentiellement par on 
entretien en téta A tête au 
palais de l’Elysée avec 1» pré- 
sident de la . République. A 
15 h. 15* Cet entretien Mrs 
suivi d’une rencontre élargie 
aux membres des deux délé- 
gations. L’empereur quittera 
Paris pour la Provence jeudi, 
après avoir tenu, dans la mati- 
née, une conférence de presse 
à Versâmes. 

Le chah a reçu, mercredi 
matin. le groupe parlementaire 
d’amitié France-Iran au palais 
de Trianan. et s’est entre- 
tenu ensuite successivement 
avec les membres du corps di- 
plomatique, puis avec des per- 
sonnalités du monde économique, 
notamment tes représentants de 
la Délégation à l'aménagement 
du territoire et à l’action régio- 
nale (DATAR) et du commissa- 
riat au Plan. U devait être reçu 
à déjeuner par la chambre de 
commerce. 

. Mardi, une deuxième rencontre 
avait réuni dans la matinée 
le chah et le président de la 
République, tandis que la cha- 
banou. qui était arrivée à l’Ely- 
sée en même temps que son 
époux, s'entretenait avec 
Mme Giscard d’Estatng de pro- 
blèmes sociaux Elle entendit des 
exposés de hauts fonctionnaires 
français su> l'organisation de la 
sécurité sociale française et dis- 
cutait ensuite avec eux. notam- 
ment. du fonctionnement de la 
protection sociale en France, 
des prestations distribuées aux 
Français, surtout dans le cadre 
des allocations familiales, enfin 
du problème des cooperatives 
agricoles La chabanou se mon- 
tra intéressée par certains as- 
pects du système français, no- 


tamment par la liberté de choix 
du médecin ou de la clinique 

lalosA au m fl lad ft . 

A propos de l'agriculture, le 
problème du morcellement des 
terres et le projet français de 
création de groupements fonciers 
agricoles retinrent particulière- 
ment son attention. 

Le chah et la chabanou quit- 
tèrent l’Elysée vers 11 heures 
pour gagner l’Hôtel de Ville où 
Us furent reçus par M. Mllhoud, 
nouveau président du Conseil de 
Paris. La salle des fêtes était 
comble, et la foule plus nom- 
breuse- 'qu’aux réceptions 
semblables traditionnellement of- 
fertes aux chefs d’Etat en visite 
officielle à Paris. Cependant, 
ainsi qu'ils l’avalent annonré. 
les élus communistes, socialistes 
et radicaux de gauche avaient 
refusé d'assister. a la cérémonie. 
Mais ü ne fut pas question de 
poU tique dans les propos aimables 
qu’échangèrent M. Milhoud et 
ie chah en présence de M Ponia- 
towski. ministre de l'intérieur, 
mais surtout de culture. M. Mil- 
houd évoqua la Perse millénaire 
s de Cyrus et de Darius », déjà si 
brillante « quand la Gaule n’était 
que landes et forêts ». Le chah 
cita Racine et Corneille dont 
l’inspiration dut beaucoup su 
drame du passé iranien, et 
conclut en honorant Paris, capi- 
tale de la France, mais aussi 
a sanctuaire universel de l'art et 
de (esprit de rhomme ». 

Après tm vin d'honneur aussi 
bref que le furent les discours, 
les . souverains prirent congé de 
leurs hôtes, timidement salués à 
la sortie peut quelques centaines 
de curieux, pour se rendre à 
l'hôtel Matignon, où ils furent 
reçu à déjeuner par le premier 
ministre et Mme Jacques Chirac. 
Une vaste table avait été dressée 
sur la terrasse qui domine le 
parc. Le déjeuner fut marqué par 
un échange de toasts. M. Chirac 


LA CHABANOU REÇUE A L'INSTITUT 


Imperturbable, regard fixe et 
mains jointes, la chabanou subis- 
sait. stoïque, l’avalanche des 
superlatifs. Partie du haut de ta 
trtbùné et 'résonnant sous la cou- 
pole. la voix frêle de M. Charles 
Kvnstler, • président de l’Acadé- 
mie des beaux-arts, énumérait les 
innombrables mérites de l’impé- 
ratrice, reçue solennellement, le 
mardi 25 juin, comme membre 
associé de V * Illustre compagnie». 
Est -ce donc ta loi du genre t II 
fanait à tout prix que cette 
noble dame, assise parmi ses nou- 
veaux pairs en tenue d’apparat, 
fit pourvue à foison de tous les 
dans des deux, du plus humble 
an vins éclatant. 

c Admirablement douée pour 
les arts et pour les sports », 
n' a-t-elle pas < dirigé avec hon- 
neur » l’équipe de scouts.de son 
école ? N’a-t-elle pas, par trois 
fais, mené son équipe de basket 
à ta victoire du championnat 
inter-écoles ? Talentueuse jeu - - 
nesse. Si Von en croit. M. Kuns - 
(1er, le moindre de ses mérites ne 
fut pas non plus de mettre au 
monde quatre beaux enfants dont 

• L'Union des étudiants Ira- 
niens en France organise Jeudi 
27 Juin A la Mutualité, A 20 h. SO, 
un meeting pour « protester 
contre ta visite du chah en 
France et dénoncer la répression 
sanglante du peuple et (tes démo- 
crates iraniens par le régime du 
chah ». Dans un autre communi- 
qué, l’organisation estudiantine 
cite des cas récents de tortures, 
et conclut : « La vie de dizaines 
de milliers de prisonniers politi- 
ques est ainsi constamment me- 
nacée par les agents de ta 
SAVAK et les geôliers du chah. » 


A TRAVERS U MONDE 


Argentine 


LE DIRECTEUR DU QUOTI- 
DIEN de £a Plata, El Dia. 
M. David Kralselburd, a été 
enlevé, mardi 25 juin,- en plein 
cehtre de la ville, après avoir 
été malmené par. ses assail- 
lants. 

Bolivie. 

LÈ S TR AVA ILLE URS DU 
RECTEUR Miü TOEft — la plus 
importante .force ouvrière du 
pays — ont affirmé, mardi 
25 -Juin.'’ leur o p po si tion A 
raccord de 1 ' coopération signé 
la. -veille entré la Bolivie et .la 
France et portant sur un pro- 
gramme- de prospection et 
rt'PTrpfrd minière pour les 
vingfr-oliiq .proebpdniés <yr * T> ^ g 


Inde 


fc.T.A COMMISSION I NDIE NNE 
DE' I/ENERŒES ATOMIQUE 
a catégoriquement démenti, 
mardi ■ 25 '■ juin, ■ l’information 
selon laquelle, à la suite de 
son 'essai souterrain- du mois 
dernier, l’Inde est en . train de 
mettre an point une bombe A 
hydrogène. Selon la commis- 
sion. l’information, donnée par 


l’agence United News of india, 
est « absolument dépourvue de 
fondement ». 

Irlande 

i BRIDGE"! ROSE DUGDALE. 
militante de 1TRA provisoire,. 
Impliquée dans le vu. en avril 
dernier, des dix-neuf tableaux 
du milliardaire Sir Alfred Belt, 
a été ffiTndMwnfc*, je mardi 
25 juin, par la cour criminelle 
de Dublin, à neuf ans de 
prison. (A. F J’.) 

Union soviétique 

L’ANCIEN GENERAL FlOTR 
GBIGORENKO pourrait sortir 
ce mercredi 26 Juin de l’hôpi- 
tal . psychiatrique où 11 . est 
tnf.*rns depuis cinq . ans,'- dè- 
clare->t-an dans les 'milieux dis- 
sidents jfe Moscou. :. 

Yougoslavie 

UNE CHARGE EXPLOSIVE, 
déposée contre la façade du 
centre culturel français A 
Sfcopje. capitale de la Macé- 
doine yougoslave, a détruit, 
hindi 24 juin, tm mur exté- 
rieur .du bâtiment, a-t-on ap- 
pris mardi, A Belgrade. H n'y 
a pas en de victimes. 


le président, canadien deux, n’omit 
aucune date de naissance. 

■Mais V éloge S enfle encore pour 
évoquer ta souveraine « qui n'ou- 
blie pas le peuple » dont éUe est 
c la bonne fée ». son « imagina- 
tion toujours en évdD et toujours 
inspirée pour le bien », ses acti- 
vités incessantes — « six heures 
par jour consacrées aux problè- 
mes sociaux » — tout juste 
Interrompues par le « déjeuner si 
reposant » qu’elle prend « avec 
l’époux ». 

En fouira davantage ? Le pré- 
sident ne tarit pas : < Vous vous 
montrez partout où Q faut vous 
montrer: dans les galeries d’art, 
les théâtres et les musées-, vous 
ne restez pas indifférente â la 
nature., vous gagnez ainsi les 
cœurs par millions- ». En un mot 
pour conclure, la chabanou « est 
porteuse de bonheur ». 

. Après semblables dithyrambes, 
les propos de M. Eugène Beau- 
douin, an nom de la section d’ar- 
chitecture de V académie, mena- 
çaient d’être fades. L’orateur pré- 
féra s’adresser * en confrère » à 
Vaurienne étudiante parisienne. 
De ses études en architecture 
(impératrice a profité. C’est ce 
qu’elle a voulu montrer quand, 
répondant aux éloges d’une voix 
égale et neutre, eue confia son 
souci de sauvegarder dans son 
pays un cadre de vie menacé 
« d'uniformisation et de déper- 
sonnallsatîon par l'essor d'une 
civilisation technicienne ». Après 
avoir rendu hommage à Georges 
Pompidou — signataire du décret 
approuvant son élection à r Ins- 
titut — la chabanou exprima avec 
force sa volonté de « brandir le 
flambeau du passé sans rester 
figé dan* l'héritage des ancê- 
tres ». Voüà, conclut-elle, ce dont 
« nous avons tenu compte dès le 
début de notre révolution so- 
ciale ». — D. P. 


a évoqué l’effort du chah d’Iran 
pour transformer son pays sur le 
plan économique et social, a A’tms 
r.au$ réjouissons, dit-il, d’avoir 
participé à plusieurs dès grands 
projets d'équipement et des réa- 
lisations industrielles iraniennes. 
Je fais des vœux, personnelle- 
ment, pour que nos entreprises, 
nos techniques et nos experts 
puissent accroître les concours 
que vous jugeriez souhaitables. 
Le protocole de coopération éco- 
nomique signé récemment entre 
no. r rfwT pays fournit un cadre 
à cette action commune, mais je 
souhaite que celle-ci puisse 
s'étendre dans d'autres domaines . 
et que nos ambitions à cet égard 
soient à la mesure de nos très 
grandes possibilités. » 

la visite de Saclay 

Dans l'après-midi, le chah 
reprit l'héllcoptére pour gagner 
le centre de Saclay, où 11 atterrit 
à 16 heures précises. Il écouta 
d’abord un exposé général sur 
l'activité du Commissariat, puis 
visita le Centre d’application des 
rayonnements ionisants (CAP RI >. 
Dons un coin du hall, on montra 
au chah une statue datant du 
quatorzième siècle, et qui témoi- 
gne des applications Inattendues 
de? techniques découvertes ici. Le 
beir en est rendu imputrescible et 
quasi éternel. 

De là, le chah se rend au labo- 
ratoire d’examen des combusi b.es 
Irradiés (LECZ) et. enfin, dans le 
grand bâtiment qui abrite la plie 
Oslrls. une pile- piscine à cœur 
ouvert. L’empereur peut admirer, 
au fond de 11 mètres d'eau, le 
cœur du réacteur au centre d'un 
rayonnement fluorescent Au pas- 
sage, on a encore présenté au chah 
des échantillons des Installations 
françaises de dessalement de l'eau 
de mer. 

A la fin de la visite, le chah 
déclara aux Journalistes : e JVoiu 
allons nous lancer dans T ère ato- 
m iqne Electricité, isotopes, appli- 
cations à la médecine, a (agricul- 
ture, nous ne négligerons aucun 
aspect Pour réaliser tout cela, il 
noos faut des cadres. Voilà encore 
un domaine où la coopération avec 
la France courra s'exercer. Nous 
aurons besoin aussi de cette 
coopération pour équiper nos cen- 
tres d’études et de recherches. 
Nous en avons déjà parlé avec 
M Giscard d’Estaing. Nous en 
parlerons encore. L’achat de cinq 
centrales nucléaires à la France ? 
Eh bien, oui, cela est sûr. Pour 
le combustible enrichi, ta France 
sera un des marchés mondiaux 
auquel nous nous adr ess er on s. » 

Le soir, un grand dîner a été 
offert an Quai d'Orsay par le chah 
et la chabanou en l’honneur du 
prérident de la République et de 
Mme Valéry Giscard d’Estaing. 


U MUNICIPALITE D' ARLES 
N'ACCUEILLERA PAS 
LES SOUVERAINS IRANIENS 

(De notre corresjKmdantJ 

Arles. — Dans le cadre de la 
visite en Provence du chah d’Iran 
et de la chahbanou eu programme 
de laquelle figure une brève 
halte a Arles, le conseil municipal 
de la vIDe a décidé, â l’unanimité, 
de ne pas s'associer aux manifes- 
tations prévues pour le 27 juin. 

n entend ainsi a exprimer sa 
protestation contre ta répressioi. 
féroce dont sont victimes, depuis 
de langues années, les patriotes 
et les démocrates iraniens ». 

La municipalité d'Arles, dirigée 
par M. Pe rro t . P.C., comprend 
21 conseillers communistes. 2 so- 
cialistes et 10 divers. EDe adopte 
l'attitude prise â l'égard du chah 
par les élus de gauche dn Conseil 
de Paris. 

Les eotiTO TO^g. iraniens doivent 
visiter â Ailes l’église et le cloître 
Saint-Trophyme. 


NINA SUTTON 
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L'ÉGYPTE 

DEVRA PAYER COMPTANT 
DlVBmJELS ACHATS 
D'ARMEMENT AUX ÉTATS-UNIS 
déclare M. Schlesinger 


Washington CA. F. P.). — Les Etats- 
Unis vont s'engager à fournir une 
aide TpfHtatte A Israël pendant plu- 
sieurs années, ce qnl n’exdat pas 
des ventes de matériels à l'Egypte, 
a confirmé, le mardi 25 juin, le secré- 
taire américain à la défense. M. Ja- 
mes S cJiles l n gec. 

M. Scüleslngec, qui déposait de- 
vant le Congrès, a expliqué que 
depuis les accorda de dégagement, 
qui lui ont fait perdre une a protec- 
tion territoriale n, Israël estime 
indispensable d’obtenir des Etats- 
Unis une garantir de livraisons de 
matériels militaires face aux équi- 
pements mrniériqnement supérieurs 
de FBgypte et de la Syrie. 

Le secrétaire A la défense n’a pas 
escïu, d'antre part, des ventes de 
américain A l'Egypte- SI 
l'Egypte, a-t-D dit, est en mesure 
de payer comptant, ce qui est peu 
probable dans un proebe avenir, <c je 
crois qu'une telle demande serait 
examinée avec une attention parti- 
culière par le département d'Etat ». 

VL James Schlesinger a estimé que 
les risques étalent « faibles » de voir 
l’Egypte ou Israël utiliser A des tins 
militaires les réacteur» nucléaires 
qui vont leur être fournis par les 
Etats-Unis. 

Il a cependant reconnu qu'il y 
avait un « risque » dans la mesure 
où les réglementations imposées par 
les Etats-Unis « seraient délibéré- 
ment tournées a. 


Soudan 

WASHINGTON RAPPELLE SON 
AMBASSADEUR A KHARTOUM 
A LA SUITE DE LA « LIBÉ- 
RATION VIRTUELLE» DE HUIT 
FEDAYIN. 

Washington (Reuter). — Les 
Etats-Unis ont rappelé leur am- 
bassadeur nti Soudan g .pour 
consultations », à la suite de la 
« libération virtuelle » des huit 
fedayin coupables de l'assassinat 
de l’ambassadeur et du chargé 
d'affaires américains, ainsi que 
du chargé d’affaires belge, en 
mars 1973, à Khartoum, a a-unt-nvA 
mardi 25 juin le département 
d'Etat 

Les huit fedayin avaient été 
condamnée lundi à la prison à vie 
par la Cour suprême du Soudan. 
Feu après, le président Nemeiry 
commuait leur peine, la réduisant 
à sept ans de prison. Les huit 
fedayin étaient ensuite acheminés 
vers Le Caire, afin, selon les auto- 
rités soudanaises, « qu’ils purgent 
leur peine dans le cadre de r Orga- 
nisation de libération de la Pales- 
tine »,«). 

M. Joseph Slsco, secrétaire 
d’Etat adjoint, a déclaré à ce 
propos : « Nous sommes conster- 
nés par la Ubémtion virtuelle de 
ces assassins déclarés (_J. 

» Nous ne sauri07ts admettre 
que la libération virtuelle d' assas- 
sins déclarés constitue un juste 
châtiment 

» Nous avons donné pour ins- 
truction à notre ambassadeur, 
William Brewer. de faire con- 
naître ce point de vue au gouver- 
nement soudanais, et de retour- 
ner ensuite immédiatement à 
Washington pour consultations. » 

Le porte-parole du département 
d'Etat a rappelé pour sa paît que 
le Soudan avait bénéficié, en 1973, 
d’une aide américaine de 11 mil- 
lions de dollars pour un projet 
de développement agricole ainsi 
que d’un prêt de 2 millions et 
demi de dollars pour l’achat de 
20 000 tonnes de blé. 

d) Les huit Palestiniens sont 
en effet arrivés mardi matin au 
Caire, où Us ont été pris en charge 
par les représentante de rOJL-P. 


tsraël 


Malaisie 



i LA VICTOIRE DE BAHORÀ » 

Ce n'est pas seulement un récit 
historique, mais un document 
authentique, unique. 

L'enjeu : un chameau dans la 
bataille. Sa mort annoncera la 
naissance du chiisme au i rr siècle 
de l'hégire. 

Pour mieux comprendre le monde 
musulman, lisez cet Ovtraqe rérélé 
par VIman Mehdl ROVHÀNl. Chef 
de la Communauté chiite en 
Europe, qui Va traduit de l’arabe 
en français et annoté ; 

En vente an prix de 49 F 
KJ, bd Saint-Germain. PARIS. 
Téléphone 033-89-12. 


LA KNESSET REJETTE SUR BEYROUTH 
la responsabilité de l'opération de Nahariya 

M. Rabin adresse une nouvelle mise en garde au Liban 


La Knesset a approuvé, mardi 
25 juin, une résolution rejetant 
sur le Liban rentière responsa- 
bilité de l’attentat de Nahariya. 
revendiqué par l’organisation pa- 
lestinienne F^th. Seuls les quatre 
députés du parti communiste 
Rakah ont voté contre cette ré- 
solution. 

Au cours du débat, le député 
Ariel Sharon (Likoud) s'est lancé 
ria.TiK nrw» violente attaque de 
l’action du gouvernement ; dans 
sa lutte contre les fedayin. e Le 
drame de Nahariya, a-t-il dit. 
signifie V échec des mesures de 
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sécurité prises par le gouverne- 
ment. » H a préconisé s une 
guerre offensive contre les fe- 
dayin, même si cela doit nous 
mettre dans une position diffi- 
cile sur le plan politique a. 

Le chef du gouvernement. 
M. Itzhak Rabin, a pour sa part 
adressé une . nouvelle mise en 
garde aux autorités de Beyrouth. 
« n est du devoir absolu du Li- 
ban. a-t-a dit, d’éliminer de son 
territoire toutes les organisations 
terroristes qui se servent de ce 
pays comme base de leurs opéra- 
tions contre Israël. Si le gouver- 
nement libanais faillit à ce de- 
voir, ü portera rentière respon- 


sabilité de tous les meurtres et 
sabotages commis par les terro- 
ristes. » 

Le ministre de l’information. 
M. Yartv. a pour sa part affirmé 
qu'il n’existait pas d’organisation 
palestinienne modérée. * Toutes, 
a-t-il dit, et fous les dirigeants 
ont le même objectif final, la 
destruction dTIsraêl. et consi- 
dèrent les actes terroristes comme 
le meilleur moyen d'y parvenir. 
Les terroristes ont déclaré ., la 
guerre aux civils israéliens, 
hommes, femmes et enfants. Cela 
signifie qrf Israël est en guerre 
contre le. terrori sm e. » H a indi- 
qué & ce propos que deux fedayin 
récemment arrêtés en Israël 
avaient déclaré avoir reçu direc- 
tement leurs ordres de Yasser 
Arafat qui, ont-ils affirmé, . leur 
avait ordonné de se rendre en 
Israël - pour y tuer le plus pos- 
sible d'Israéliens ». 

Le général Mordekhaï Gur. chef 
d’état-major de l’armée israé- 
lienne, a déclaré mardi dans une 
interview à la radio militaire 
qulsraël se réservait le droit de 
déclarer la guerre à ses voisins 
si nécessaire. « II est important 
que nos voisins sachent que cette 
option n’est nullement exclue », 
a-t-il souligné. 

• A WASHINGTON, le dêpar- 
tement'd’Etat a condamné mardi 
l'opération de Nahariya. Il a réaf- 
firmé que les Etats-Unis demeu- 
raient <r partisans de négociations 
au Proche-Orient, afin d’aboutir 
à une véritable paix », et a rap- 
pelé que le gouvernement améri- 
cain avait appelé, la semaine 
dernière. Israël et le Liban & la 
mode ration. 

• A S AIDA on apprenait 
mardi de source bien informée 
que l’artillerie lourde israélienne 
avait bombardé pendant vingt- 
cinq minutes le secteur du vil- 
lage de Jonaya, dans la région 
de Tyr, & une quinzaine de kilo- 
mètres de la frontière ■ libano- 
israéUenne. Aucune précision n'a 
été cependant fournie de source 
officielle sur ce bombardement, 
qui constituerait, selon les obser- 
vateurs, une première mesure de 


Le Liban refuse d'assumer 
le rôle du « baudet de la fables 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Le Liban a arrêté 
sa stratégie à l’égard de la résis- 
tance palestinienne. Sommés par 
les israéliens de neutraliser les 
fedayin s'ils ne veulent pas s’ex- 
poser à des représailles qui remet- 
traient en cause la cohésion de 
leur pays, les Libanais ont choisi 
sans hésiter. Plutôt que de rompre 


FIN DES OPÉRATIONS 
DE DEGAGEMENT MILITAIRE 
SUR If GOLAN 


Dimas (A JF -P.). — L'opération de 
séparation des forces syriennes et 
israéliennes, telle qu’elle était prêt ne 
par raccord de Genève dn 3l mal, 
s’est terminée mardi 25 Juin après- 
anldL 

La ville de Kundera et le secteur 
de w»rM, ainsi qne Jes crêtes dn 
mont Herznon, ont ctè remis, à 
16 heures, A la force des Nations 
unies par l'armée israélienne. Deux 
heures pins tard, l'administration 
civile syrienne s'installait à Knnei- 
tra et à RaJTld. 

L’opération de dëm [nage, menée 
par cinq cents soldats syriens équi- 
pés de vingt véhicules spéciaux, se 
déroule de façon satisfaisante. Plu- 
sieurs explosions ont encore été 
entendues mardi dans la zone tam- 
pon. Elles étalent dues à la destruc- 
tion par les forces israéliennes de 
certains ouvrages militaires. 

Le porte-parole des Nations unies 
a indiqué, par aille uns. qu’un convoi 
de soixante-neuf camions et auto- 
cars transportant des civils et une 
partie de leurs biens s’est dirigé 
mardi après-midi vers des secteurs 
qne la population avait quittés en 
octobre 1973 et en Juin 1963. 

Aux Nations unies, te- Kurt WaJd- 
helm a déclaré mardi, an cours d’une 
conférence de presse, qne l’espoir 
d'un règlement pacifique s’était ren- 
forcé au Proche-Orient, mais qu’il 
serait « naïf » de penser que les 
deux accords de dégagement 
avalent apporté une solution au 
conflit, qui demeure extrêmement 
complexe, n 11 faudra beaucoup de 
temps pour arriver à des progrès 
véritables », a estimé AL Waldheim. 

Le secrétaire général, qui vient de 
faire un voyage an Proche-Orient, a 
déclaré qu’il avait eu l'Impression, 
au cours de ses entretiens, que les 
gouvernements Intéressés sou b al- 

laient en général un certain délai — 
Jusqu'à l'automne — avant la reprise 
de la conférence de Genève, pour 
leur permettre d’assimiler les résul- 
tats des accords de dégagement et 
de préposer la reprise officielle de 
la conférence, fl a fait observer à ce 
sujet que la représentation des Pales- 
tiniens était un des points cruciaux 
pour la conférence de Genève. — 
(A F. P.) 


avec les organisations de guéril- 
leros, ils préfèrent partager avec 
celles-ci, pour fe meilleur et pour 
le pire, r la communauté de sort 
et d'intérêt ». 

Le chef de l’Etat, M. Soleiman 
Frangié, l'a dit le lundi 24 juin à 
M. Yasser Arafat, au cours d’un 
entretien. Le leader de rOJ*P. 
s'est déclaré « très rassuré » par 
ce qu'il venait d’entendre, ajou- 
tant qu'il avait fait part à son 
interlocuteur de la détermination 
de la résistance de s’abstenir de 
toute provocation qui « servirait 
de prétexte & l'ennemi pour qu'il 
assouvisse ses ambitions an- 
nexionnistes ». MM. Frangié et 
Arafat sont convenus par ailleurs 
qu’ils ne céderaient en aucun cas 
au chantage qu’exerce l’Etat hé- 
breu, « moins pour empêcher les 
infiltrations d’éléments armés à 
travers la frontière que pour se- 
mer la discorde entre les deux 
peuples frères et créer les condi- 
tions d’une liquidation physique 
de la résistance ». 

La position libanaise, fait-on 
remarquer à Beyrouth, est en tous 
points conforme aux grandes op- 
tions prises par le gouvernement 
au lendemain de la guerre d’oc- 
tobre 1973. On souligne par ail- 
leurs que le régime de M. Frangfë 
ne peut en acun cas s'exposer à 
l’hostilité de certains régimes 
arabes qui. pour se faire pardon- 
ner leur attitude pins ou moins 
suspecte à l'égard de la cause 
palestinienne, n’hésiteraient pas à 
s’en prendre au Liban. C’est ce 
rôle du a baudet de la fable » 
doublé de bouc émissaire que le 
régime de Beyrouth refuse 
d'assumer. 

Pas d'épreuve de force 
avec la résistance 

En outre, le gouvernement de 
M. Soih souhaite resserrer les re- 
lations économiques avec les pays 
arabes producteurs de pétiole : or 
l’aide de ceux-ci, dit-on. ne lui 
serait assurée que moyennant 
« une hospitalité sans faille au 
peuple palestinien ». 

Enfin pour les responsables 
libanais, U est impensable d’enga- 
ger une épreuve de force avec la 
résistance, alors que les représen- 
tants de celle-ci et les dirigeants 
israéliens pourraient très bien se 
retrouver, dans quelques 1 semaines 
ou quelques mois, autour de la 
mâiP table, & Genève ou ailleurs, 
« Celte perspective, dît- on dans 
l’entourage du Fafch. se précisera 
le jour où nos militants intensi- 
fieront leurs opérations au cœur 
même d’ Israël et dans les grandes 
villes juives ; ce jour-là. an ces- 
sera de nous ignorer et nous ne 
serons plus pour M. Nixon des 
mercenaires à abattre. » 

EDOUARD SAAB. 


L’ambassade d'Israël & Paris 
a rendu public, mardi 25 juin, le 
communiqué suivant : 

«Lors de l’entretien qu’il a eu 
lundi avec M. Jean Saucagnar- 
gues, ministre des affaires étran- 
gères, Vambassadeur d’Israël A 
Paris. M. Asher Ben-Natan, a 
attiré Vattention du ministre 
français sur la lourde responsa- 
bilité du Liban dans les actes de 
terrorisme perpétrés par les Pales- 
tiniens à partir du territoire lïba- 
nai s (assassinats surtout de 
femmes et d’enfants). 

» Les mouvements t erroris tes 
palestiniens opèrent ouvertement 
au Liban, où üs bénéficient du 
droit d'extraterritorialité. Israël 
réagit en légitime défense quand 
U frappe les terroristes où ils se 
trouvent et où üs préparent leurs 
actes meurtriers . Le nouvel assas- 
sinat d’enfants . Za prise d’otages 
et l’attaque contre les civils dans . 
la viüe de Nahariya, commis en- 
core mardi matin 25 juin par des 
terroristes venus du Liban, ne 
peuvent que renforcer les propos 
de l’ambassadeur d’Israël au mi- 
nistre français des affaires étran- 
gères. » 


Réunis à Kuala-Lumpur 

Les délégués des pays islamiques 
ont mis au point des projets concrets 
visant à renforcer leur solidarité 


rétorsion israélienne à la suite de j 
l’opération de Nahariya. 

• AU CAIRE, on confirme au 
siège de la Ligue arabe que le 
conseil de défense arabe conjoint 
se réunira lundi prochain dans la 
capitale égyptienne & la demande 
de Koweït afin d’examiner la 
situation créée par les raids israé- 
liens contre le Liban. La question 
d’une assistance des pays arabes 
pour la défense du Liban et des 
populations palestiniennes sera 
sans doute au centre des débats. 
Une telle assistance a en effet 
été demandée ou cours des der- 
niers jours tant par le Liban que 
par la résistance palestinienne. - 

• A BEYROUTH, l’hebdoma- 
daire libanais Al Sayyad a publié 
ce mercredi une Interview du pré- 
sident Sadabe dans laquelle le 
chef de l’Etat égyptien déclare que 
son pays est « prêt à envoyer son 
armée de l’air pour participer à 
la bataille du Liban ». Le prési- 
dent égyptien ajoute que c’est 
Israël qui « aura à supporter la 
responsabilité des conséquences 
qui en découleront ». « Israël doit 
savoir que le Liban ne restera pas 
seul Pour les Arabes, r Egypte à 
leur tête, la solidarité avec le peu- 
ple du Liban prime rattachement 
à la paix ou le souci d’éviter une 
cinquième guerre. » Le directeur 
d ’Al Sayyad ayant demandé si 
cela implique le déploiement d'un 
« parapufie aérien * au-dessus du 
Liban par l'Egypte et la Syrie, le 
président Sadatë a précisé : « La 
décision appartient au gouverne- 
ment libanais. Si une telle déci- 
sion était prise, aucun pays arabe 
ne manquera de répondre à 
l’appel » — (APP., AP.. UPJ.) 


UN COMMUNIQUÉ 
DE L’AMBASSADEUR D'ISRAËL 


Ku&la-Lumpur (APP- Reuter). 
— La cinquième conférence des 
ministres des affaires étrangères 
dès pays islamiques a conclu, 
mardi 25 juin, ses travaux par 
l’adoption de dix-huit résolutions. 
Les trente-huit pays participants 
sont décidés & renforcer leur 
coopération. La sixième confé- 
rence sera organisée au Caire 
pendant la seconde quinzaine de 
mai 1876. 

Voici la liste des principales 
décisions prises : 

1) Le Fonds de solidarité isla- 
mique. dont la création avait été 
décrétée à la rencontre « au sou- 
met » de Lahore, au printemps der- 
nier, sera géré par un comité per- 
manent composé d’un secrétaire 
général et de douze membres élus 
tous les deux ans, H c omm ence à 
fonctionner dés maintenant : des 
contributions importantes ont 
déj& été faites par plusieurs pays : 
l’Arabie Saoudite, le Koweït, la 
Libye, les Emirats arabes unis, 
etc. Elles financeront la construc- 
tion d’universités, d’hôpitaux, de 
mosquées, etc. Des pays seront 
aidés en cas d’extrême nécessité : 
telle ou telle région défavorisée 
sera assistée. 

2) Une somme de 5 millions de 
dollars sera consacrée à l’aide aux 
musulmans philippins. Cette der- 
nière question a fait l’objet de 
longues discussions. Finalement, 
le gouvernement de M ani l le 
accepte de recevoir A titre perma- 
nent une délégation de la confé- 
rence qui répartira l’aide et pré- 
parera des projets de développe- 
ment des zones peuplées de mu- 
sulmans. La conférence a Invité 
le président Marcoa à cesser ses 
opérations contre les insurgés et 
à trouver une solution politique 
au problème. 

3) Le projet de création d'une 
banque Islamique a été précisé. 
L’Institution sera indépendante du 
secrétariat général. Elle devrait 
commencer à fonctionner à la fin 
de 1974 ou au début de 1975. Le 
plan définitif sera soumis en 
août, à Djeddah, à la conférence 
des minis tres des finances des 
pays islamiques. 

4) Une agence Islamique d'in- 
formations va être créée. Un sys- 
tème de télécommunications sera 
installé & Djeddah ; des stations 
régionales f ©motionneront en 
Afrique, en Asie, èn Amérique et 
en Europe. 


Appui total» 


D’autre part, la conférence a 
décidé d' « appuyer totalement et 
efficacement les Etats » engagés 
mu* 2e combat au Proche-Orient 
z et le peuple palestinien dans leur 
lutte légitime pour la récupéra- 
tion. par tous les moyens, de tous 
leurs territoires occupés ». Les 
attaques israéliennes au Liban 
sont condamnées ; • l’OU*. est 
considérée comme le seul repré- 
sentant légitime du peuple pales- 
tinien.: les pays islamiques pro- 


clament leur indéfectible attache- 
ment & Jérusalem et leur déter- 
mination de libérer la vlUe et de 
la placer à nouveau sous souve- 
raineté arabe. 

La récente explosion nucléaire 
Indienne a donné lieu a des dé- 
bats délicats. Â la suite de l’in- 
sistance du délégué d’Is l a mabad , 
une résolution concernant le ren- 
forcement de la sécurité des pays 
n’appartenant pas au «club» 
nucléaire a été adaptée ; l’Inde 
n’est pas formellement condam- 
née. 

En outra, la conférence * iridié 
la France a permettre au peuple 
de la prétendue Somalie française 
d’exercer son droit à l'autodéter- 
mination et lance un appel urgent 
à la France pour qu’elle restaure 
les droits inaliénables de ceux qui 
sont d'origine samaliennc et ont 
été évincés de leur patrie par les 
autorités françaises ». La confé- 
rence exprime sa solidarité avec 
les populations des Comares et des 
Seychelles adeens leur lutte pour 
la liberté et l'indépendance » et 
condamne la politique suivie par 
Madrid au Sahara espagnol. 

Notons enfin que la conférence 
appuie les candidatures de 
M. Bouteflika, ministre algérien 
des affaires étrangères, à la pré- 
sidence de ta. vingt-neuvième ses- 
sion de l'Assemblée générale de 
l'ONU. de M. Saouma, ancien mi- 
nistre libanais de l'agriculture, au 
poste de directeur général de la 
F. A. O. et de M. M'Bow, ancien 
ministre sénégalais de l'éducation, 
aux fonctions de directeur de 
l’UNESCO. 


Vietnam du Sud 

COMBATS ET BOMBARDEMENTS 
DANS LA RÉGION DE SAIGON 


Saigon (APPJ. — Les sapeurs 
du FJT JL ont bombardé et atta- 
qué mercredi 26 juin un centre 
d’entraînement pour soldats et 
sous-ofilciers, tuant et blessant 
trente-cinq militaires, a annoncé 
le porte-parole du commandement 
à Saigon. Le centre; proche dit 
chef-lieu de district de Long 
Thanh, est situé à 30 kilomètres 
a l’est de Saigon, près de la route 
reliant la capitale. Un commu- 
niste a été tué et un autre fait 
prisonnier. 

D'autre part, l’aviation gouver- 
nementale a fait cinquante-sept 
sorties dans la région de Ben- 
Cat, & 50 kilomètres au nord de 
Saigon, tuant, selon le porte- 
parole. cent quarante-cinq com- 
munistes et détruisant dix-sept 
positions de -D.C.A. ainsi que de 
□ombreux bunkers. La région de 
Ben Cat a été, depuis le début 
de juin le théâtre de combats qui 
ont permis aux forces saison - 
naises de prendre un des crois 
postes — celui de An Di en — 
enlevées par le FJLL. Les deux 
autres sont encore occupés par 
les communistes. 


AFRIQUE 


Maroc 

LA VISITE DE M’ BOURGUIBA 

marque une relance de la concertation 

De notre correspondant 


Rabat. — Le président Bourguiba 
est attendu le jeudi 27 |uin à Rabat, 
où il aura des entretiens avec Te roi 
Hassan 11. Préparée par le récent 
séjour Ici de M. Habib Chettl, minis- 
tre tunisien des. affaires étran- 
gères (1). cette visite eût été incon- 
cevable il y a quelques mois encore, 
en raison de la tension qui régnait 
alors entre Tunis et Rabat. .Les 
signes de . cette tension furent le 
rappel, sans éclat 1T est vrai, des 
ambassadeurs de part et d’autre, el 


la relance par M. Bourguiba d'un 
projet d'Etats unis d’Afrique du Nord 
ouvert d'emblée & l'Algérie, à la Tuni- 
sie, à la Libye et â la Mauritanie, 
mais ultérieurement seulement au 
Maroc. La mésaventure de la fusion 
tuniso-libyenna a peut-être le plus 
contribué à mettre fin â cette 1 crise, 
car elle a été l’occasion de larges 
explications de part et d’autre. 
Aujourd'hui est revenu le temps de 
la concertation. 


Une « coordination réaliste » 


Celle-ci portera sur des thèmes 
anciens, tel le Maghreb, pour lequel 
le chef de üEtat tunisien a toujours 
préconisé une « coordination réa- 
Hsle ». Cette démarche rejoint, au 
demeurant, les conceptions maro- 
caines. Les thèmes nouveaux de 
concertatfon ne manquent pas non 
plus : la situation au Proche-Orient, 
où les efforts de la diplomatie amé- 
ricaine ont about] au cessez-le-feu, 
à la suite duquel le roi Hassan H 
s'apprête à accueillir, en septembre, 
(a prochaine conférence arabe - au 
sommet » ; le dialogue des pays 
arabes avec l’Europe, que le Maroc et 
la Tunisie ont la volonté de faire 
aboutir ; l’avènement d’un nouveau 
régime au Portugal, qui a déclenché 
un processus de décolonisation dont 
les dirigeants marocains pensent 


qu’il aura des conséquences au 
Sahara espagnol, sur lequel ils ne 
cessent de réaffirmer la souveraineté 
du royaume. . 

Cé sont là autant de raisons pour 
lesquelles on se félicite Ici de reee’ 
voir le présidant Bourguiba dans la 
capitale marocaine, oû, mises à part 
les circonstances comme la Confé- 
rence do ro.UA. en 7972, n n'était 
pas venu pour des entretiens étendus 
depuis près de neuf ans. — LG. 

{]) Le communiqué commun pu- 
blié au te™ 8 de cette visite Indi- 
quait quia 1» partie tunisienne avait 
« exprimé «O» appui et ton soutien 
aux efforts du royaume du Maroc 
tendant ù Obérer (._) les territoires 
marocains encore sous la domination 
espagnole », et non point « (...) son 
sourira aux forces du royaume » 
comme te Monde du TA Juin l’a écrit 
par erreur. 


Mozambique 

LES HEURTS ENTRE MILITAIRES 
ET MINEURS AFRICAINS 
ONT FAIT SEPT MORTS 

Loureu co - Marques (A.F.P.. Reu- 
ter 1 . — L’incident au cours duquel 
des militaires porta gui s ont ouvert 
le feu, mardi matin 35 Juin, nu 
poste frontière d’Essano - Garcia, 
contre des mineurs mozambiudns 
revenant d’Afrique du Sud, qui refu- 
saient de laisser fouiller leurs baga- 
ges, a fait sept morts parmi ces 
derniers (nos dernières éditions du 
26 Jnin]. Cinq autres mineurs ont 
été blessés. . 

D'autre port, les membres de la 
nouvelle administration provisoire 

du IVXoxamblque ont prêté serment, 
lundi 24 juin, ü laurea< 0 -iMarqties 
devant AL Henrtque V.isco Soarcs de 

Welo, nouveau gouverneur général. 

Burin. on signale que M. Gull- 
henno Dsi Silva Jereira. journaliste 
du quotidien e Noticlns a. connu 
pour ses sympathies pour tes natio- 
nalisées africains, a été malmené 
par trois inconnus. Cette agression 
est la cinquième commise contre 
des journalistes, tes quatre précé- 
dentes ayant été perpétrées par des 
parents d'agents de la police secrète 
portugaise actuellement Incarcérés. 

(PUBLICITE) 

OULPAN D'HÉBREU 
INTENSIF 

3 possibilités d’horaires 
3 niveaux - Mois de juTHer 
CENTRE UNIVERSITAIRE 
EDMOND FLEG 

8 bis. rue de l’Eperon - Parts (é) 
Tél. «33-43-24 - 336-56-0* 
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ASIE 


Sikkim 


Le roi cherche à persuader Mme Gandhi de respecter l’autonomie de son pays 


(Suite de la première page.} 

Sa position délicate ne loi per- 
met pas, comme son voisin du 
Bhoutan, de réclamer 1 -indépen- 
dance dont ü rêve.. 

Des mari i fest a tions avaient 
tourne k l’émeute, au début de 
1 an dernier. Elles avaient été 
organisées par le Ka»[ nni voue 
ainsi que son épouse, une Bel»; 
au caractère explosif, une t»inp 
personnelle au chogyal. Sous la 
pression de la puissance « coto- 
«toj* * indienne, et après les 
élections d'avril, les deux prota- 
«“K* le représentant de 
JNew-Ueihi avalent conclu l’accord 
dit du 8 mai Ce texte réduisait 
considérablement les pouvoirs du 


battait priver de tous ses pou- 
voirs et même détrôner le 
chogyal. il ne satisfait pas non 
plus les partisans du palais, qui 
sem b lent plus nombreux qu’on ne 
pouvait le penser. Ces derniers 
es t im ent que le projet menace 
l'identité nationale du sutirim 
l£s tentatives du parti du 
Congrès pour obtenir une inté- 
gration plus poussée à l'Inde 
pMasi quelque suspicion sur 
l attitude de la puissance de tu- 
telle. Cependant, une haute per- 
sonnalité indienne au 
nous a affirmé que son pays 
n avait nullement besoin de sou- 
tente le KLazi. car le traité de 1950 
lux donn a i t, si nécessaire, tous 
pouvoirs pour gouverner le Sik- 



souverain. renforçait ceux de l'As- 
semblée et réaffirmait ceux de 
l'nde. en vertu du traité de 195a 
par lequel celle-ci héritait les 
prérogatives des Britanniques. 
L’Inde contrôle ainsi les affaires 
étrangères, la défense et les com- 
munications. Elle peut intervenir 
à tout moment pour rétablir c la 
loi et l’ordre » et a massé des 
troupes au Sikkim, qu'elle gou- 
verne en fait par l'intermédiaire 
de V « officier politique » et du 
chef de l'exécutif, tous deux 
Indiens. 

Cet accord, qui a en quelque 
sorte été codifie dans le projet 
de Constitution présenté la se- 
maine dernière et qui a provoqué 
les nouveaux affrontements. Jugé 
insuffisant par le KazL, qui sou- 


hlm. C'est néanmoins sur un 
coup de téléphone du que 

nous avons pu obtenir l'autori- 
sation de visiter Gangtok, que 
les Indiens nous avalent refusée. 

H est vrai que New-Delhi n'a 
guère besoin de pouvoirs accrus 
au Sikkim. D’autre part, la seule 
route reliant Gangtok au monde 
extérieur conduit en Inde ; cette 
dernière est la seule à fournir 
une aide technique et financière 
à son protectorat. Pourtant le 
SVkfclm n’a pas toujours été ce 
territoire se ml -auto nome coincé 
entre l'Inde, la Chine, le Népal 
et le Bhoutan. 

Avant l'arrivée des Britanni- 
ques, le Sikkim. qui venait pour- 
tant de perdre du terrain an 
profit de ses voisins, s’étendait 
jusqu’à la {daine du Bengale et 


comprenait ce qui est devenu le 
District des Collines, avec Dar- 
jeeling et Kalîmpong, Darjeelin, 
puis le reste de la région, furent 
annexés dans des conditions dis- 
cutables et le Sikkim transformé 
en protectorat. 

Les Anglais favorisèrent l’im- 
plantation de Népalais qui, main- 
tenant. formait la majorité de la 
population de toute la région, 
aussi bien au Sikkim que du côté 
indien. Us se procurèrent ainsi de 
la main-d’œuvre pour leurs plan- 
tations de thé et, en Introduisant 
une m asse allogène, provoquaient 
des rivalités ethniques qui affai- 
blirent plus encore le Sikkim. 
Ainsi, ce pays est aux trois quarts 
peuplé de Népalais, la population 
indigène, les Lepchas. ne repré- 
sentant que 14 % du total, et les 
Bhotias, d’origine tibétaine, groupe 
auquel appartient Ja famille 
royale. 11 “fc. 

Bien des problèmes auxquels le 
pays doit faire face trouvent leur 
origine dans ce facteur, les au- 
tochtones demandant des garan- 
ties. et les nouveaux arrivants, 
qui. après plusieurs générations, 
se considérant comme Sikkimais, 
même si les mélanges sont peu 
fréquents, et réclamant, au nom 
de la démocratie, la place qui leur 
revient. L'an dernier, il avait été 
décidé que Népalais d'une part, 
Lepchas et Bhotias de l'autre, 
auraient une représentation égale 
à l'Assemblée. Mais certains Né- 
palais considèrent que ce n'est là 
qu'un premier pas vers leur 
accession au pouvoir. 

Une région stratégique 

La survie d'un pays à petit 
(environ 6000 kilomètres carrés 
pour prés de deux cent cinquante 
mille habitants;, dépourvu de 
ressources importantes, est bien 
difficile, d’autant que le S ikkim 
est situé dans une région straté- 
gique. Les rivalités ethniques et 
l’instabilité permanente qu’elles 
suscitent en rendent le gouverne- 
ment malaisé. Privé par les Bri- 
tanniques d’une bonne partie, la 
plus riche, de son territoire, et 
que l’Inde s’est bien gardée de lui 
restituer, le Bikkim demeure dif- 
ficilement viable. Il se trouve au- 
jourd'hui placé, pour autant qu'on 
le lui permette, devant un Choix 
délicat' : (L’un côté, ce que l’on 
appelle la « cbogyalcratie », mais 
aussi la volonté de conserver les 
vestiges de l'autonomie ; de l'au- 
tre, un parti et surtout un homme 


Chine 

Chef de la délégation soviétique aux négociations frontalières 

M. Ilyitchev reprend son poste à Pékin alors que les relations 
sino- soviétiques sont très tendues 


Arrivé le mardi 25 juin à Pékin. M. Léo nid 
lyifchev. vice -ministre des affaires étrangères 
TTJî-S.S. et chef de la délégation soviétique aux 
Pourparlers sovïéto -chinois sur les qu estions fron- 
tières. a été accueilli à sa descente d'avion par 
on homologue chinois. M. Yu Cban. Comme le 
ote notre correspondent à Moscou, on relève 
ue le voyage de M. Ilyitchev coïncide avec l’ar- 
ivée imminente en UJLS-S- du président Nixon. 
, Pékin, des sources proches des diplomates 


soviétiques en poste dans la capitale chinoise, 
citées par l'agence France-Presse, expriment l'opi- 
nion qu'une reprise des pourparlers frontaliers 
n'est actuellement prévisible «ni dans l'immédiat 
si s un avenir proche ». Les mêmes sources 
indiquent que les deux problèmes les plus pres- 
sants du contentieux soviéto -chinois — le passage 
des bateaux chinois au confluent de l'Amour et 
de rOussouri et le sort de l'hélicoptère soviétique 
retenu en Chine depuis le 14 mars — ne seraient 
pas du ressort de la délégation de M. Ilyitchev. 


Moscou. — L’agence Tass a an- 
oncé mardi apres-midi l'armée 
Pékin de M. Leonid Ilyitchev, 
ïce-ministre des affaires étran- 
ges de l’UJL&S. et chef de la 
élégation gouvernementale so- 
étique aux pourparlers soviéto- 
lînn is sur les problèmes fronta- 
ers. Cette information, repro- 
jite dans la presse mercredi 
latin, signifie théoriquement que 
s pourparlers. Interrompus de- 
iis prés d'un an, pourraient 
•sonnais reprendre. M. Ilyitchev, 
î effet, n'était pas revenu à 
Æ kin depuis l’été dernier et les 
hinnis n’ont jamais fait mystère 
» leur refus de discuter avec un 
iterlocuteur soviétique' n'ayant 
is au moins le rang de vice- 
irüstre. Depuis son retour a 
[oscou, l’an passé, M. Hyitcnerv 
mit peu à peu repris.i» 
ennee fonctions au ministère des 


M. KISSINGER 
SE RENDRA Bl CHINE 
AU MOIS D'OCTOBRE 


-uaelles (A. P. P.). — Le secrétaira 
at Henry Kissinger se rendra 
Chine populaire, probablement 
mois d'octobre, apprend -on de 
ev américaine. 

ms Tavfon qui amenait le prt- 
nt Nixon et le secrétaire d'Etat 
rttxeUes, an haut fonctionnaire 
ricain a déclaré aux journalistes 
M. Kissing er s’était entretenu 
U 24 juin avec M. Huang Cben, 
do bureau de liaison de Chine 
Blaire à Washington, et qu’as 
mt tombés d’accord pour racon- 
te que les relations entre 
blngtoo et Pékin étalent actuel- 
>nt cordiales. 

l même source a indiqué Qne 
Ussinger ferait également, comme 
-n, un voyage en Inde dans un 
ür prochain. 


De notre correspondant 


affaires étrangères, où il est 
chargé du tiers-monde. 

Le nouveau voyage de ML Byit- 
cbev, toutefois, intervient à un 
moment où les relations sov léto- 
chinolses sont particulièrement 
tendues et où les dirigeants sovié- 
tiques ne cachent pas leur peu 
d’espoir de parvenir à les norma- 
liser tant que la direction actuelle 
restera en place à Pékin. L’expul- 
sion. en janvier dernier, de cinq 
diplomates soviétiques de Pékin, 
puis la capture, voici plus de trois 
mois, d'un hélicoptère soviétique 
qui se serait égare en territoire 
chin ois, ont considérablement 
alourdi ratmosphère. L'affaire de 
l’hélicoptère, en particulier, a 
donné naissance dans la presse 
soviétique à une violente cam- 
pagne, suivie par la publication 
de multiples lettres de lecteurs 
réclamant la libération immé- 
diate des trois membres de l’équi- 
page- Cinq notes de protestation 
soviétiques ont été remises aux 
autorités chinoises, la dernière 
remontant seulement au 22 jûin 
dernier. Moscou a demandé 

à la Croix-Rouge internationale 
d’intervenir en faveur de ses trois 
ressortissants prisonniers des 
Chinois. 

Le 23 mai dernier, enfin, en 
modifiant, le régime de la navi- 
gation fluviale sur l'Amour et 
l’Onssaori, & proximité de Khaba- 
rovsk. IXTJL&S. à donné l’Impres- 
sion de vouloir commencer à 
prendre des mesures de repré- 
sailles & l’encontre de Pékin. 

On voit mai , dans ces condi- 
tions, comment la nouvelle mis- 
sion de M. Ilyitchev pourrait être 
couronnée de succès. D’autant 
plus que les problèmes de fond 
opposant Moscou à Pékin restent 
toujours aussi graves. Un article 
publié récemment dans je journal 
Zycfe Warszawg, et dont 
des extraits ont paru dons la 
Frauda de ce mercredi matin. 


reprend le dossier des négocia- 
tions entre Moscou et Pékin de- 
puis 1909 et reproche une nou- 
velle fois aux dirigeants chinois 
leur refus de signer un pacte de 
non-agression. Dans un précédent 
article. Zyde Warszawy - avait 
reproché à Pékin son refus de 
négocier vraiment les rectifica- 
tions de frontière tant que Mos- 
cou n’aurait pas reconnu solennel- 
lement la non-validité des « traités 
inégaux » conclus du temps des 
tsars- u Pour rOnion soviétique. 
écrivait Zycie Warszmny, le but 
final des pourparlers consiste à 
préciser la délimitation de la 
frontière, créée historiquement et 
légalisée juridiquement sur toute 
sa longueur par des documents 
contractuels russo-chinois, et de 
conclure à leur place un nouvel 
accord sur la frontière et un 
régime 


accord sur le 


frontalier. 


Il s'agit, par conséquent, non de 
retader b frontière saviéio- 
chinoise. mais seulement de pré- 
ciser {a délimitation de cette 
frontière dans certains secteurs. » 
Les interprétations avancées à 
Moscou pour expliquer la nouvelle 
initiative soviétique sont de dif- 
férente nature. H s'agit tout 
d'abord, à la veille de l’arrivée de 
ML Nixon dans la capitale sovié- 
tique. de prouver au mande entier 
la vanité des accusations chinoises 
sur ela menace venue du Horde. 
M. Ilyitchev se rend à Pékin 
quarante-huit heures avant l’arri- 
vée de M. Nixon à Moscou ; il 
avait fait de même à la veille de 
chacun des deux précédents som- 
mets amérlcano - soviétiques. En 
se déclarant prêt à conclure < un 
nouvel accord, sur la frontière » 
et à accepter certaines modifica- 
tions mineures, l’Union soviétique, 
d'autre part, prouve sa volonté. 
rtnrut le principe au moins, de 
poursuivre des pourparlers. A 
moins qu’il ne s'agisse de placer 
les dirigeants chinois au pied du 
mur et de les obligez soit à enga- 

f r vraiment les négociations, soit 
les rompre ouvertement. — J. A. 


qui lui insuffle sa politique et 
réalise à lui seul l'unité de ten- 
dances disparates et qui. tout en 
s'appuyant sur le suffrage uni- 
versel, demande en fait l’intégra- 
tion du royaume à l’Inde, niais il 
est difficile d'affirmer que les 
électeurs qui se sont prononcés 
l’an dernier pour le Congrès au 
nom de la démocratie approuvent 
aussi une union organique avec le 
grand voisin du Sud. 

PATRICE DE BEER. 



Fïnilion exportation. 
Faible kilométrage. 
Garantie usine. 

Tous coloris disponibles. 



Exposition permanente (8 h - 20 h) de 200 CITROEN 
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Demander Monsieur Lemaire 
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Découvrez ta Bulgarie fleurie 

Roses brodées des blouses paysannes. 
Roses peintes des monastères. 

Fragrance mêlée à Pair marin. 

Essence de rose, parfum de vos vacances. 
Roussalka en Bulgarie. 

Pour vous changer des idées grises. 

Club Méditerranée 266 52 52 

Office National du Tourisme Bulgare 
45 av. de l’Opéra Paris 2 e Tel. 073.31.22 



Le temps que vous commenciez 
à y réfléchir. Il a déjà la solution. 


Cela peut vous surprendre qu'un garçon 
de 13 ans résolve une équation du second 
degré. Rus vite que vous ne le pourrez jamais. 

Et avec bien plus de précision. 

Bien sûr, il se fait un peu aider par ses amis 
de Texas Instruments et leurs règles à calcul 
électroniques. 

La SR 10 peut résoudre des opérations 
aussi complexes que les carrés, Iss racines 
carrées, les Inverses, en notation traditionnelle 
ou 'scientifique. ■ 

La SR 11 fait davantage encore : 
appuyez sur la touche rc : 3,1415927 ac . 
instantanément sur l'écran ; déplacez le 
commutateur K vers la droite : vous êtes prêt 

En vente chez les spécialistes Texas Instruments : 
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à utiliser un facteur constant 

Toutes deux vous donnent des réponses 
instantanées sur récran à 10 chiffres rouges vifs. 
Fonctionnant sur accumulateurs ou sur secteur, 
oes deux régies à calcul électroniques sont 
livrées avec un chargeur-adaptateur et une 
housse de protection. 

De plus, chaque SR 10 et SR 11 est garantie 
un an, pièces et maûvcTcetrvre par 
Texas Instruments. 

Alors tirez un trait sur les calculs d’autrefois 
et pensez à la SR 10. Ou à la SR 11. n» 

Vous gagnerez un temps prédeux sLff) 

Texas Instruments 
Péfectronkjue an boni de vos doigts. 



SR 11 : 

845 F 


SR 10: 

745 F ttc 
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POLITIQUE 


CONTRE l_E SOUHAIT DU GOUVERNEMENT 


L'Assemblée nationale décide d'abaisser à dix-huit ans ^9 


L'âge de la majorité électorale et cirlla fixé à dix-huit ans. 
qui pouvait être contre ? Aucun des groupes parlementaires 
assurément, dont chaque orateur soulignait mardi que ses amis 
réclamaient depuis longtemps une telle décision. Il y avait jus- 
qu'à 1TJJDJL. principale formation soutenant un président. 
Georges Pompidou, hostile à l'abaissement de l'âge de la majo- 
rité. qui rappelait qu'elle souhaitait depuis 1S&3 qu'une mesure 
de cet ordre fût prise. Seuls. MM. de Bénou ville et Meunier, tous 
deux apparentés à IUJ7JL osaient dire, sons les exclamations, 
qu'ils n'approuvaient pas celte résolution. 

Tout aurait donc dû parfaitement se passer. C'était sans 
compter avec les déclarations de M. Lecanuet et avec la mau- 
vaise humeur d’une partie de la majorité à l'égard de la nou- 
velle équipe gouvernementale. Le garde des sceaux surprit en 
effet les dépotés : il annonça dans son. intervention que le gou- 
vernement. ■ conformément an sentiment du chef de l'Etat », 
souhaitait que soit dissocié l'examen de l'abaissement de l'âge 
de la majorité civique de celui de la majorité civile, ce der- 
nier devant être reporté à la session d'automne. Dérision d'au- 
tant péus surprenante que le ministre de la justice avait assuré 
dimanche qu'il obtiendrait « très valsemblablement » l'accord 
du gouvernement pour que les deux questions soient liées. Il 
est vrai que. le 10 juin dernier, le maire de Rouen, expliquait 
quU était nécessaire de disjoindre les deux mesures. 

La dissociation ne faisait pas l'affaire de la commission des 
lois et de la quasi-totalité des élus, qui entendaient régler les 
deux questions en même temps et ne se cachaient pas pour le 
dire. M. Lecannet le comprit bien, qui. tout en maintenant ses 
réserves, accepta la discussion au sujet de l'abaissement de la 
majorité civile. Ainsi le gouvernement, sans perdre la face {avec 
habileté le ministre de la justice ae s'opposa pas à la demande 
de l'Assemblée), devait néanmoins faire marche arrière. 

On a donc pu vérifier à cette occasion combien les tensions 
entre le pouvoir et une fraction de la majorité demeurent fortes : 
visiblement, plusieurs députés U.DJL n'étaient pas mécontents 
de 1* ■ incident ». M. Lecanuel loi-même, mal écouté, peu applaudi, 
ne rechignait pas à lancer quelques piques à l'égard de l'UJJJL : 
comme certains parlementaires de ce mouvement invoquaient 
la Constitution, il répliqua : - Je me garderai d'entrer dans le 
débat qui consisterait â savoir qui, à un certain moment, a eu 
le plus de respect de la Constitution. » Et il souligna avec insis- 
tance que, lui, il ne recourrait pas au vote bloqué, pratique, 
dont, dit -il, ■ j'ai trop souffert ». C'était là évoquer le passé 
récent où TU-DJL était au pouvoir et l'actuel ministre dans l'op- 
position. Au total, l'un prenait une certaine revanche et les 
autres ne chezcbaiceni que l'occasion d'avoir, à leur tour, la leur. 

Au-delà de ces escarmouches révélatrices d'un mauvais climat 
et d’un conflit latent entre le garde des sceaux et une partie de 
l'Ü.DJL. qui s'accommode fort mal de l'entrée des réformateurs 
dans le gouvernement, il n'en reste pas moins que la discussion, 
mardi, a souvent paru trop précipitée et insuffisamment pré- 
parée : en ce sens, M. Giscard d'Eataing, soucieux d'aller vile 
et de réaliser une promesse électorale, risque de perdre en 
partie le bénéfice d'une réforme importante et populaire. 

MICHEL SCHIFRE5. 


Le rapporteur de la commission 
des lois, M. ALAIN TERRE- 
NOIRE (UD.R., Loire), après 
avoir rappelé que de nombreuses 
organisations politiques souhai- 
tent depuis longtemps rabaisse- 
ment de l'àge de la majorité élec- 
torale, qu’une telle initiative a 
déjà été prise par de nombreux 
pays et précisé les raisons qui 
plaident en faveur de cet abaisse- 
ment, s'étonne que -le gouverne- 
ment veuille dissocier majorité 
civile et majorité civique. « Si 
nous ne liOTis pas majorité civile 
et majorité électorale, dit-il, nous 
donnerons l’impression de pren- 
dre une mesure incomplète, de ma- 
nifester notre crainte ou une nou- 
velle hésitation, a Le député 
estime ensuite qu'en séparant les 
deux majorités, l’assemblée pren- 
drait aussi le risque d'adopter un 
texte qui pourrait être censuré 
par le conseil constitutionnel. En 
effet, expUque-t-11, « le texte de 
In Constitution est très clair sur 
ce point et les travaux prépara- 
toires le confirment : les deux 
majorités ont été liées dés la 
Constitution de 1946 et telle a 
toujours été l'impression de l’As- 
semblée. » H assure aussi que le 


gouvernement lui-même a con- 
firmé cette Interprétation à plu- 
sieurs reprises, Décrivant ensuite 
les raisons qui militent en faveur 
d'un abaissement de la majorité 
civile, M. Terrenoire constate que 
de nombreux textes ont attribué 
des droits de plus en plus impor- 
tants aux jeunes de moins de 
vingt et un ans. Puis, après avoir 
présenté les propositions que .la 
commission défendra au cours dû 
la discussion des articles, il in- 
dique : « La commission a 
souhaité que les nouvelles mesu- 
res soient accompagnées, à fécale 
et hors de V école, de ce que l'on 
appelait autrefois une instruction 
civique afin que les jeunes qui 
seront appelés demain à voter sa- 
chent mieux quelle part de res- 
ponsabilité Os vont devoir assu- 
mer et que, s’ils veulent changer 
la société. Üs le lassent en con- 
naissance de cause. (— I Ecartons 
de nous les craintes dissimulées, 
les inquiétudes ~ inavouées, les 
faux-fuyants. les retards, les re- 
fus, conclut-il. en acceptant fran- 
chement les conséquences élec- 
torales. sociales et familiales du 
nouvel âge de la majorité. » 


M. PONIATOWSKI : 
un équilibre harmonieux 
au sein du corps électoral 


Pour M. MICHEL PONIATOW- 
SKI. ministre de l'intérieur, « la 
riaforilè électorale de vingt et un 
ans ne parait en accord ni avec 
révolution récente du droit public 
dans les pays démocratiques, ni 
avec la transformation des condi- 
tions de la vie sociale depuis le 
aède dernier, ni arec la néces- 
sité de réaliser un équilibre har- 
monieux au sein du corps électoral 
de la nation «. Aussi le gouver- 
nement propose-t-il — moins de 
deux mois après l'élection du pré- 
sident de la République, et en 
application des perspectives prési- 
dentielles de celui-ci — le projet 
de loi tendant â fixer à dix-huit 
ans rage de la majorité électorale. 
Le ministre précise alors les rai- 
sons qui plaident en faveur de 
cet abaissement de la majorité 
électorale : v L'àge de la matu- 
rité intellectuelle et physique des 
jeunes générations s’est abaissé . la 
prolongation de la scolarité, la 
diffusion de plus en plus large 
des enseignements secondaire et 
supérieur, de même que r abon- 
dance des informations de toute 
nature répandues par la presse et 
les moyens audiovisuels, ainsi que 
le développement des communica- 
tions et des voyages rendent les 
jeunes capables de former leur 
jugement à un âge plus précoce 
que par le passé » ; il souligne 


• Le mouvement pour la vé- 
rité et la moralité en politique 
et MAL Richard Martenscras, 
Laurent Schwartz. Paul Thi- 
baut!. Pierre Vldai-Naquet orga- 
nisent un débat sur ie thème I 
h bureaucratisation et centrali- 
sation en Ftancer: avec la parti- 
cipation de MM. Jacques Attali. 
Cornélius Castoriadis, Jean Dru 
et Edgar Morin le jeudi 27 juin 
à 20 h. 45 à l'amphithéâtre 44 de 
la Halle aux vins. I 


aussi que la jeunesse, qui occupe 
une place importante dans la 
nation, doit être associée plus tôt 
qu'&utrefois aux responsabilités 
politiques. Explicitant ce qu'il 
avait affirmé auparavant, à savoir 
que l'abaissement de cette majo- 
rité permettra de réaliser un équi- 
libre harmonieux au sein du corps 
électoral, M. Poniatowski remar- 
que : a C'est avec surprise que 
fai pu lire, au cours de la der- 
nière campagne électorale . cer- 
tains éditoriaux fondés sur l’idée 
que si les voix se comptent il faut 
aussi parfois les peser. Ces articles 
laissaient entendre qu'il -y aurait 
deux France, celle des jeunes 
actifs et celle des vieux inactifs, 
cette dernière étant par hypothèse 
celle de l'adversaire dont les voix 
auraient dû, dans la balance par- 
tisane. peser moins lourd que 
celles des jeunes et des ' actifs. 
Cette argumentation n’est pas 
admissible. Eüe repose sur des 
postulats erronés et. de surcroît, 
contradictoires. Comment peut-on 
ainsi dire Que les voix des per- 
sonnes âgées doivent peser moins i 
lourd que celles des jeunes, alors 
que si les jeunes portent en eux 
l'avenir de la France, les per- 
sonnes âgées ont transmis F âme \ 
et édifié la réalité de celle-ci? \ 
Comment peut-on laisser entendre ! 
que les voix des personnes inac- 
tives doivent peser moins lourd 
que celles des personnes actives, 
c’est-à-dire oublier la dette 
contractée par la nation à l'égard 
de ceux qui ont participé à son , 
effort ? Il n'extste qu'une nation : i 
les voix se comptent et ne se 
jaugent pas. « 

Le ministre d'Etat souligne en- ! 
suite combien l'espérance de vie 
depuis plus d'un siècle s'est 
accrue. Aussi estime-t-il qu'on 
doit abaisser l'âge électoral afin 
de compenser cette accroissement 
de l'une des extrémités du corps i 
électoral. H estime que l'abaisse- j 


ment de làge électoral assurera session en cours, elle permettra l'abaissement de la majorité civile 
l’équilibre de la. vie publique. En- aux jeunes ayant atteint l’ûge 'de dans le domaine de la sécurité 
fin, après avoir considéré que le dix-huit ans de ^Inscrire sur tes sociale Oa sécurité sociale étu- 
seuU de dix-huit ans est * celui listes électorales dès la prochaine dlant devra prendra en c harge 
de la logique et de la clarté », révision de ces listes en déposant des jeunes gens actuellement cou- 
II précise que si la disposition en une demande à partir du 1*' sep- verts Jusqu'à vingt ans par la 
discussion est- votée pendant la tembre prochain. sécurité sociale de leurs parental. 


k caractère sérieux » des Jeunes 
vis-à-vts du droit de vote. « En 


Haut majorité civique et majo- 
rité cime, poursuit-il, le légis- 


lateur per mettra aux jeunes de 
mieux exercer leurs responsabi- 


sécurité sociale de leurs parents), 
de la fiscalité (actuellement le 

M » c^akiiiet ■ quotient familial tient compte 

• LeLANUEI • des mineurs jusqu’à vingt et un 

une pédagogie de la responsabilité ans lorsquele jeune est'lT charge 

M. LECANUET. ministre de la que ensuite les raisons qui justi- 

îsfciee. «îiTtens tant rTabord dans Cent cette dissociation : imnor- total, le gouvernement prvrere- 


Jitès. des responsabilités que 
d'aiUeurs beaucoup exercent déjà 
à la ferme, à P usine, dans l’en- 
treprise. » 

« Enfin nota y somme» n, 
s'écrie M. MAUROY [PA., Nord), 
estimant que 2e gouvernement 
propose une mesure que les 
socialistes réclament depuis dix 
ans. Selon l’orateur « amener le* 
jeunes ou civisme, c’est les in- 
former complètement et obfecti- 


îe tout d’abord dans fient cette dissociation : impor- 
son intervention que « la volonté tance notamment de la révision 
de changement et de réforme qui des textes concernant la majorité n 8 

anime faction du gouvernement civüe. Importance à la fois quan- J** 1 ”®. 

implique m acte de confiance txtattoe. mais aussi qualitative cfae BLI^muet, eTune «mocm- 

dans la jeunesse du pays. Laisser puisque les questions soulevées «g" * ^ é o raxre jm^x par aes 

pour ainsi dire en marge de la concernent aussi bien l'émandjpa- F^ttques. r-J En 

nation les aspirations de la jeu- tlon que l’adaptation du régime réa^à 

nesse. c’est la contenir dans Tir- pénal des d él inquants mineurs de s^poseralt, Jéne 

responsabilité ou Vabandanner à vingt et un ans, en faveur des- ■?*£. *2”’ 

la contestation. Lui permettre quels ont été édictées certaines 

d'accéder à la majorité politique règles particulières, ou que l’har- ^F e la ?.**** V e ^ x j? 

c’est lui offrir la chance d'on monisatton de certaines tncrimi- “*£*”**■ 

engagement positif. L’esprit de la nations qui retiennent comme e 

présente loi est d'instituer rat ser- élément constitutif d’un délit 

vice de la jeunesse une pédagogie l’âge d’une personne fixé suivant fiH, 

de la responsabilité. Répondre à les cas entre dix-huit et vingt et ,5* jffff I^îLï l L .,^ _ ï T e 

r attente de la jeunesse, c’est aussi un ans (par exemple, homosexua- f* l0i p- maigre tes opserva- 

donner tout son élan à notre poli- lité pratiquée avec un mineur, tiems que je m ens d exposer, eue 

tique de transformation de la invitation de mineur à la débau- en prendra la responsabilité.' Le 

société. Nous pourrons d'autant che, vente de stupéfiants à des gouvernement ne se dérobera pas 

mieux réaliser le changement et mineurs), répercussion aussi de toutefois au dialogue, s 


ventent », et 11 Juge que le choix 
de dix-huit ans constitue pour le 


de dix-huit ans constitue pour le 
gouvernement et la majorité, qui. 


rappelle- t-U, souhaitaient aupa- 
ravant fixer l’Age électoral à dix- 
neuf ans. « un recul ». « Il est 
grand temps, poursuit-il. de mo- 
difier les dispositions du droit, 
reflet d’une société depuis long- 
temps dépassée, d’une société du 
dix-neuvième siècle, d’une société 
de la bourgeoisie où l’on en vint 
à cr i er le mythe de la jeunesse 
pour mieux Vêcarter de la vie 
active. » 

« Vous auriez dû depuis long- 
temps donner le droit de rote à 
dix-huit ans, au nom de la démo- 
cratie, dit encore M. Mauroy 
Votre refus a entraîné des résul- 
tats électoraux qui ne corres- 
pondaient pas à la réalité de la 
nation. » Aussi le député juge- 
t-il que le texte constitue « une 
hardiesse à retardement » pour 
le gouvernement. Rappelant en- 
core que dans les mouvements 
mêmes de la majorité nombreux 
étaient ceux qui réclamaient 
rabaissement de l’Age électoral, il 
estime que le texte est < une 
victoire indiscutable » pour les 
mouvements de jeunesse, déclare 
que les socialistes se refusent â 
dissocier majorité civile et majo- 
rité civique, et souhaite une mo- 
dification de l’àge de l’éligibi- 
lité : « Qui peut donner la con- 
fiance peut aussi la recevoir ». 
note-t-il â ce propos: 

M. GERBET (rép. ind., Eure- 
et-Loir», pour qui oet abaissement 
n’est contesté par personne, se 
félicite que le président de la 
République ait proposé une telle 
mesure, et juge que ce texte n'est 
ni «un geste démagogique ni uk 
calcul politique ». T considère 
encore que l’abaissement à dix- 
huit ans de l’âge électoral n’aurait 
rien changé aux résultats des 


les réformes que nous prendrons 
appui sur son exigence, son dyna- 
misme et son imagination ». Le 
garde des sceaux précise ensuite 
que « le gouvernement, conformé- 


Cîtoyens majeurs et civils mineurs 


9“-.? ** gouverne-men i. ron/u» nu?- président de la commission de- la réforme est entièrement 

"i®"* des lois, M, FOYER (U.DJL. réservé par les amendements de 

chef de JEtat. a estime apres Maine-et-Loire), comparant le la commission ». l’ancien ministre 
en avoir délibère q\ie la combat de M. Lecanuet à celui de la justice poursuit à l’adresse 

T e g tr * «ff, de la chèvre de M. Seguin, pré- de M. Lecanuet : « J’admets 

(N.DJ*R. - et cise : « n est contraire au bon volontiers avec vous que le pro- 

majonte civile) était possible— » 3 cns d’imaginer qu'un jeune jet n’est pas un aboutissement 
M. FONTAINE «U. D.R.) : hàmme de dix-huit à vingt et mais un point de départ II im - 

« Absolument pas. » un ans puisse voter tout en ayant plique de nombreux prolonge- 

ai, LECANUET : < -sur le plan encore besoin de l'autorité pa- ments (..J. Ce sera la tâche de 
constitutionnel et qu'elle était femelle pour se rendre, par exem- demain. » Pour l'heure, conclut-il. 
par ailleurs souhaitable... * Pie, a l’étranger. » Après avoir il s'agit d'éviter que « des Fran- 

,,r KY-»fcrrATV 7 r - , rms*- présenté plusieurs cas démontrant pois, qui seraient sur le plan 

fowtaüve . c tus ques qu * en cas d’abaissement de la ma- électoral et politiaue des citoyens 


Jy \ v-nA-urtTF-r - * nntir jorité civile « le changement ne majeurs, demeurent, sur le plan 
- " m sera pas considérable » et pré- ctoil, des mineurs, c’est-à-dire des 


raisons pratiques. » 

Ainsi, contrairement à ce qu'a 
jugé la commission des lois, le 
gouvernement, pour sa part, con- 
sidère que la Constitution autorise 
la disjonction des deux majorités. 
* Si la Constitution, indique 
M. Lecanuet. dit que tous les 


cisé que « fout, l'aspect social incapables ». 


M. MAUROY (P.S.) : 

une hardiesse à retardement 


M. Lecanuet. dit que tous les Dans la discussion g énéral e. 26 juin), le garde des sceaux 

Français majeurs sont électeurs. M. ROBERT-ANDRE VIVIEN avait l'intention de lier les deux 
elle ne dit pas pour autant que i U.DJL, Val-de-Marne) se dé- majorités. Après avoir rappelé 

seuls les Français ayant atteint clare « quelque peu troublé » combien ru.DJt., alors U.NJFL, 

la majorité civüe disposent du par les déclarations de M. Leca- était favorable, dès 1963. à 

droit de vote ! » nuet, jugeant qu 'après ses pro- rabaissement de la majorité éîec- 


Le ministre de la justice expli- pas de 


,nche i le Monde du (orale, le député Insiste sur le 


PKBANKEN, 

LA PLUS GRANDE BANQUE 

EN SUÈDE. 


Le 1 er juillet 1974 marquera la fusion de Postbauken et 
de Sveriges Kreditbank. 

La raison sociale de cette nouvelle banque commerciale 
sera : Post-och Kreditbanken — elle portera cependant Fabré- 
viation de FKbauken. 

A l’instar de ses banques parentes, Postbanken et Sveriges 
Kreditbanlt, la nouvelle banque est la propriété de l’Etat suédois* 

Les actifs, d’un montant d'environ FF 37 milliards, en font 
la banque la plus puissante des pays Scandinaves. 

L’organisation décentralisée de la nouvelle banque facilitera 
les contacts étroits avec le monde du commerce, et son réseau 
de filiales, réparties dans toute la .Suède, garantira des services 
de tout premier ordre. 

Tous ces faits donnent à la PKJbanken une force . dont il 
faudra tenir compte à l’avenir lors de transactions bancaires. 

Nous détenons alors le bon vouloir et les ressources. 



PKBANKEN 
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’ Sôder 9 at3ri 1 9. Box 24, 5-20 1 20 Malmô. Télex 32524, téléphone 750 00. 

WEW YORK, Agence: 75, Rockefeller Piaza, Suite 1806. Télex 237691, téléphone 212977-9470. 
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POLITIQUE 


DE DISJOINDRE LES DEUX MESURES 

I âge de la majorité électorale 


et civile 


proposer des mesures pemJftanï majorii ^ sociale doit 

de réaliser J soient 


que le gouvernement, comme il Françaises et l es Français _ » let ticuller ou à un établissement, BERT-ANDRE VIVIEN, décide 
en a la possibilité, ne fera pas non comme dans le teste actuel. que cette dérogation intervienne encore que. « au cours de la prc- 


appel au vote bloqué. 


proposer des mesures ?ae “* majoriié sociale doit Avant de lever la séance, les 

de réaliser cette harmcn^tf^ J ’f" s *£T, autonome, afin que soient députés présents décident, a 
et d’éviter des oub^oénêr^^t üfgfi*/* 1 *»**' réglés actuelles en r unanimité moins une voix, en 


« les -Fronçais et les Fronçai- lorsque l'enfant a été remis par 


Avant de lever la séance, les ses »). En ce qui concerne le ^ parents à un organisme ou 


œde civil, les députés adoptent iorsqu*ll a été recueilli sans l’in- 
de nombreux Rendements, bar- tervention des parents ; l’âge 


mière session parlementaire de 
1976. le gouvernement présentera 
eu Parlement un rapport sur les 
mesures qu'il aura mues en place 


SS n USù£St %Zi£3f jus*- , «rëhrsrû 

sssr**. ’gtsriï 4 g™? îsssi ssr 4 “« * *• 


dix-huit a ns , et considérant qu'une 


goiçe CP-S., Gironde) . elle décide de vingt et un ans. cet âge est Arrime, œitoour demander la ,ei .principa 1 ^ décisions des dé- 

égalemeiit. c par galanterie ». de remplacé par celui de dix-huit ^S^SBonT des comptes de P uîes ? repard ce , retl,e 101 q , ui * 

préciser que sont électeurs s •»«« « ronaïuniicaHon œs compi s ewontA an » oui eonœme las 


M. BOUVARD (réf„ Morbihan! 


tutelle. 

Quant au droit de nationalité. 
Il est notamment déridé qu'un 
mineur qui décline la qualité de 


excepté en ce qui concerne les 
dispositions d'ordre pénal, est 
applicable dans les territoires 
d'outre-mer. 

Néanmoins, les parlementaires 


ce sens, c® aeoat est une victoire ri-nntiXn X j ^ - P“™ _ ne bénéficié désormais d'aucune tion, à coté de l'émancipation de sa majorité doit posséder une 
de la jeunesse J. déclare que toutes J¥L protection spéciale, mais les par- plein droit par le mariage qui autorisation de ses parents. Le 

les propositions de loi demandant rrrJir^nWt - J l 011 /™ J 01 * lementaires décident de laisser subsiste, tes pères et mères auront mineur peut en revanche deman- 

1 ’ abaissement de la majorité asso- ee “ e autonomie civile et penale», subsister le renforcement de la la faculté de demander au Juge der sa naturalisation sans auto- 

ci en t majorité civique et majorité _ LIG O T (U.C„ Maine- et- peine lorsque l’usage des stupë- de tutelle de prononcer l'émanci- r Isa tion dès l'âge de dix-huit ans. 


conscience 


fiants aura été facilité à des pation lorsque l'enfant mineur 
moins de vingt et un ans. Dans aura atteint l'âge de seize ans. 


Ee responsabilité de la jeu - automatique et que I*âge de les autres cas. le régime pénal S'il y a de justes motifs, le 

s. gui se traduit plus tôt l'éligibilité aux conseils munie!- spécial prendra fin â dtx-hult mineur orphelin se verra conférer 


nesse, qui se traduit plus tôt ] éligibilité aux conseils munie!- spécial prendra fin â dix-huit mineur orphelin se verra conférer également des mesures transi - 

qvf auparavant. f—l On peut dire P®® 1 soit abaissé. U observe à ans. H s'agit essentiellement de la même faculté â la demande du toires et diverses en ce qui 

«en» crainte que l’accélération du V^opos des deux majorités : ail l'article relatif aux attentats à conseil de famille. Ainsi, dans concerne, en particulier, le ser- 

processus économique, l’évolution existe actuellement des majorités la pudeur, qui sanctionne le délit tous les cas, après avoir entendu vice national . U est également 

très grande dés moyens d’in for- diverses selon les tâches ou les onomosexualité. dont la répres- les parents le juge de tutelle précisé, â la demande du gouver- 


Françals dans l'année précédant ont refusé au cours de la discus- 
ja majorité doit posséder une sion plusieurs amendements, no- 
autorlsatlon de ses parents. Le raniment une proposition de 
mineur peut en revanche démon- M. Csintat souhaitant que te vote 
der sa naturalisation sans auto- soit obligatoire > cvtte proposition 
risation dès l'âge de dix-huit ar.s. a été répoussée par tes députés 
Telles sont quelques-unes des de la pauche et votée par de 
principales dispositions décidées nombreux élus U JD. R. et rép. 
par les députés, qui prennent ind. J. ... 

également des mesures transi- Au cours de la discussion des 
toires et diverses en ce qui articles M. DE BENOU VILLE 
concerne, en particulier. le ser- <âpp. U.D.R-, Paris» devait pro- 


motion, la prise de participation secteurs, et personne ne portât sèert sion pénale s'exerce exclusivement appréciera le bien-fondé de la 
à la vie sociale, ont aidé â ce Plaindre. » lorsque oet acte est commis avec demande, ce qui constitue une 

>An VilKM _ .JL -rn - _ _ Utl IndlvMn minBiTP - Ha l'aH4nla ». . 


vice nftt.inn«ji , H est également tester contre rabaissement de la 
précisé, â la demande du gouver- ma;orîté à dix -huit ans, décision 
nwnpnt. aue s les mesures d'os- qu'il jugea notamment e démago- 


gue les jeunes gens et les jeunes M. COMMENAY ça.C„ Landes) d ® 1 article 

filles se sentent plus vite res- insiste sur la nécessié de ne pas îïïi dont sont 

pensables . et qu’à juste titre ils négliger les personnes du troisième *°f s< * u< 7 

aspirent à exercer leurs respon- âge : «Si tfonrecOTRati aujour- n ™ 

sabilités. » d'hui que l'individu peut à dix- ^ 

Le député co mmun i s te estime huit ans prendre en main son hanche ^ °rw d Si rlfprrtT 
encore que la dissociation des destin et assumer ses respemsabi- u»’ 


iorsQUe oet acte est commis avec demande, ce Qui constitue une 
un individu mineur ; de l'article modification Importante par rap- 
qui aggrave les peines dont sont port au droit existant où un tel 
passibles les proxénètes lorsque pouvoir ne lui est dévolu qu'en 
la, victime est un mineur et qui cas de désaccord des parents 
crée une in fraction spécifique Enfin, il interdit au mineur 
d'incitation d'un min eur à la dé- émancipé d'être commerçant, 
bauche; des articles qui interdi- Pour ce qui est de l'autorité 


nwiwi^ que « les mesures d’os - qu'il jugea notamment edémago- 
sistan ce éducative en cours gigue» et de nature & affaiblir 


continueront à être exécutées jus- 
qu'à l'expiration d'un délai d’un 
an à compter de l’entrée en ri- 


te famille. M. Meunier iapp. 
U.D.R- Ardennes i devait sc dé- 
clarer lui aussi au cours Des 


. eî de «g* « 

diction avec l'article 3 de la œuvré sa vie durant n’en reste ou^Temrioi a haïsse à seize ans : 1 âge ; n 

Constitution: «Cet article, expll- pas moins capable.» H s'inquiète j ei ÏÏ?^? meures de ^ sous duquel l’autorité paren- 

mip-t-iL selrm l^mnel wml aussi d’itn» « t*+rin*nm in ans les Qeorts Qe boissons. taie peut être déléguée à un Dar- 


que-t-ü, selon lequel sont électeurs aussi d'une « certaine crise de la 

, conscience civique » et souhaite 

qu'au remédie à cette crise. 

MM. BAUANGER (P.C.) ^bSgSgtgZSrSSt AU SÉNAT 

n ïïK ( LT , ' ) S i&SskM coiyvENTioNS mBMONms et q 

M pm ITinilF ËTDAIKîtDF demande ainsi que les listœ élec- Le Sénat a approuvé, mardi vif incident entre les sénateurs 

rUUMUUL 1 1 KAfivCKD torales soient laissées ouvertes en 25 juin, l'accord du 10 mai 1973 c ommunistes et le secrétaire 

permanence «que la non- inscrit»- instituant un laboratoire européen d’Etat M. OLIVIER STTRN. 

, Coû sur les listes soit ^sanctionnée, de biologie moléculaire, dont le MM. GARGAR et NAM? (P.C.i 

La conférence des presidents, n aponie au^i quTl défendra lors siège sera â Heidelberg. La parti- ayant évoqué la «gangrène» de 
réunie mercredi 26 juin a l’Assem- de la discussion des ptlcles un cipaiion de la France aux frais la fraude électorale outre-mer 
blêe nationale, a fixé au 10 juillet amendement tendant à ce que le de ce laboratoire ont précisé les « qui doit être extirpée une fois 
la clôture de la session extraordi- vote devienne obligatoire. M. Jac- rapp orteurs, vrvr GIRAUD et pour toutes», M. STIRN a répii- 
naire qui s’ouvrira le 2. A l'ordre ques Legendre Ç U-D-R .. Nord) VERILLON (PR.), s’élèvera â qué : «Le seule commune où le 
du jour de cette session figurent s’étonne que le ministre de lédu- 22,58 % du coût global, soit envi- Conseil constitutionnel a constaté 
les dispositions -economiques et «a«nn nationale ne soit pas pre- ron B millions de francs. « La une fraude, dans les D.OJkf., est 
financières et le collectif budgé- sent a ce débat : u H est souhat- biol ogie moléc ulaire, a rappelé la commune Possession, à la 
taire, un texte sur la révision de table que l'école assure aux jeunes M. HENRXET (ind.), apportera Réunion, dont la rfttmidpaîitê est 
la valeur locative et la deuxième cito yens la. nécessaire fonction une solution à deux de nos p lus communiste. » T- es altercations qui 
L— 1 5“?, dT L JP™j et d’ amn istie II ri ffraves problèmes : le cancer et se produisent alors entre les séna- 

MM. Robert B al lang er, au nom 1* question de la politique les maladies héréditaires. * « La tours de gauche et les repzésen- 

du groupe co mm u n iste, et Eugène a l école. ... ratification de la France, a sou- tauts du gouvernement obli g ent 

Clandius -Petit, _ président-délégué Dans sa réponse aux députés. Usué. M. DESTREMAU. secrétaire le président. M. Schleiter. â sus- 


% CONVENTIONS INTERNATIONALES ET OÜESTIONS DIVERSES 

ec " Sénat a approuvé, mardi vif incident entre les sénateurs des charges et des ressources des 

PFl K triin Va.AnwJ j — in l .nm _ . 1_1 . , , . J LJ -Ij a. u i.. ... J _ 


torales soient laissées ouvertes en 25 juin, l'accord du 10 mai 1973 c ommunistes et 


émancipé d’être commerçant. mineur sa majorité avant Vexgi- annoncer qu il voterai l conire. 

Pour ce qui est de l'autorité ration de ce delai. Toutefois, cette Quant a M. HAMEL <rep. ind.. 
parentale et de la tutelle, est prorogation prendra fin lorsque Rhône», il souhaita que le texte 
abaissé à seize ans : l’âge ; n Fintéressé atteindra Page de vingt revienne du Sénat largement 
dessous duquel l'autorité paren- et un ans ». L'Assemblée, adop- amende, espérant notamment que 
taie peut être déléguée à un par- tant un amendement de M. RO- la Haute Assemblée corrige les 

i erreurs ordres » qui. â ses yeux, 

- y sont contenues. En dépit de c.-s 

a rr nrinr a m protestations (quatre députés de- 

AiJ Sf*jfXA / valent voter contre l'adoption du 

_ rxA. æ. pjoJet de tol , le texte amendé fut 

adopté par l’Assemblée nationale. 


AU SÉNAT 


communistes et le secrétaire collectivités locales i question de 
d’Etat M. OLIVIER STTRN. M. LETOQUART. P.C, Pas-de- 
MM. GARGAR et NAMY (P.C.) Calais), le porte-parole du gou- 
ayant évoqué la «gangrène» de veme me nt a notamment déclaré : 
la fraude électorale outre-mer. « Nous voulons doter les coïïecti- 
« gui doit être extirpée une fois cités locales de responsabilités 


UNE MINIERE 
DE REVOLUTION 

( Suite de la première page.) 


ouïtes Soutiendra- t-on Que» en quel- 

rapp orteurs. MM. GIRAUD et pour toutes», M. STIRN a répli- qu'elles sont mieux à même ques heures, dans l’inévitable dé- 

VERILLON (PR), s'élèvera â qué : « La seule commune où le d’exercer que VEtat. Il va sans mordre d'un débat public où â peu 

22,58 % du coût global, soit envi- Conseil constitutionnel a constaté dire que les ressources devront prés tout le monde voulait avoir 


â l’école. 


ratification de la France, a sou- tante du gouvernement obligent à la prime 


Dans s a répo nse aux députés, ligné. M. DESTREMAU, secrétaire le président, M. Schleiter, â sus- recherchons un système souple et 


vuam chacun ait pu mesurer les impll- 
*■ JJ 10 ®* cations de ce qui a été voté ? 
iwpie et Certains sénateurs l'ont eom- 


5 loi, secrétaire d'Etat chargé des me, dit-ü, qui va être 


I relations avec le Parlement, a 
f : indiqué qu’il ferait part de cette 
t demande au premier ministre. 


V actif du gouvernement. C'est un trument .de travail commun. » 


péens vont être datées dvn ins- une partie de votre inte rvention les transports scolaires seront ponsabilité p énal e des maires. Ils 

trument. dé intvoil commun, t Qui était hors du sujet. plus icrffetncnt finances _ par souhaiterai en t un renvoi à la ses- 


, un fait politique. La Les sénateurs ont ensuite auto- » Je le répète, le gouvernement JE*?- ^ supplémentaire de juillet 

jeunesse de France ne Foubliera rlsé le gouvernement à ratifier emploiera toutes les incitations T - v - A - sur “* travaux execuies nrtiip niftfvfûp /?n ifôlal minimum 


pour profiter du délai 


La séance du mercredi 26 étant pas. (_J Cette réforme est un une convention, signée â Vienne pour améliorer Ut situation écono- ^ >ar 99 m V}î ines . T f c ^ B7ne *** de rênèdon qu’impose un aussi 

coïKacrêe aux questions, notam- bien pour la démocratie et le le 21 février 1971. et visant à migue des DOM » ■ eærmm attentif qui est en cours. vaste projet, 

ment sur l’OJELTJF^ 1» députés se pays. » Le garde des sceaux évo- contrôler la fabrication, la dreu- m. DURAFOUR, ministre du fSS?; ..iPSPxS Ce n’est pas que le Sénat soit 

prononcent jeudi 27 juin sur que ensuite la question de la lation et l'usage des substances travail répond ensuite & une , „ z k i J V ru 9Fr res -zI^ZiTZZl disposé à refuser l’innovation, 

trois demandes de création de disjonction des deux majorités, psychotropes ( ha llu c i n ogènes. am- question de MM. VIRON et AU- ^ t f r :„ n J r ^ ls „ r ^rrni^nTri^ approuvée par les députés. Ayant 

com m is s ions d’enquete concer- Tout en affirmant que le gouver- phétamlnes, barbituriques et tran- bry (P.C.), concernant le niveau une fois approuvé la proposition 

nant la pollution du littoral médi- nement maintient sa position, il quülisants). De même, ont-ils du. SMIC sées. n appartiendra ait x m té- de ^ du sénateur Jean Leca- 

temméen. les pratiques des socié- précise qu’il s'agit d;one dissocia- accepté un accord réformant le _ Tj ,- nrfmnLv ,tin7)j; familiales nuet s® “ sujet. Us ne s'oppo- 

tés pétrolières et la situation de faon provisoire destinée à éviter contrôle financier de l'Organi- ^ ^^7 seront pas à lui parce qu’il est 

l'énergie. Jeudi et vendredi 28, les dangers de l'improvisation, sa tion mondiale de la santé fl mcnqne not Æi^mCTt cote à vocations multiples parait devenu ministre. La commission 


Tout en affirmant que le 


précise qu’il s'agit d'une dissocia- accepté un accord réformant le 
faon provisoire destinée à éviter contrôle financier de l’Organi- 


le ministre, ont demandé un la pUu evérmu. U, luüohi. en nÜft. 

SMIC le 1300 r par mole tour répandu, ne te luettfient vue si '£ 

quarante heures par semaine, elles correspondent à une aspira- dTiui y j aujour 

soit 7 JO F de l’heure : ce serait tion évidente des populations. » crite h & t e no«r fâcheuse 


propositions 


la régulation des naissances, les chées. Ainsi « U faudra de toute rieurs questions orales. M. CLU- r w. 

anciens combattants d’Afrique du manière revenir sur la question ZEL (non-tnscrit> a traité de la fr; ‘n«V rJz>JZe£î l 

Nord et le statut des journalistes de la majorité sociale». Le minis- crise^de l'élera^ bovin et de- 


pigistes. 


tre de là justice précise e n sui t e mandé au gouvernement d'arrèt- 


w Cette hâte - P 01 ^ fàcheus e 

M. RAYMOND A»o|<- h -nsa,, n-rtee inô. 


Tina runtime ue no v. ue yuvver- rteponaant a M. nn’ell*» soit était â ncu orès inô- 

uemeut a eettmi . vue ee taux Gtrfôr (P.C.) qu’U interrotralt 3 ».*“ *?; ‘Sto* ? l'SStoSS 



de distribuer la viande aux hôpi- Au cours de la séance de la précisé : tir aux mêmes inconvénients. Fér- 
iaux, aux économiquement faibles matinée, M- MINOT, sénateur « L’enquête est en cours ; on a sonne n'ignore que cette période 

et aux affamés du Sahel. UDR. de Paris, s’était inquiété déjà établi que Ttncident est sur- est largement tribu taire de l'épul- 

« La crise, a souligné M. CHRIS - de l'accroissement du nombre venu dans les limites du périmètre santé di scuss ion budgétaire. Et 

TTAN BONNET, ministre de des accidents mortels sur le bou- autorisé et que toutes les précau- l’on n 'aurait garde d’oublier que, 


l’agriculture, est mondiaie. Aux levard périphérique de la capi- tiens avaient été prises. Il s’agit ^ l'on, se réfère aux promesses 
Etats-Unis, les cours ont chuté teJe. « Le nombre de ces acci- df.im engin déclaré opérationnel, faites, l’examen du projet de loi 
de 40 en un an ; de même, en dents est moins élevé sur le péri- mais qui n’est pas pour autant sur ravortement devrait trouver 
Argentine, les stations d’engrais- phérique, a indiqué ML ROSSL exempt d’incident, comme tout place dans les intervalles. Nul 
sèment y sont en faillite. Jusqu'en Tne dans Fensemble de Parts. En matériel volant. Cet incident est 


que les parlementaires 


1972. lés importations communau- ce qu* concerne le contrôle, il le premier en dix ans d’existence I manifestent d’enthousiasme 
toires n’avaient cessé de croître ya eu neuf müle sept cent de ce matériel, lequel, je le répète, I et de hâte à l’approuver, quel que 


UN TRAIN POUR ETRE 
A L’HEURE 

AU DEPART DE L’AVION 

• un train et une navette qui se Jouent des 
encombrements 

• 40 minutes, tout compris, entre Paris et Orly. 

• départ toutes les . 

15 minutes de Paris 


et cela explique la politique soixante - seize procès - verbaux n’est pas une arme, mais 
dtincitations. Puis est survenu un dressés en 1973 ; des études sont comparé par ses caract 


t Demandez le nouvel horaire orly f™ 11 - i^^ ^AF^^ORT DE'PARIS - 
f Agences de Voyages : oü retournez ce bon » AEROPORT DE PAHib 

■ 231, Bd Raspall 75875 PARIS . CEDEX 14. 


\ désire recevoir gracieusement le nouveau dépliant horaire OHtv rail 


phénomène de rétention. Malgré 
les objurgations de mon prédé- 
cesseur, M. Chirac, en 1973, une 
politique trop libérale a été 
poursuivie sur le plan européen , 
et la crise n’a pas manqué d’en 
■résulter. A ■ l’heure actuelle, le 
marché communautaire est auto- 
suffisant Des mesures ont été 
prises pour stopper les importa- 
tions. cependant que lès prix 
d orientation étaient relevés. 

Au titre de la clause de sauve- 
garde. les certificats d’importa- 
tion ont été réduits en nombre et 
leur -durée raccourcie. 

Un jumelage a été introduit 
entre importations et exporta- 
tions. Les droits d’importation ont 
été aggravés sur les maigres. Pour 
l’heure, la production est auto- 
suffisante mais risque de devenir 
déficitaire h. nouveau. La crise 
■ actuelle pourra ■ donc être sur- 
montée. s’il n'y a pas de faille 
dans le mécanisme de soutien. » 

A un e question d a MM . DU- 
KEEUX (PBl) et DA'VXD (P.C.), 
concernant . l'ensemble des prix 
agricoles,' le ministre a notamment 
répondu : «Lots du dernier conseil 
des ministres, le président de' la 
République a soutignë-de la façon, 
la plus nette que. si rien rfètait 
changé, le revenu agricole alitât 
' se trouver en retard sur les attires. 
U a donné des instructions pour 
lutter contre une telle injustice. » 

En séance de nuit, une question 
de M. GARGAR (apparenté au 
groupe communiste), concernant 
son département de la Guade- 
loupe, a été l'occasion d’un assez 


en cours pour améliorer ce — 6 mitres de long. 1 tonne de rite électorale et civile. 


être soit, au demeurant, son contenu, 
grues qniis ne l’ont fait pour la majo- 


contrôZe. » 

Au sujet de la redistribution 


poids — à un avion léger tTaéro- 
cl ub~» — A. G. 


PHILIPPE BOUCHER. 


A vendre 

dans Paris (19 e ) Porte de Pantin 

à proximité métro et périphérique 

Un immeuble de 
7750 m 2 de bureaux 

divisibles par lots - possibilité de location 

Livraison Août 74 
Prix fermes et définitifs 


42, av. 


dé Friedland Paris 8 e 622.10.10 
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POLITIQUE 


SCIENCES 


L’Q.D.R. e! le nouvel ordre des choses 


l'Agence nationale pour la valorisation de la recherche 
doit être < un commerçant et non un banquier > 

estime le délégué général à la redberthesrientffiqrc et technique 


S’il manquait A ■ i'ère nou- 
velle », annoncée par M. Valéry 
Q/scard d’Estaing, sa traduction 
A rasage des partis de la mnto- 
riii, le discours prononcé mardi 
25 juin par M. Michel Ponia- 
towski crevant les républicains 
Indépendants pourrait en tenir 
lieu. 

Chacune des formations qui, 
avant ou après le premier tour 
de l'élection présidentielle, ont 
apporté leur appui au nouveau 
che I de l’Etat y aura trouvé sa 
part. 

Les républicains indépendants 
Isa premiers, auxquels — sous 
la direction d’un nouveau secré- 
taire général, M. Roger Chlnaud 
— est demandé de devenir un 
grand parti, mieux Implanté, 
mieux structuré, adapté au rôle 
qui lui est maintenant assigné : 
celui de « plus efficace relais » 
de la volonté présidentielle. Les 
giscardiens, hier alliés Indlsci- 
plinéa dans ranolanne majorité, 
deviendront-ils les • godillots - 
du nouveau président ? La ques- 
tion a été posée mardi A 
M. Roger Chlnaud qui s'en est 
défendu : » Il n'est pas besoin 
d'Ôtre Inconditionnel pour se 
faire entendre », a-t-il dit. 

Les centristes, qu’il s’agisse 
des amis de M. Lecanuet, de 
ceux de M. Duhamel ou de ceux 
de M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber, ont eux aussi entendu 
les consignes : Us auront sans 
doute enregistré avec satisfac- 


tion que les répub/ica/ns Indé- 
pendants avaient, semble-t-il, 
abandonné le projet de ■ grand 
p3rtl libéral » dans lequel cer- 
tains proches de M. Giscard 
d'Estalng souhaitaient englober 
toutes les formations ayant, avant 
te premier tour, soutenu le bon 
candidat. M. Poniatowski a 
reconnu les avantages de la 
diversité et, s’il a recommandé 
aux centristes de se regrouper 
par » familles d'esprit politiques -, 
il s'est borné A envisager, pour 
lier entre eux et avec la FJéJIJ. 
le s mouvements ainsi rassem- 
blés, des structures confédérales. 

Sans aucun doute, M. Lecanuet 
comme M. Duhamel préfèrent 
cette solution. Les amis du pre- 
mier ne souhaitaient aucunement 
participer A ce qu’ils nomment 
■ une grande nébuleuse Indé- 
pendante ». Le second disait 
encore sa méfiance, mercredi 
matin, à l’égard des « regroupe- 
ments trop vastes ». C'est avec 
f esprit plus tranquille que les 
dirigeants du Centre démocrate 
et du C.D.P. fie conseil politique 
de ce damier parti a a réunissait 
mercredi à Paris ) vont pouvoir 
désormais travailler à leur réu- 
nification. 

Reste redresse à m.D.R. 
M. Poniatowski y a mis les 
formes. Il n'en demeura pas moins 
que ce sont pour rex- « parti 
dominant * des propos bien 
désagréables que ceux dont il 
a pris connaissance mardi. 


Indéniablement, les temps ont 
changé. N' est-ce pas celui qui 
naguère, secrétaire générai du 
second parti de la majorité , 
s'ébrouait et ferraillait contre 
eux que les gaullistes entendent 
aujourd’hui leur Indiquer leur 
place au sein du neuve/ équi- 
libre des forces politiques ? On 
comprendra que ceux qui, pen- 
dant tant d'années, ont dirigé la 
France sans esprit de partage 
en conçoivent quelque amertume. 
La mot « amitié » ne leur aura 
certainement pas échappé dans 
la propos que leur adresse le 
ministre d’Etat, mais its auront 
aussi, et surtoiâ, relevé qu’il 
leur était, en quelque sorte, 
demandé de s'associer sagement, 
- sans arrière^ ensées et sans 
réticences », au nouvel ordre 
des choses. Un ordre qui est 
* dans la logique de ls Consti- 
tution de 1938 -, oeuvre du géné- 
ral de Gaulle. Et si certains 
d’antre eux » privés de respon- 
sabilités - par ies nécessités 
du « renouvellement », font 
« entendre leur voix ». ceia ne 
déplaira point trop au ministre 
d’Etat ni. bien sûr, à son suze- 
rain. On a même ta générosité 
de juger cela - souhaitable »... 

H y a, dans le » c'est noté » 
avec lequel le quotidien U U JR. 
la Nation accueille ce propos, 
le reflet de toute la dureté des 
temps nouveaux pour les gaul- 
listes. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 


«LA NATION» : c'est noté... 

Sous le titre s Un discours qui 
ne manque pas d’intérêt ». Pierre 
Charpy, directeur politique du 
quotidien gaulliste la Nation. 
commente en ces termes le dis- 
cours prononcé mardi 26 juin 
par M. Michel Poniatowski : 

< LU. B JL a enregistré avec 
intérêt Ta conception de la majo- 
rité présidentielle, du rôle qu’elle 
avait à y jouer et du soutien au 
président de la République que 
définit Michel Poniatowski, ta 
place qu’il assigne à la défense 
des tnstttvttons et à Tindépen- 
dance nationale lui est aussi sen- 
sible que l’hommage rendu au 
sens de VEtat de ses dirigeants. 
C’est noté, y compris le rappel à 
* la logique de la Constitution 
s voulue var le général de Gaulle 
s en I35S ». « Qui peut mieux le 
» comprendre que l’UJJ -R. ? », 
dit-il Mais qui peut mieux com- 
prendre l’attitude de V XJJlJt. que 
Michel Poniatowski? » 


I M. DUHAMEL : des regroupe- 
ments trop vastes réduiraient 
l'influence de fa majorité. 

M. Jacques Duhamel» président 
du Centre Démocratie et Progrès, 
déclare dans une Interview 
publiée mercredi 26 juin par le 
journal Sud-Ouest : s La majo- 
rité doit demeurer pluraliste. (-) 
Nous pensons que les regroupe- 
ments trop vastes se traduiraient 
par une réduction de sa capacité 
d’influence et de rayonnement. 
Cependant, pour r équilibre et le 
bon fonctionnement de cette 
majorité, il faut que sa réparti- 
tion entre plusieurs tendances 
soit aussi simple et logique que 
possible. C’est pourquoi les deux 
composantes parlementaires du 
centrisme, F Union centriste et le 
C.DJP ^ d’une par t, et. les réfor- 
mateurs, d’autre part, doivent se 


Les Entretiens de Bayonne, 
organisés par le docteur Henri 
G renet. maire de la ville, ancien 
député indépendant, du 24 au 
29 juin, sont placés sous le thè- 
me: v La politique, promesses 
et équivoques, b M. Couve de 
Murvllle, inaugurant tes débats, 
a évoqué le rôle de l’homme 
d’Etat, en disant : 
c Un homme d’Etat se distin- 
gue par sa capacité de décider, 
un souci constant de Vintérèt na- 
tional bien compris, et un sens 
profond des responsabilités. Il 
tient compte avant tout des réa- 
lités, et ü s’affirme comme un 
homme d’action. Ce n’est pas un 
doctrinaire qui veut chercher à 
faire triompher une idéologie. 

» Sonnent, quand 1e général de 
Gaulle examinait un dossier, ü 
disait : s Où est l'intérêt natlo- 
s nal là-dedans ? » C'était chez 
lui une préoccupation de tous tes 
instants. Cest bien dans cet 
esprit qu’il faut concevoir les 
responsabilités du pouvoir, b 
M. Alain Beneteau. secrétaire 
fédéral du PJS.U. (Haute -Ga- 
ronne), a ensuite évoqué «Ze rôle 
difficile mois exaltant du mili- 
tant politique et, en particulier, 
celui du nütitant de gauche. Au 
départ de l’action, ü y a toujours 
une prise de conscience. Mot- 
même, je me suis engagé dans Ta 
lutte politique après un voyage 
au Pérou qui m’a fait toucher du 
doigt les réalités du tien-monde ». 
Pour M. Beneteau, «le rôle du 
militant de gauche est avant tout 
un travail d’éducation et de libé- 
ration; Le militant de droite c’est 
celui qui entretient rabénation 
des travailleurs. A la limite. Guy 


L'Agence nationale pour la 
valorisation de lu recherché 
(ANVAR) a' établi, mardi 
23 juin à Paris, un état de ses 
cinq premières années d'exis- 
tence. Pour son directeur. 
M- Jean-Pierre Bérard, la si- 
tuation est positive, mais cer- 
taines ambiguïtés demeurent 
sur les fonctions de 1' ANVAR 
et tout paxtieollèxenient sur 
leurs limites. 

Les résultats de I’ ANVAR après 
cinq ans tiennent en quelques 
chiffres. L’Agence a été saisie de 
S 849 dossiers émanant pour un 
tiers des laboratoires du Centre 


Lux serait le type même du mili- 
tant de droite, lequel cherche 
surtout à p latre. tandis que le 
militant de gauche cherche avant 
tout d coRpatncre ». 

M. Georges Prêche, député 
socialiste de l'Hérault, parlant du 
rôle des élus, a insisté sur l’insuf- 
fisance des moyens mis à la 
disposition des parlementaires 
« ballottés entre Paris et leur 
circonscription, risquant d’étre 
incompris de leur électorat s'ils 
se passionnent pour les grands 
problèmes nationaux, et menacés 
de se retrouver transformés en 
assistantes sociales s'ils se consa- 
crent essentiellement aux problè- 
mes de leur petit coin de France, 
fis sont en tout cas constamment 
à la recherche d’un équilibre bien 
difficile à trouver ». 

Mme Yvette Roudy, membre du 
comité directeur du parti socia- 
liste. a traité de la situation des 
femmes, «marginales de la poli- 
tique», qui prennent seulement 
maintenant conscience de leur 
condition. « Eues sont exclues du j 
pouvoir comme tous les. mânoritai- \ 
res », assure l'orateur, qui affirme : . 
«Le pouvoir ne se partage que 
sous la pression de groupes orga- 
nisés. or les femmes sont déjà une 
force économique de production 
et de consommation. » 

Mme Roudy estime que «dans 
la mesure où la condition de la 
femme n’est pas autre chose 
qu’une forme d’oppression, c’est à 
gauche que se trouve Vespoir pour 
la femme. Ta droite ne peut faire 
autrement que céder de temps en 
temps un peu de terrain devant 
de trop grandes pressions ». 


national de la recherche scienti- 
fique (CJfJtJS.); pour un autre 
tiers d'autres organismes de 
recherche et pour le tiers restant 
de la petite et moyenne industrie, 
ainsi quo d'inventeurs indépen- 
dants. Les inventions qui sont 
après examen, susceptibles d’être 
protégées ont donné lieu au 
dépôt de S 737 brevets, et près de 
41 *7o des inventions ainsi rete- 
nues ont fait l'objet d’accords 
d'exploitation. 

Commentant' ces résultats 
M. Bérard a souligné qu'ils avaient 
été obtenus moyennant un pré- 
lèvement sur l'enveloppe finan- 
cière de la recherche, qui demeure 
des plus faibles : de l’ordre de 
0.3 de l’ensemble des sommes 
affectées à cette enveloppe. 
M. Bérard a souhaité une aug- 
mentation de la dotation en 
capital, qui s'élève maintenant & 
10 rnHiinns de francs par axx et 
qui pourrait être portée & 20 mil- 
lions de francs. 

Une semblable augmentation 
des moyens mis chaque année à 
la disposition de r ANVAR, aux- 
quels viennent s'ajouter une allo- 
cation et diverses sommes versées 
par l'industrie, permettrait In- 
contestablement & l'Agence de 
développer son action, par exem- 
ple. en finançant le pre- dévelop- 
pement de certaines Inventions 
Mais est-ce son rôle ou doit-il 
être laissé aux entreprises de 
capital-risque ? 

Pour M. Pierre Curien. délé- 
gué général & la recherche 
scientifique et technique et vice- 
D résident du conseil d’adminis- 
tration de l'ANVAR, l’Agence 
devrait être « un commerçant ci 
non un banquier », tondis que 
pour M. Crcyssel. directeur 
administratif et financier du 
GN-RJS., il deviendrait possible 
d'assurer le financement de cer- 
tains travaux de développement 
auprès des laboratoires de re- 
cherches eux-mêmes— 

C’est se demander à quel 
niveau, dans le processus actuel 
de mise en œuvre des inventions, 
doit intervenir l’argent : au 
niveau de l’ANVAR lui-même, en 
amont dans les centres de recher- 
che ou en aval avec les firmes 
spécialisées dans 1e financement 
d'affaires risquées ? Certes. Il 
tout se garder de créer une struc- 
ture trop rigide, et Ü va de sol 
qu'il revient à l'ANVAR, qui ne 
dispose d'aucun monopole, de 
prendre à sa charge les affaires 
représentant un « super risque ». 
Mais., al ors faut-il aussi attendre 
de l’ANVAR qu'elle accumule, 
par tes redevances qu'elle touche, 
des rentrées ' de plus en plus 
substantielles ? — N. V. 


M. Chinaud: nous organiserons des contacts 
au niveau des partis et des groupes parlementaires 


M. Roger Chinaud, député de 
Paris, a été désigné, mardi 25 Juin, 
par le comité directeur de la 
Fédération nationale des républi- 
cains indépendants pour succéder 
à M. Michel D'Ornano au poste 
de secrétaire général (M. D’ Or- 
nano avait hn-mftme succédé à 
M. Michel Poniatowski). 

Au cours d’une conférence de 
presse qu’il a réunie mardi après- 
midi, le nouveau secrétaire géné- 
ral a évoqué te rôle que devrait 
jouer son parti dans la nouvelle 
majorité : « Il appartient aux 
républicains indépendants, qui se 
situent au cœur de la majorité 
présidentielle, d'être un élément 
d’initiative et de proposition », 
a-t-il souligné. 

M. Chinaud a dit son Intention 
d'écrire & chacun des secrétaires 
généraux des partis de la majo- 
rité. A propos des rapports entre 
la FJïJftX et les autres forma- 
tions, il a affirmé : « Nous sou- 
haitons évoluer dans la direction 
qu’ils ont déjà eux-mêmes indi- 
quée. c'est-à-dire vers une struc- 
ture de type confédéral et vers 
une communauté d'action. A cette 
fin nous organiserons des contacts 
au niveau des formations et au 
niveau des groupes parlemen- 
taires. » 


pas seulement de nous et me sem- 
ble plus lointain. » 

A propos du Centre Démocratie 
et Progrès, dont le président est 
M. Jacques Duhamel, M. Chinaud 
a indiqué qu'il ignorait encore les 
Intentions de cette formation, 
<c mais, a-t-il ajouté, si le CJD&., 
gui appartient à la majorité, se 
donne une vocation d’existence, 
je rencontrerai ses dirigeants ». 

Le secrétaire général des répu- 
blicains indépendants a enfin 
toit état de ses Intentions en 
matière d’organisation interne de 
son mouvement. Dans les pro- 
chains jours sera mise en place 
une équipe parlementaire chargée 
de le .. seconder. Seront égale- 
ment désignés des secrétaires et 
des délégués nationaux investis 
de missions particulières. «Nous 
allons installer quatre cent qua- 
tre-vingt-dix animateurs de cir- 
conscriptions, afin d’améliorer 
notre implantation. Ce qui ne 
veut, bien sûr, pas dire que nous 
présenterons quatre cent quatre- 
vingt-dix candidats aux pro- 
chaines élections législatives...» 

Le bureau national de la F. N. 
RX se réunira le 3 juillet pour 
préparer le congrès qui devrait 
siéger dans la première quinzaine 
d'octobre. 


alfa romeo 

COUPE “2000” GRAND TOURISME 



rapprocher. » 


COLLOQUE 


AUX ENTRETIENS DE BAYONNE 

Le rôle de l'homme d'Etat et du militant politique 


Le secrétaire général a ajouté : 
« il est normal qu’une commu- 
nauté d’action soit d’abord recher- 
chée avec les partis qui ont été 
représentés . au premier tour de 
l'élection présidentielle, par les 
33 % de suffrages obtenus par 
AT. Giscard d’Estaing. Pour les 
autres, on peut imaginer une 
communauté de liaisons et même 
d’animation ; mais cela ne dépend 


LE NOUVEAU SECRÉTAIRE' 
GENERAL DES REPUBLICAINS 
INDEPENDANTS 


[Né Le 6 septembre 1934 à. Paris, 
ou il mit ses études — lycées B Vil- 
lon. Mcmtatane. Louls-le-Grand, 
puis faculté de droit, où 11 obtient 
un certificat de Licence, — M. Roger 
Cblnaod milite tout d'abord dans 
les rangs des jeunesses européennes 
fédéralistes, dont U est secrétaire 
général pour la région Nord, en usa 
avant de devenir. l'année suivante, 
vice-président du mouvement. 

Chargé de mission, puis secrétaire 
parlementaire (1958) du Conseil des 
communes d'Europe, délégué général 
du Mouvement national des élus 

locaux (1931-190), directeur géné- 
ral adjoint de la Société Sablc- 
Cbaux (19G3-19G5I. il ee consacre 
entièrement à la politique il partir 
du moment où U encre, en isss . , 
dans l'en tou rase de M. Valéry G ta- 1 
card d'Estalng. 

Successivement secrétaire général 
adjoint (1966) puis secrétaire poil» ; 
tique national 11968 * de la Fédéra- ' 
tlon nationale des républicains indé- 
pendants. M. Chlnaud accède au Par- 
lement le 11 mars 1973 en battant 
de justesse, dîna la vingt -cinquième 
circonscription de Paris, M. Claude 
JEstler, ancien député de cette cir- 
conscription de 1967 à 1968. sur 
lequel U l'emporte pu îs 859 voix 
contre 16 076. 

Le nouveau secrétaire général des 
Républicains Indépendants s'était à 
plusieurs reprises prononcé su faveur 
d’un regroupement dos centristes et 
12 avait participé, aa côté de 
M. Mlcbel Poniatowski, à nombre 
d'opérations menées contre 1TJ.D.R. 
En Juillet 1973, Il avait déclaré, dans 
une Interview accordée A l’hebdoma- 
daire s le Point » : c Le gaullisme 
des tripes esc terminé. » U avait 
été. tout récemment, le rapporteur 
de la commission parlementaire de 
contrôle de 13 gestion de l'O-H-TJ. 

M. Roger chinaud est père de 
quatre enfants,] 



Berline 2000 : 32.208 F dés en main.* 

Il CV fiscaux -150 CVSAÉ 
Consommation , 8,5 litres ù 90 krr^/h. 

13.35 litres à MO km/h. â vitesses. 

Pont autobloqijant. Accélération ■ 31.2 aux 1000. 
fout le luxe et le confort propres aux Alfa Romeo 


AVfetta : 30.650 F dés en main? 

1Q CM fiscaux - IdO CV SAE. 
Ccnjcmmofion ( 7.50 Wres à 90 km/h, 

12.73 litres û 140 

5 vitesses. Accélération , 3L8 aux 1000. 

Tout le luxe et le confort propres aux Alfa Romeo, 


Giufia super-luxe : 26.698 F des en main.* 

9 CV fiscaux -116 CVSAE 
Consommation . 7Â Sfres 0 90 km/h. 

12 Hres ù 140 km/h. 

5 vitesses. Accélération , 335 aux ÎOOO. 

Tout le luxe et le confort propres aux Alfa Romeo. 


! Essayez. Comparez. Choisissez. 
1 Sans tenir compte du plaisir. 

• Plus carte grise et vignette. Tarif n D 67 du 15/0^/74. 
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AÉRONAUTIQUE! 


L'OPÉRATION FAMOUS 

Trois sons-marins plongeront au large des Açores 
pour tenter de comprendre l'évolution de la terre 


U UT. trahit le *tonantèfaneit> de b »$ £ SM® 

SA POLmQuE aBwNMlTluUh 

et un arrêt de la production en série du Concorde a l'automne 


La deuxième p ha se de Topé- 
ration FAMOUS (French- 
American Jfld-Ocean Undersea 
Study) a commencé le diman- 
che 23 juin dans r Atlantique, 
â 400 kilomètres an sud-ouest 
des Açores. Pendant plus de deux 
mois, trolls petits sons-marins — 
le bathyscaphe Archimède, la 
soucoupe plongeante Gyana, tous 
deux français, et YAlvtn. améri- 
cain — vont faire cinquante ou 
soixante plongées dans la faille 
centrale — le rift — de la dor- 
sale mèdlo-at Lactique. 

Depuis auelques nm>feg_ les 
géophysiciens pensent, en effet, 
que la croûte terrestre est faite 
de plaques rigides qui se renou- 
vellent constamment. Du maté- 
riau basaltique plue ou moins 
fluide monte de profondeurs 
supérieures A 50 ou 100 kilomè- 
tres et il se glisse entre deux 
plaques voisines. En se solidi- 
fiant, il écazte peu & peu ces 
plaques l'une de l’autre. Chaque 
plaque se comporte comme un 
tapis roulant à l'autre extrémité 
duquel disparait une quantité de 
croûte équivalente à celle qui est 
misa continuellement en place. 
La formation de la nouvelle 
croûte se fait tout au long des 
dorsales snbocêaniques qtû, sur 


une longueur de 40000 kilomè- 
tres. serpentent sous les mers. 
Les rifts sous-marins sont donc 

des zones-clés pour la connais- 
sance des mécanismes qui 
commandent révolution de notre 
planète. 

Dés lors, on comprend l'im- 
portance d’une étude in situ des 
processus de mise en place du 
TTmtèrînji basaltique. Ainsi 
naquit, dans le cadre de la 
coopération franco améri caine , le 
projet FAMOUS, dont le Centre 
national pour l'exploitation des 
océans (CJHTSX.Q.J et la Woods ; 
Hôte Océanographie Institution 1 
se partagent la responsabilité. 

La réalisation de FAMOUS a ! 
commencé en 1973 : du 2 août au 
4 septembre de l’année dernière. 

Y Archimède a plongé sept fois 
flann le quadrilatère compris 
entre les parallèles 35* et 37* 
nord et tes méridiens 33“ et 36“ 
ouest. En 1971 et 1972 la topo- 
graphie de cette zone avait été 
étudiée en. détail, mais depuis la 
surface, par treize bateaux appar- 
tenant à divers pays. Une carte 
ha thymé trique exception- 
nellement détaillée avait été 
dressée de façon à permettre de 
choisir les points d’étude parti- 
culiers. 


Une topographie chaotique 


La topographie du rift est en- 
core beaucoup plus chaotique 
que la carte ne le laissait prévoir. 
La navigation sur le fond est 
donc particulièrement difficile. 
Néanmoins, les plongées de 1973 
ont permis de donner quelques 
premières réponses aux questions 
des géophysiciens : 

© la nouvelle croûte 

OCEANIQUE se met bien en 
place dais le fond du rift. Les 
formes fraîches des laves en 
témoignent. Ces formes sont très 
variées selon les points d’émis- 
sion et, en outre, elles n’ont pas 
été remaniées par une activité 
tectonique quelconque ; 


ront à remplir des missions par- 
ticulières. V Archimède, engin 
lourd et peu maniable, continuera 
& explorer le fond du rift. L'Alvm 
et la Cyana, plus a gi l es , étudie- 
ront surtout les parois fort raides 
du rift et plongeront dans une 
c faille transformante ». Les dor- 
sales océaniques sont, en effet, 
hachées par des failles qui déca- 
lent leurs segments les uns par 
rapport aux antres; ces failles 
sont le siège de la principale ac- 
tivité sismique des dorsales. 

Les dates des premières plon- 
gées de la campagne 1Ô74 ont été 
fixées au 33 Juin pour 1 ’Alvtn. au 
25 pour Y Archimède et au 26 pour 


ÏT SLfssSSB'S'lSt'E 

' fiios 1 le Marcel -Le- BOum et 1e 

nés ae surface et dont on rr-AtA fronMki i» jr-nm-r 

nandait si elle «ait un J te zÆ (côté ^icato) 
sous -marin semble bien DERcvoni 

irmée mt rfec èmtoriftnn de YVONNE REBEYROL. 


métriques de surface et dont on 
se demandait si elle était un 
volcan sous -marin semble bien 
être formée par des émissions de 
lave sortant par une fissura En 
revanche, on n’a observé aucune 
fissure ouverte ni aucune accu- 
mulation de saumures chaudes, 
comme on en a trouvé dans plu- 
sieurs fosses du rift de la mer 
Rouge- 

Les trois sous-marins qtü com- 
mencent actuellement la deux i è me 
phase du projet FAMOUS. su- 


• L’Académie des sciences a 
décerné le prix Etancettn au 
docteur Hervé Fïoch, qui a di- 
rigé, pendant plus de quinze ans, 
l'institut pasteur de là Guyane, 
et démontra, en 1948, que la sul- 
fone mère était le médicament 
de choix -pour - lutter contee la 
lèpre. 


Les syndicats C.G.T., C-F.D.T. 
et F.O. des Usines de Toulouse 
ont appelé les travailleurs de la 
Société nationale industrielle 
aérospatiale i SNIAS) à un arrêt 
général des activités, ce mercredi 
26 juin, car Us estiment que le 
gouvernement v condamne irré- 
médiablement la société à être à 
terme dans l'incapacité d’entre- 
■prendre des études nouvelles et 
à devenir une usine de sous-trai- 
tance des fabrications améri- 
caines ». Le syndicat C.G.T. des 
métaux estime qu’on assiste 
actuellement sd un véritable 
démantèlement de la société na- 
tionale ». 

C’est le jeudi 27 juin que se 
réunissent à Paris successivement 
le conseil de surveillance de la 
SNIAS et le comité central d'en- 
treprise. à qui seront communi- 
qués des aperçus des résultats 
financiers pour 1973. car la direc- 
tion de la SNIAS a obtenu, de 
ses instances de tutelle et du tri- 
bunal de commerce, un report 
jusqu’en octobre (au lieu de 
juin ) de ses comptes officiels 
définitifs et de la réunion tradi- 
tionnelle de l'assemblée générale 
ordinaire des actionnaires. Les 
responsables C.G.T estiment que 
ces comptes montreraient un 
déficit supérieur à 1 milliard de 
francs (soit un peu moins du 
quart du chiffre d’affaires global . 
de la société). «On a tout lieu 
de craindre , a observé le secré- 
taire du syndicat C.G.T. des mé- 
taux. Que t’annonce de ce décou- 
vert soit un prétexte supplémen- 
taire pour ceux «qui. dans les 
milieux gouvernementaux. sont 
hostiles à la Société nationale, à 
ses réalisations et qui œuvrent 
pour V abandon du supersonique 
Concorde, s 

Selon la C.G.T., le déficit est 
dû. essentiellement, au fait que 
des retards de l’aide financière 
de l’Etat pour l'Airbus et i’ab- 


SOCIETE 


• • La conférence internationale 
sur le a sexisme dans le monde 
d’aujourd’hui, organisée & Ber- 
lin par le Conseil œcuménique 
des Eglises (CO JE.) fie Monde du 
22' Juin), s'est terminée par 
l’adoption de résolutions deman- 
dant une plus juste répartition 
des responsabilités entre hommes 
et femmes au C.OJiL, notamment 
à l’occasion de rassemblée géné- 
rale qui aura -lieu à, Djakarta en 
1975. • • » 


sence de ces aides pour Corvette 
ont contribué à gonfler les frais 
financiers de la SNIAS. contrainte 
d’emprunter aux banques. De 
même, alors que le supersonique, 
selon la C.G.T., vient de Taire la 
preuve de ses possibilités com- 
merciales. on s’achemine vers 
l'arrêt de la. production au sei- 
zième appareil. Le refus du gou- 
vernement d'étudier une version 
améliorée du Concorde peut 
remettre en cause l'avance tech- 
nologique de la France, ont conclu 
les représentants syndicaux. 

La fédération C.G.T. des mé- 
taux propose des mesures pour 
préserver les équipes de travail : 
arrêt des fermetures d’ateliers et 
des baisses d’effectifs, retour à la 
semaine de quarante heures, 
retraite à. soixante ans. retour à 
la SNIAS des sous - trai tances 
extérieures et nationalisation du 
groupe privé Dassault - Bréguet. 
a qui bénéficia aujourd’hui de 
r essentiel des crédits et comman- 
des publics ». La C.G.T. demande 
également que soient accélérés 
les programmes en cours, Cor- 
vette. Concorde et Airbus, no- 
tamment, en mettent en service 
rapidement le supersonique 
franco-britannique et en «acti- 
vant son amélioration (la ver- 
sion B) et en renforçant les aides 
financières ». 


annonce M. Soufflet 

Le Conseil économique et social a 
examiné, mardi 25 juin à Parts, le 
rapport sur l’industrie aèronaullqv? 
et spatiale en France de M. Paul 
Huveiin. ancien président du Conseil 
national du patronat français. qu> 
traite notamment des difficultés ce 
la commercialisation des avions 
civils et de la nécessité de mainte- 
nir les exportations militaires (/e 
Monde du 25 juin). Le rapporteur a 
estimé que la construction aérospa- 
tiale faisait partie de - cas domaines 
de pointe » qu'un pays désireux de 
conserver sa liberté économique ne 
peut se permettre de laisser décliner. 

Le ministre de la défense. M. Jac- 
ques Soufflet, qui représente, en 
France, l’administration de tutelle de 
l'industrie aérospatiale, a indiqué : : 
- Nous devons nous adapter aux j 
besoins de nos clients et aux j 
méthodes de nos concurrents -, tou: : 
en constatant qu’il lui était impos- ■ 
sible de se prononcer aujourd'hui 
sur ■ ce dossier très complexe ». Le I 
nouveau gouvernement n’en a pas 
encore délibéré, en particulier sur ' 
les projets en cours, ce qui devrait l 
être tait à l’automne, selon le j 
ministre de la défense. j 
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L’AVENIR PE LA RA.PIO D’ETAT 

Le directeur et le T 2 


K était 18 h. 30, mardi soir, 
quand Jacques SaHebert, directeur 
de la régie radio, a appris la fin 
de lo grève des « T Z ». Les « sans 
grade » de la technique venaient 
de baisser pavillon. Cela faisait des 
jours et des jours qu'à eux seuls 
ils étaient parvenus à stopper la 
quasi-totalité des diffusions des 
quatre chaînes de la radio natio- 
nale : France-Inter, France-Culture, 
France-Musique et FIP. Leur reven- 
dication venait d'être emportée 
dans le flot sur J e q u e J dérive 
l'O.R.T.F. 

Ils demandaient des garanties 
pour leur avenir. J e une s^dgQu te- 
rrent qualifiés, diplômés, 'ayant 
suivi un stage spécial organisé par 
l'O.R.T.F., ils désiraient améliorer 
leur condition, pouvoir changer de 
catégorie, ne pas faire carrière 
sous le chiffre c 2 » ou « 2 excep- 
tionnel ». Mais, la machine à faire 
les réformes administratives, mise 
en place par l'ancien directeur 
général adjoint de. M. Jean-Jacques 
de Bresson, M. Alain Dangeord, 
avoit besoin de rouages et de certi- 
tudes. Et ces certitudes reposaient 
sur le blocage, surfa stratification. 
Alors, l'avenir... qui, aujourd'hui, 
oserait prédire l'avenir ? Le techni- 
cien T 2 est retourné derrière sa 
console — où il peut être appelé 
à faire le même travail qu'un T 3, 
celui de l'échelon supérieur, c'est- 
à-dire, enregistrer, mixer, diffuser 
— et les programmes ont repris. 
Pour combien de temps ? Le sort de 
ces jeunes hommes, de ces jeunes 
femmes, est aujourd'hui entre des 
mains qu'Hs ne voient pas. Leur 
directeur est, comme eux, placé 
dans l'expectative. On peut, au 
maximum, jouer, avec lui, au jeu 
des suppositions. Sa seule certi- 
tude : « Il faudra bien deux ou 
trois mois pour reconquérir l'audi- 
toire perdu pendant la grève. » 


« Notre arme : la diversité 
de nos programmes» 

Le directeur d'une radio en 
grève est un personnage peu 
commun. Il n'est pas . vraiment 
partie prenante dans les négocia- 
tions, qui ont lieu à la présidence 
de l'Office. Il attend, surtout. ■ Il 
espère. Pour cette fois, c'est fini, 
mais demain, après demain, le 
3 juillet — jour où le sort de 
l'O.R.T.F. sera débattu en conseil 
des ministres — tout peut être 
remis en question : l’équilibre 

sociaf, rétabli sans solution, au 
terme d'une grève demeurée sté- 
rile, peut être rompu à la moindre 
occasion, et la remise en cause du 
monopole par le gouvernement 
serait sûrement cette occasion. 

Le monopole ? On a pris l'habi- 
tude d'en parler au passé, et Jac- 
ques SaHebert se raccroche à une 
notion pfus solide, celle de « service 
pulbic ». Car il n'est quand même 
pas question d'abandonner le ser- 
vice public. 

« Tant que la radio sera un ser- 
vice public, dit-il, elle aura les 
obligations et les charges d'un ser- 
vice public. Il sera toujours normal, 
puisqu'elle est financée par la 
redevance, qu'elle réponde à sa 
traditionnelle mission d'informer, 
de cultiver, d'éduquer et de dis- 
traire ; et elle n'a pas besoin de 
monopole pour le faire. 

» La radia nationale est armée 
pour répondre à toute offensive du 
secteur privé. Supposons qu'on 
laisse s'installer des postes locaux 
financés par la publicité un peu 
partout en France : le dispositif 
des stations régionales dort nous 
permettre de nous défendre ; il suf- 
fira d'accélérer le processus de 
développement des chaînes régio- 
nales prévu pour l'automne pro- 
chain. 

* Notre arme contre la concur- 
rence, c'est la diversité de nos 
programmes. Je ne considère pas 
que les actuels postes périphériques 
sont les concurrents de France-Inter, 
mais, ou contraire, je dispose de 
plusieurs programmes, destinés au 
grand public, pour tenter de satis- 
faire l'ensemble des auditeurs. Qui 
les écouta ? Je ne me fie ni aux 
sondages ni aux statistiques. Ce 
sont les mêmes qui écoutent tout. » 

L'espoir de Jacques SaHebert, 
c'est que les délibérations minis- 
térielles du 3 juillet accroîtront 
l'autonomie de sa régie, dont les 
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servitudes sont . lourdes — prise en 
charge des six orchestres de l'Of- 
fice, diffusion de six heures 
d'émissions pédagogiques par jour 
sur une chaîne en M.F., — mois 
dont les ressources sont faibles, 
quoique moins comprimées que 
prévu cette onnée. C'est là que 
le rapport Chtnaud l'intéresse : 
« En ce qui concerne les structures 
et ki gestion, les conclusions du 
rapport Chinaud ne sont pas adap- 
tées à la radio, dit-H. En re- 
vanche, le projet de modifier l'as- 
siette de ko taxe radio me semble 
positif. Telle qu'elle est perçue 
actuellement — auprès de ceux 
qui ont un poste, maïs pas la télé- 
vision, des personnes âgées pour 
l'essentiel, — elle ne correspond 
pas à grand-chose et elle ne 
revient pas à la radia, mais elle 
part dons un fonds commun. Le 
projet de taxer les auto-radios 
n'est pas une mauvaise Idée. On 
pourrait percevoir cette taxe en 
même temps que lo vignette. Et, 
qui soit, ou cas où ses recettes 
nous seraient directement affec- 
tées, elle permettrait peut-être de 
financer nos programmes. » 

La radio, qui, plus encore que 
ki télévision, vit dons le quotidien 
est constamment confrontée à des 
problèmes de production qui le dé- 
passent. Qui sait ? Lo grève a peut- 
être évité que n'éclate une autre 
crise, celle des émissions. De nom- 
breux studios sont fermés actuel- 
lement du fait du départ pour la 
télévision de techniciens qui n'ont 
pas été remplacés — mois qui 
devraient l'être d'ici peu à l'arri- 
vée d'une nouvelle promotion. 
Résultat : ralentissement de la 
production, sous-emploi du reste 
de l'appareil, du personnel. On fait 
les émissions — quand on les 


fait — avec des bouts de ficelle 
et la création est, moins que 
jamais, à l'ordre du jour. Inquié- 
tude des producteurs, des réalisa- 
teurs. On 'a annoncé la suppression 
d'une demi-chaîne (Inter-Variétés) 
et la réforme de France-Culture 
— à l'occasion de la refonte des 
réseaux d'émetteurs — pour le 
mots de novembre. Et on a chargé 
un homme providentiel, François 
Billetdoux, de trouver des solu- 
tions. I| a' déposé un rapport sur 
les bureaux de l'administration. 
Mais, dans un Office incertain de 
ses lenderncéris, l'innovation est-elle 
encore à l'ordre du jour ? Jacques 
SaHebert pense que l'échéance 
est encore suffisamment éloignée 
pour qu'on puisse laisser passer la 
crise actuelle. 

« Le rapport ’de François Bil- 
letdoux est éà, sur ma table. It 
propose une refonte des rapports 
de prospection, de fabrication, de 
création, de production, sur de 
nouvelles bases. La grille des pro- 
grammes ne viendra qu'oprès. 
Mais les producteurs ne doivent 
pas s'inquiéter. Elle sera prête 
vers le 15 septembre, * 

En attendant, un cahier des 
charges du nouveau France- 
Culture sera dressé et sera adressé 
aux collaborateurs de la chaîne. 
Cela suffira-t-il à apaiser leurs 
craintes ? Ou serant-Hs réduits, 
comme les T 2, comme d'autres, 
au silence, par l'indifférence du 
public ? 

Parce que la radio va plutôt 
bien, on n'en parie pas, ou peu. 
C'est là que réside pour elle le 
vrai danger. Ses ennemis sont 
connus — ce sont ses éventuels 
concurrents, — ses partisans n'orrt 
pas encore pris la parole. 

MARTIN EVEN. 


AVANT LE CONSEIL DES MINISTRES DU 3 JUILLET 

Suspension du mouvement de grève 
Questions orales à K Assemblée nationale 


L’assemblée générale des per- 
sonnels de l’OJLTJP,, en grève 
depuis le 30 mal, a décidé mardi 
soir de suspendre le mouvement, 
compte tenu du ■ contexte interne 
et externe de l'entreprise, et no- 
tamment les menaces qui Jtypo- 
thèquent son avenir et la volonté 
des grévistes de favoriser une mo- 
bilisation unitaire de Fensemble 
du personnel pour la sauvegarde 
du service publie », précise le co- 
mité de grève. Celui-ci réaffirme 
sa volonté de poursuivre « Faction 
sous toutes les formes appro- 
priées ». Le travail avant repris 
à 0 heure, les programmes sont 
donc redevenus normaux sur l'en- 
semble du réseau radio et télé- 
vision ce mercredi 28 juin. 

L'Intersyndicale de 1’O.R.T.F., 
groupant les syndicats C.G.T- 
FJS.TL. C-FJD.T. et les syndicats 
de journalistes S .NJ., CJJ5.T. et 
F.O„ se réunit mercredi après- 
midi. « en vue d'étudier faction 
à mettre en œuvre au cas où tas 
menaces sur le service public se 
préciseraient », ont déclaré les 
responsables syndicaux. 

Pas de référendum 

Recevant les journalistes mar- 
di, en fin de matinée, dans les 
locaux de la délégation générale 
à l'information, M. Denis Bau- 
douin — interrogé sur la crise 
de l’OJELTJ. — a notamment 
déclaré : s Je démens formelle- 
ment l'information diffusée mardi 
matin (.par un poste périphérique, 
Europe 1), selon laquelle un réfé- 
rendum serait organisé sur F ave- 
nir de rojt.TJ?. et de l'audio- 
visuel. » 

Le délégué général a ajouté 
que le conseil des ministres, du 
3 Juillet aurait probablement une 
incidence décisive poux les struc- 
tures de l'Office, mais que le plan 


de décentralisation serait fondé 
sur les bases du projet préparé 
par M. Lang, « quitte à aller 
plus loin dans Fau.t 071 om.ie des 
établissements publics ». Mais au- 
cune décision n'est prise en ce 
qui concerne le monopole. 

Le conseil d'administration de 
l'Office, réuni le 25 Juin, a décidé 
d* « étudier attentivement et en 
détails les conchuioiu et propo- 
sitions de la commission de 
contrôle de V Assemblée natio- 
nale ». Au sujet de ]& gestion, 
le conseil « tient à faire savoir 
que, sur rapport de son comité 
financier, Ü a débattu réguliè- 
rement, au cours de chacune de 
ses réunions, des problèmes finan- 
ciers et apporte à ceux-ci une 
attention vigilante ». 

Far suite de 1* e augmentation 
sans précédent de ses coûts de 
fonctionnement », consécutifs & 
la hausse générale du coût de la 
vie, le conseil d'administration 
rappelle qu'il a décidé plusieurs 
mesures correctives arrêtées dès 
le 30 octobre 1973 et deux séries 
d'économies adoptées pour l'exer- 
cice 1974 et portant sur G8 mil- 
lions de francs 1 38 eu fonction- 
nement . 30 en investissements) au 
mois de janvier et sur 20 millions 
de francs le 8 juin, k ce qui cor- 
respond en quelques mois à une 
réduction de plus de ZOO millions 
de francs de dépenses de r Office ». 

a te canseü, attaché fermement 
à rautonovûe de l'établissement 
public de VOJt.TJ’^ affirmée par 
la loi du 31 juillet 1972, s'élève 
contre toute présentation des 
faits et toute campagne qui ten- 
draient & mettre en cause, à I oc- 
casion de la publication du rap- 
port de la commission de contrôle 
de r Assemblée nationale, le carac- 
tère de service public de la radio- 
diffusion et télévision. » 

En conclusion, le conseil de- 
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BEAUCOUP DE POMPISTES VÉRIFIENT L'HUILE, 
MAIS MOUE M'ARRETE CHEZ ESSO.” 



J avais roulé des kilomètres 
avec le bouchon d’huile 
ouvert. L’huile s’était répandue 
dans tout le moteur. J 'étais catas- 
trophée! A une station Esso, le 
pompiste’ mepropose gentiment 
de nettoyer tout ça. il n’a jamais 
voulu que je le paye. 

Après, il a complété le 
niveau d’huile avec de l’Uniflo 
(il paraît qu’on peut la mélan- 
ger*, sans problème). 

Depuis, Esso c’est un peu 
mon porte-bonheur. Chaque 
fois que je le peux, je m’y arrête. 
Et jè demande au pompiste de 
vérifier l’huile, parce que lui, 
n’oubliera pas de refermer le 
bouchon! 


*En effet , l'huile Uniflo peut 
être mélangée à une autre huile. 
Mais ce n'est pas tout. Les labo- 
ratoires automobiles l'ont tor- 
turée dans les conditions les 
plus sévères : 30 000 heures d'es- 
sai au banc , 1 500 000 kilomè- 
tres d'essais sur route. 

Si Esso appelle Uniflo ‘'l'hui- 
le incassable* c'est preuves en 
mains . 



mandait au personnel en grève de 
reprendre le tiavalL 

Le Sénat a consacre sa séance 
de mardi matin 23 Juin A l'exa- 
men de diverses questions orales. 
M. ponri CslUavet (Gauche dé- 
mocr.) a notamment demandé 
au premier ministre quelles 
étaient tes intentions du gouver- 
nement à l'égard -de TOJLTJF. et 
des projets de création d’une 
chaîne privée de télévision. « Le 
gouvernement, a répandu son 
porte-parole, M. André RoeaL ne 
s'est pas encore penché sur le 
problème de la privatisation. Il 
doit le faire le 3 juillet . » 

En ce qui concerne le statut do 

ropposttion à ro-R-T-F-, pro- 
blème qui intéressait également 
le sénateur du Lot-et-Garonne, 
le secrétaire d'Etat a indiqué 
que le haut conseil de l'audio- 
visuel étudiait actuellement la 
question et qu'il ferait bientôt 
des propositions. 

A f Assemblée nationale, plu- 
sieurs questions orales seront 
consacrées ce mercredi après- 
midi A l'OJELTJ 1 . 

M. André Rossé, porte-parole du 
gouvernement, répondra aux 
questions de nm/t- Robert-André 
Vivien (UJDJt.). Roger Chinnud 
(RD. Georges Filloud (PB.). An- 
dré Audlnot (Un. cent.), Jean- 
Marie Daillet tréf.) et Jacques 
Chambaz (P.C.) 

Dans une conférence de presse 
tenue mardi, le groupe parlemen- 
taire communiste a déclaré qu’il 
souhaitait faire connaître ses po- 
sitions. dans la mesure où il n'a 
pas été tenu compte des avis des 
commissaires communistes de la 
commission d'enquête sur la ges- 
tion financière de l'Office. 

M. Jack Rallie ( Seine -Saint - 
Denis) — qui a vigoureusement 
dénoncé « Femprise du groupe 
. Thomson -CStF. » sur rOJLTJ 1 . 
et rappelé que la nationalisation 
de ce gToupe éiait prévue par le 
programme commun de la gau- 
che — a énuméré les mesures 
financières immédiates préconi- 
sées par le P.C .F. sur le plan de 
la gestion. 

M. EDMOND MAIRE : ne pas 
confondre les responsabilités. 

c UOjLTJF. doit être le bien 
df tous », a déclaré, mardi 
25 Juin. M. Edmond Maire, secré- 
taire général de la C.F.D.T., au 
coure d'une conférence de presse 
organisée parta Fédération des 
processions artistiques et cultu- 
relles de rOJEt-TJF. (C.FJD.T.) 
sur la crise de l’Office. 

« Depuis plusieurs années. 
l’Etat a créé de toutes pièces une 
situation difficile à l’OJLTJ.. en 
laissant se dégrader la situation 
du personnel, en confondant 
rOJt-TJF. avec les intérêts de 
VÈtat-UJD.R.. en nommant les 
responsables et les contrôleurs 
financiers dénoncés aujourd'hui 
par Ze rapport Chtnaud, en por- 
tant atteinte aux ressources de 
FOffice par Fass&fettissement de 
la redevance au paiement de la 
T.VA~, en voulant, en définitive, 
faire la preuve que l'Office ne 
peut pas fonctionner afin de le 
discréditer. » 

«La privatisation, a-t-il conclu. 
serait an acte réactionnaire au 
sens plein du terme, recouvrant 
une volonté d'étouffement par le 
profit. » 


UNE QUINZAINE 
DE COLLABORATEURS 
ASSISTAT M. BAUDOUIN 
DÉllGUÉ GÉNÉRAL 
A L'INFORMATION 


La délégation générale à l'in- 
formation. que dirige M. Denis 
Baudouin, est Installée 19. rue de 
Constantlne, Paris (7"). Tél. 555- 
93-93. Elle est ainsi composée : 
Délégué général adjoint 
M. Henri Pigeât; conseiller du 
délégué général : M. Roger Paret ; 
conseiller chargé des relations 
avec l' audio -visuel .- M. Francis 
Mercury ; conseiller chargé dés 
affaires sociales : Mlle Lucrère 
Guelfi ; chargés de mission 
éducation nationale, jeunesse et 
sjtorts. affaires culturelles : 
MM. Philippe Steinmann et Roger 
Nykerk : équipement, transports. 
aménagement du territoire .* 
MM. René Bourone et Philippe 
Guérin ; économie et finances, 
industrie et commerce : MM. Jean- 
Pierre Talou et Alain Gtovnnnebti: 
postes st télécommunications : 
postes et télêcommnications. 
commerce et artisanat : M- Pa- 
trice '"‘reis ; justice : Mlle Nicole 
Hebert ; coopération : M. Max 
Jalade ; défense : M. Jacques 
Bouvet : agriculture, envtronne- 
iment : M. Lucien Maestracci ; 
santé ; M. Yann Cotten. 


A propos du fonctionnement de 
la délégation générale & r Infor- 
mation. M. Baudouin, recevant 
mardi les Journalistes, a précise 
que, « chaque matin, M. Pigeât — 
son adjoint direct — ou !'«« de 
ses collaborateurs assisterait à la 
mini -réunion organisée à Mati- 
gnon». Pour sa part, U. Bau- 
douin sera personnellement reçu 
a régulièrement » (toutes les trois 
semaines) nar le wésident de la 
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O.R.T.F. 


— Libres opinions 

UN DÉFICIT: à qui la faute ? 

Par RENÉ JANNELLE (*) 

L E déficit de i'O.R.T.F. figure en bonne pian dans le dossier 
d'accusation de la Radiotélévision française. 

On doit d’abord souligner qu’il ne provient pas de dépenses 
excessives en faveur des programmes. Les téléspectateurs peuvent en 
témoigner, [es personnels aussi. Ni les rémunérations des personnels 
artistiques, dont la masse salariale est stagnante depuis plusieurs 
années, ni l'évolution des salaires des personnels permanents, restée 
subordonnée à l’indice des prix, n'en sont en aucune façon la cause. 
Celle-ci est ailleurs. Elle est le résultat d’une politique Imposée à 
ro.RXF. par le gouvememenL Et il est d'autant plus nécessaire de 
le rappeler que le nouveau gouvernement semble, en ce domaine, 
s’engager dans te continuité- 

* 

• » 

Mais voici des arguments dont on ne peut pas . ne pas tenir 
compte : 

1) Les derniers budgets de l’Office, y compris celui de 1074. furent 
établis selon un leux de productivité et sur des prévisions de- prix 
ne correspondant pas à la réalité. C'est le gouvernement qui imposa 
ces bases de calcul erronées par le moyen du contrat dit de pro- 
gramme; administré à l'Office par voie d'autorité administrative. Une 
clause de dérapage était prévue, mais non respectés. L’ex-mlnlstre 
des finances est bien au courant de la question. 

2) Par suite de décisions gouvernementales, l'Office en est depuis 
1970; à sa quatrième réforme de structures et remaniem ent s de ser- 
vices, notamment dans te secteur de la production. U en résulta 
A chaque fois une coûteuse désorganisation du travail, une prolifé- 
ration de services qui auraient pu être infiniment mieux utilisés. En 
février dernier, le conseil d'administration lui-même refusa en première 
lecture l'application du plan de réforme prévu par la loi de 197% 
pour son coût beaucoup trop élevé. 

3 ) En six ans, quatre directeurs généraux ou P-D.G. ee sont suc- 
cédé à fa tête de P Office. Les uns et les autres furent choisis et 
remplacés en fonction des options de la politique gouvernementale 
du moment et non pas, comme il l’aurait fallu, selon les exigences 
que présente cette entreprise complexe où II fout tout à la fols être 
capable de tenir compte des impératifs artistiques et respecter 
les régies d’uns bonne gestion. 

Quelle entreprise, surtout d’une telle dimension, aurait pu supporter 
sans problème une telle rotation de directeurs généraux et tous les 
remaniements de direction qu'elle a provoqués ? On ne peut oublier 
que même à l'Individu le plus doué il faut nécessairement plusieurs 
mois pour être à même de remplir entièrement une fonction de ce 
niveau. Le législateur l'avait bien compris ; c’est Tune des raisons 
qui lui avalent fait fixer, dans la loi de 197% un mandat d'une durée 
de trois ans pour le P.D.G. de l'Office; 

4) L’O-FLT-F. reste le seul service publie de dimension nationale 
è ne percevoir aucune subvention de l’Etat. La totalité -des énormes 
Investissements que représente l'Installation des trois chaînes de télé- 
vision a été prélevée sur le montant des redevances. 

La création de la troisième chaîne a été décidée «lors que les 
finances de l'Office n’étaient nullement en état de supporter cette 
charge. Le gouvernement n’an tint pas compte,' cette opération se 
situant dans l’optique de sa politique dite de régionalisation. Aujour- 
d'hui, te troisième chaîne est effectivement' menacée. Un fort groupe 
financier est prêt è la transformer en un support publicitaire rentable. 
Pour quelques millions, au lieu de -lui donner la véritable vocation - 
régionale que les téléspectateurs attendant, le gouvernement Ira-WI 
jusqu'à la livrer aux affairistes ? 

5) L'Office continue, è assumer des tâches telles que les. émissions 
' vers l'étranger.^ qui relèvent des responsabilités gouvernementales et 
qui ne lui sont 'que très partiellement remboursées. 

5) L’Office supporte financièrement, sans compensation de l'Etat, 
huit cent mille exonérations de redevances décidée» par le Parlement 
7) Une ordonnance de février 1959 exonérait les redevances perçues 
par la R.T.F. de toutes Impositions fiscales; D'année en -année; cette 
exonération fut progressivement réduite, puis arbitrairement supprimée. 
Cette .année: l'Office versera au Trésor prés de 90 milliards d’anciens 
francs au titre de la T.VA C’est-à-dire plus que le défiât actuel. 


Il nous semble que les responsabilités du gouvernement sont 
suffisamment établies pour qu'il les prenne entièrement A moins que, 
délibérément, il -ne veuille préparer, un terrain d'accès eux opérations 
actuellement tentées pur un -groupe bancaire. La direction de l’Office 
vient de contracter en effet un emprunt en s'adressant à plusieurs 
banques. Il n'est pas seulement choquant mais dangereux è bien 
des égards, qu'elle ait. obtenu 35 millions de dollars de la banque 
américaine Morgan. Est-Il possible de poursuivre plue longtemps 
cette pratique? 

La . seule solution . valable, c'est que le gouvernement paie les 
frais de sa politique.. D'autant quB l'application coûteuse de celle-ci 
n’a aucune répercussion bénéfique sur la qualité des programmes. 
Au contraire. 

Si, après cette superposition de réformes et la désorganisation 
qu'elles ont Introduite, il s'avère nécessaire de procéder à une refonte 
logique de l'ensemble, nos syndicats : auteurs, réalisateurs, produc- 
teurs, comédiens, musiciens, techniciens, ouvrière et cadrés, statu- 
taires et hors statut, sont prêts, comme le prouve le document qu'ils 
ont publié au. coure, de la campagne électorale, & en discuter pour 
assurer le fonctionnement et la pérennité de cette entreprise nationale. 

{•) Secrétai» fe*n*y* de la Fédération nationale do Spectacle C.G.T. 


(PUBLICITE) 


URGENT 


Ville .de FSKSSE9 - propose A Société canumaidale 
en place p «a«gBe jtw oanlëra carrefour Horriot-Ténîne. 

DELAI D'KSajCtmOJ'ï. — Avant 19 1 «■ octobre 1974. 

CONDITIONS. ’^^Ouvrage provisoire autorisé pour mu année renou- 
velable par tacite reconduction. installation gratuits en oqntrepartle 
d’usage patiüütteOxe. ‘ 

FAIRE OFFRES- A-U. le Maire, Hôtel de Ville. FBRSKBB. — • 

Le 



chez John Rapd 

l 'élégance anglaise sied 
admirablement aux 
hommes très grands 
comme aux très loris 


S V normal» tout Tl «*» «y pour kt 
gnndt ce <xb fora ç2, jôgi’i 
contentaient du 1er « comraeœ » 

MJOHN RAFEL met è tour dinorftton lapin* 
vaa» cdkction ito prft-Apoeter de taxe Garnie* 
TOBa; d'une coupe ntndeat qui doute te 
vêtement oetfo fl* fan m&S» tnt mpfdfo- 
■ Rayon sur anue me es supad» chabe de 
tfcsa* âe lèse qtnHté et grade rapidité de IMd- 
coa. Chendra pwdestaffiee de nuxiqpe. 


JOHN RAFEL: Oenrt de XaoOèo 
9à à Jgà30 am f& tww tto a -40. rf. itîrSépob&m 
75011 Paris - Tfl. 35SL66J30 - Métro : K mn e a tt a ï 



AUTOMOBILE 


Après dix ans de réussite, deux titres mondiaux et trois victoires au Mans 


Matra n’écarte plus i’éventualité de renoncer à la compétition 


Pour la première fois depuis que Malra s'esi lancé dans la com- 
pètiiïon automobile, depuis bientôt dix ans, son directeur général. 
M. Jean-Luc Lagardère, n'esî plus sûr que la poursuite de cet effort 
soit opportun. A «para Tant, après les Vingt-Quatre Heures do Mans, 
les projets de Malra pour Tannée suivante n’étaient pas immédiate- 
ment connus, aucune incertitude dans le fond ne concernait 

Ta venir. Matra continuait, seul l'objectif ou les objectifs restaient à 


définir. Aujourd'hui, une semaine après la troisième victoire consé- 
cutive de ses voilures au Mena. M. Lagardère s’interroge vraiment 
sur l’accueil que le sport automobile, et naturellement Matra, reçoit 
auprès de l'opinion. Sa réflexion d'industriel, de comptable des inté- 
rêts supérieurs de sa société Ta amené à envisages de renoncer, à 
court ou A moyen terme, à la compétition automobile. 


M. Jean-Luc Lagardère : ia crise de l'énergie pourrait modifier notre manière de voir 


c Un regard en arrière me 
montre que Matra avait visé juste 
en décidant de s’intéresser au 
çpart automobile; dit M. Lagar- 
dère. En presque dix ans, notre 
société a obtenu une grande 
notoriété dans le monde entier. 
Matra, dans sa diversification 
d’activité — engins, télécommuni- 
cations. électronique, transports, 
etc. — est; A tous égards» une 
société de pointe, dont la tech- 
nique est reconnue, mais je sais 
que c’est, en définitive, le sport 
automobile, et surtout les trois 
victoires au Mans; qui nous ont 
fait vraiment connaître. 

» Cette audience, je ne l’ai pas 
voulue pour Le seul plaisir de 
construire des voitures de course, 
mais, parce que, en qualité d’in- 
dustriel responsable. J’ai considéré 
qne Matra, dans son en s emb le, 
ne' pouvait que tirer profit d’une 
telle renommée; Pour taire la 
preuve que, «fora? tous les do- 
maines, nous étions à même de 
maîtriser les techniques les pins 
sophistiquées et que nous accep- 
tions de relever tous les défis. 
C'est ce qui m’a paru essentiel 
dans notre entreprise sportive. 
Nous avons. Je crois, pleinement 
réussi. En formule S. d’abord, en 
formule 2, ensuite. 

b Nous avons remporté en 1969 
le titre de champion du monde 
de formule 1 avec Stewart et 
'Tyrrell, en 1973. le titre de cham- 
pion du inonde des constructeurs, 
et trois années de suite, tes Vingt- 
quatre Heures du Mans. Mais 
lorsque j’ai choisi le sport automo- 
bile comme une ambassade pour 
Matra, tes motivations de l'opinion 
en général étaient sans doute 
différentes, et cette conquête 
d'une technique a' été bien ac- 
cueillie. La crise de Ténexgie 
n’était pas & craindre. Matra 
comblait une lacune dont les 
Français, je crois; .étaient 
conscients» B rfy avait pas de 
constructeur national de tout pre- 
mier plan. Le sport automobile 
était; a son plus haut niveau, bri- 
tannique, italien, allemand, amé- 
ricain. • 

» Aujourd'hui, tout change :• là 
crise est là, et Matra n’a peut- 
être plus les mêmac intérêts, dans 
le contexte actuel, à cnnMniTgr un 
tel effort Le chiffre d'affaires 
de notre société a décuplé en dix 
ans (1 milliard de chiffre d’af- 
faires en prévision pour 1975). et 
r analyse de la situation que je 
fais, et qui me conduit à cette 
réserve à propos de la compé- 
tition, ne tient compte que de 
l'intérêt supérieur de Matra. Si 
j'étais vraiment sûr que Fppïnion 
tient à ce que nous poursuivions 
notre action, je n’hésiterais cer- 
tainement pas,, car il y aurait 


convergence d’intérêts. Mais en 
1974, alors que la crise de l’éner- 
a modifié la manière de voir 
choses, qu'elle modifiera la 
manière de vivre et que l’auto- 
mobile a perdu de son atbait. 
suis ai droit de douter que 
compétition est toujours 


JEUNESSE 


LES ASSOCIATIONS 
SE REGROUPENT 
EN UN COMITE NATIONAL 

Le Comité national . d— ra o rt» 
vas do Jeunesse et d'éducation 
populaire (CKAJW) et U Comité 
pour les roi» Mans toternot tomUes 
Mdsttou française* de jou- 
et d'éducation populaire 
(CREF) ont décidé do fusionn er , le 
nouveau Comité national chargé des 
relations nationales et IntenttiB- 


natas' des sasoetettomT -frmuf a» * 
jMMMn et d'éduca tion populaire 
fardera le tigl» CNAJKP et com- 
prendra ptarimn mettons. La sec- 
tion internationale conservera le 


é tr a nger s ; famoefathm CRU*, qui 
pari a it des subventions do FUtt, 
ne sera pat dissoute, m ots s* taté- 
gréra 'dans ' le nouveau Comité na- 


Dés maintenant, celui-ci comprend 


outras, dAti adhérentes de Rsncfén 
CNAJEP an du CKXF, auront Jas- 
tptfoa. 1* septembre pour combiner 
jeui r adhésion. Su comité e xécu t if 



du 


développement social et oaltmd, 

qu’il estime; a à Régal du développe- 
ment économique, — “* *’ 


elétê . 

président de la Bégabliatt*, ’ te Co- 


sbouttr à la 'aéattoo dréa a czga- 

-i«wn de concertation wqrrésfmte»f, 
reconnu et compétent a 


bien accueillie. Et surtout. il faut 
se demander comment elle sera 
considérée & r avenir. 

• » Je sais hlen que notre troi- 
sième victoire au Mans a provo- 
qué l'enthousiasme, j’en ai reçu 
mille témoignages de France 
pr<fnmf> d» l’étranger. Mais alors 
que l’on connaîtra peut-être d’ici 
peu. en France, des rationne- 
ments. ne sois-je pas en droit de 
me demander si l’idée que l'on 
se fait d’une voiture de course 
et de sa séduction est toujours 
la mânp ? Et. si des restrictions 
interviennent, quel sera l'avenir 
du sport automobile ? Hue expres- 
sion m'a semblé juste : « Pen- 
dant dix ans. Matra a collé d la 
peau des Français b, c’était ee 
qu’ils voulaient. Je ne suis plus 
sûr quU en sera de même en 
période d’économie. En fait, je ne 
me pose que cette question : « Que 
souhaite l'opinion ? » 

» En revanche. Matra a tou- 
jours des projets précis dans le 
dam aine de l'auto mobile commer- 
ciale. La Bagbeera est produite 
à cinquante-cinq exemplaires par 
jour, et fl est possible qu’une 
autre Matra, moins sportive et 
plus voiture de ville, soit prochai- 
nement construite 

— Quand prendrez - vous 
une décision? 

— Sans doute au mois de sep- 
tembre. Je dois tenir compte de 
beaucoup d'éléments pour me 
prononcer. B y a d’abord la 
considération que je porte à 
l'équipe qui a fait Matra, aux 
cent personnes du service compé- 
tition, dont ia compétence est 
remarquable. L'existence de 
l'équipe Matra me pousse à la 
continuité, à courir encore. Mais 
11 y a te contexte économique, et 
aussi nos associés dans la course. 
SI roca- Chrysler et les Cigarettes 
de France. 

b La décision sera prise en com- 
mun. Ce n'est pas, 'à vrai dire, 
PQUT mol une question financière. 
I* budget compétition de Matra, 
par rapport an chiffre d’affaires 
de la société, est plus que raison- 
nable, beaucoup moins d'un pour 
cent (1). C’est un problème d’op- 
tion et (Tune bonne approche de 
l’avenir. Si Matra continue son 
effort pour la compétition, ce 
qu'^u fond de moi je souhaite. 


et c'est une hypothèse que je 
n’écarte, pas du tout, il faudra 
aussi que les nouvelles réglemen- 
tations soient & notre convenance. 
. Si deux championnats du monde 
distincts sont disputés en 1976. 
comme fl en est question. Matra 
n'aura que faire de ce genre 
d’épreuves qui se déprécieront 
l’une l'autre. Pour 1975, il en 
va différemment, c'est le statu 
guo. D’où la possibilité de conti- 
nuer pendant un an au moins. 

— rrëtes-taus pas tenté, en 
réalité, de quitter la compé- 
tion après an troisième suc- 
cès an Mans et de laisser la 
meilleure impression ? 

C’est vrai que la plupart des 
grands constructeurs ont agi ainsi 
et qu'ils ont renoncée à la com- 
pétition après une période de suc- 
cès. Ce n’est pas ma préoccupa- 
tion. Je sais que Matra a gagné 
un grand crédit par ses victoires, 
mais je ne crains pas la concur- 
rence. D’une certaine manière, 
j’aime bien le risque, mais 
à la condition qu'il permette à 
ma société de prouver quelque 
chose, d’aller de l'avant, la ris- 
que pour le risque ne vaut rien, 
mais S'il commande la créativité, 
rimaginatian. J’en suis partisan. 

— St vous renonces aux 
prototypes, pourquoi ne pas 
‘ revenir à la formule I ? 

— Four le mêmes raisons : 
est-ce l’intérêt supérieur de Ma- 
tra ? Est-ce opportun? H s*y 
ajoute que la formule 1 est sur- 
tout une promotion pour te pilote. 
Néanmoins J'y pense, car c’est 
une aube forme passionnante de 
démontrer la maîtrise d'une tech- 
nique Mais il faudrait, pour S’en- 
gager à nouveau dans cette voie, 
qne Matra reçoive l'aide puis- 
sante d'un annonceur, environ 
6 militons de F par an, et que 1e 
sigle Matra reste sur les voitures. 

b Je crois qull faudrait prévoir 
un programme de quatre ans 
pour permettre à un. pilote fran- 
çais de devenir champion du 
m«iA» sur une voiture française. 
J’aurais aimé tenter l’aventure 
avec François Oevert, je ne le 

' (IV La part de Matra dans le bud- 
get compétition est évaluée A «avi- 
ron S ' xnfllloQB sur un cblffte 
cr affaires de 800 mimons» 


cache pas. Nous pourrions tou- 
jours offrir cette chance à deux 
pilotes français. J'en connais de 
très doués. Mais, je le répète, ce 
n’est pas un objectif pour Matra, 
ce ne pourrait être que celui d'un 
annonceur qui trouverait, de cette 
manière, un biais promotionnel 
intéressant. Matra, si les circons- 
tances se présentaient ainsi, pour- 
rait mettre le matériel nécessaire 
à la disposition d’une telle orga- 
nisation. » 

Propos recueillis par 

FRANÇOIS JAN1N. 


ÉCHECS 


LES SOVIETIQUES SE DÉTACHENT 
AUX JEUX OLYMPIQUES 

Il y avait moins de spectateurs 
que 'd’habitude autour des échi- 
quiers de l'équipe soviétique au 
Palais des expositions de Nice. 
L’adversaire était la modeste 
équipe de Finlande, avant-der- 
nière de la finale. Il n'y eut pas 
de surprise, l'équipe soviétique 
marquant le maximum : 4-0. 

Dans la finale B, l’équipe fran- 
çaise subit te contrecoup de ses 
longues luttes A la poule préli- 
minaire et alterne les bons résul- 
tats (victoire contre la Norvège, 
succès de Maclès contre 1e grand 
maître canadien Sotties) et les 
moyens : match nul possible 
contre la Colombie (l-l et deux 
parties suspendues). 

CLASSEMENTS 

APRES LA DIXIEME RONDE 

TOTALE A : UJLSiL, 30; Yougo- 
slavie. 25 ; Bulgarie, 25,5 ; UE JL, 
24 ; Pays-Bas et Hongrie, 22,5 ; Alle- 
magne fédérale. 21,5; Espagne, 20; 
Tchécoslovaquie, ISA ; Roumanie, 
lfi, etc. 

FINALE B. : lara G. a&s ; Autriche, 
28 (1) : Italie. 2L5 ; Canada. 23 ; Nor- 
vège. 22; Cuba et Islande, 21.5; 
CoLomble. 21 ; Pologne, 2%5 ; Dane- 
mark. 18 ,5; Suisse et France, 
17,5. etc. 

FINALE c : Australie, 28: Tr-an, 
24; Bnéail. 23.5 ; Indonésie. 23. etc. 


«Parce que vous représentez 
le monde de la jeunesse et celui 
du travail, 

votre victoire est inéluctable.» 


Vous êtes treize minions 
de femmes et d'hommes 
à avoir apporté vos suffrages 
à François Mitterrand, 
candidat commun 
de toute la gauche. 

Il ri’à manqué à celle-ci 
que peu de voix pour l'emporter. 
Sa victoire, désormais, 
est inéluctable. 


François MITTERRAND 

Pour en rapprocher l’heure, 
il convient de renforcer encore 
le Parti Socialiste. 

Depuis deux mois, 
plusieurs dizaines de milliers 
■ de Françaises et de Français 
ont déjà décidé 
de rejoindre ses rangs. 

Faites comme eux. 

Donnez votre adhésion. 



Socialiste 

M _ __ H ■. mam «rai m — _ M m -m — • «ra rai — — -*-» — ■■ • h 

BULLETIN D'ADHESION 

Nom — - ■ 

Prénom:-..^ — .. — * 

Adresse; .....m*..».*. * 




Désire adhérer au Parti Socialiste; 


Retournez dès aujourd'hui ce bulletin au 
PARTI SOCIALISTE 
Bureau National des Adhésions 
12, Cité Malesherbos 75009 Paris 
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SPORTS 


TENNIS 


la journée des jopes à WimMedon 


De notre envoyé spécial 


Wimbledan — Ce mardi de 
Wimbledon était, hier, la 
journée des jupes Tradition - 
nettement réservée a» premier 
tour du simple dames, celle-ci. 
vuügrê le temps gris, avait 
rameuté dans les enceintes à 
oriflammes de FAR EngUmd 
CUùb une foule compacte 
essentiellement féminine et 
connaisseuse. C'était, naguère, 
encore, la grande parade des 
élégances, ces dames se met- 
tant en frais de toilette et 
leurs compagnons se compo- 
sant des tètes de sportsmen 
en retraite au d’acteurs de 
théâtre pour répertoire vic- 
torien . Mais les œillets à la 
boutonnière, les toques à 
pois de senteur on à plûmes 
d'ara froufroutantes ne 
st admirent pins, contre vents 
et marées, que dans ht loge 
royale. 

A travers les pelouses, 
autour de treize rectangles 
d'herbe canonnês sous tous les 
angles, la gardon party pré- 
sentait une collection d’atours 
beaucoup plus simples où le 
prêt-à-porter étend sa faveur. 
Ce serait mal connaître les 
Anglaises de les croire quand 
même capables d’abandonner 
ces tissus criards, bois de 
rose ou vert comme la laitue 
dont elles se vêtent par 
réaction au profond ennui 
quotidien qui les afflige. Mal- 
gré ce déballage, malgré ces 
enluminures à hurler, beau- 
coup d’entre eues ignorant 
elles-mêmes leur beauté 
parce que rarement sollicitées 
du regard, promenaient ainsi 
des carnations et des profils 
A couper le souffle, tranchant 
avec le teint lilas des vieilles 
lad ie s A F insupportable 
ramage. 

Au son des scores psalmo- 
diés par des arbitres férus de 
leur importance, tout ce joli 
monde gloussait d’aise à voir 
les soeurs sportives lutter sur 
le court dans ces matches à 
retournement, qui attestent la 
nervosité et la versatilité de 
leur nature. En fait de ba- 
tailles, la bataille du blanc, 
même si ce doit être un 
combat df arrière - garde, a 
encore gagné par les règles 
sacro-saintes de ces lieux, où 
des lisérés, une résüle, un 
ourlet de couleur sont tout 
juste tolérés. 

Cependant, planant au-des- 
sus du lot, les championnes à 
part entière, Bülie-Jean Ring , 
Evonne Gooiagong, Virginia 
Wade. ne faisaient pas de 
quartier à leurs adversaires, et 
îa rumeur émerveillée du 
Central parvenait jusqu’aux 
terrains les plus reculés. 

Un mot. quand même, des 
Quelques simples hommes qui 
entrelardèrent cette journée 


féminine. Rodés, le tenant du 
titre, se fit accrocher par le 
jeune Suédois Lief Johànssan 
(vingt-deux ans), le parte- 
naire de Borg en Coupe Davis, 
qui rappelle Lundquist par sa 
blondeur et son jeu de volée. 
RoseuraU mit un certain 
temps à vaincre Féligant 
Indien VigayAmrttraj. Après 
quoi , Roger Taylor, l’idole des 
Anglais, fut « sorti » irrespec- 
tueusement par Disk Crealy, 
le grand faucheux australien 

Î ui avait failli battre Laver à 
loland-Garros en 1SS9 et 
vient d’y remporter le titré du 
double messieurs avec Baron, 

En ce qui concerne enfin 
les joueurs français, un bon 
point â Patrice Damtnçuez qui 
a réussi à terrasser en trois 
sets le Roumain Ion Tiriac, 
lequel avait trouvé comme 
toute dernière ruse de plai- 
santer avec lui entre les 
échanges et de rire à haute 
voix sur les points importants. 
Pour toute réponse, Domtn- 
guez se contenta de faire des 
trous dans Ze gazon : c’est ici 
la bonne, la seule méthode. 
Quant à Pierre Barthès. éli- 
miné sans rémission par te 
Hongrois Baranyi. ü a droit 
à des excuses et du respect : 
souffrant d’une déchirure 
musculaire à l’avant-bras, ü 
tint à se présenter sur le ter- 
rain et, & aucun moment, ne 
fit montre de sa douleur. 
Ainsi Von Cramm écrasé au 
cours de la finale de 1937 par 
Donald Budge sans qu’on püt 
deviner qu’a était blessé. One 
référence dé qualité. 

OLIVIER MERLIN. 


SIMPLE MESSIEURS 

Premier tour : Go nu an fE.-TD 
b. AmrlfirsJ fine.). 6-4, 7-5. 3-6. 

4- 5. 8-5; Connors (E.-TJ.) b. 

Bengtaon (Saôd.), 6-1, 7-9. 6-2. 
6-4; Jautfret (Fr.) b. Hoüeceelc 
(ex-Tch.), 1-6. 4-5, 6-4, 8-6. 5-4 : 
Ohanfreau (Fr.) b. Seewagen 
CE.-TT.}. 6-5, 5-7. 9-8, 1-6. 9-7 ; 
Aahe CE.-U.) b. Kary (Aut.). 6-4, 
6-2, 6-3 : Dominguea (Fr.) b. 
Tlrfac (Boum.), 5-3, 6-0, 8-6 ; 
Baranyi (Hong.) b. Barthès (Fr.), 
6-3. 6-3, 6-0; MrtreveW (UK. 
SH.) b. Semer (G. -B.), 6-2. 3-6, 
6-3, 6-1 ; Crealy (Aturtr.) b. Tay- 
lor (G. -B.), 4-5, 9-8. 6-3. 9-8. 

Deuxième tour : Rosew&EL 

(Auetr.) b. AmrttreJ (IniL). 6-2, 

5- 7, 9-8, 8-1 ; Kodès (Tch.) b. 
Jotuuaeon (Suèd.). 3-6, 7-5, 6-3. 
4-5, 6-4. 

SIMPLE P AME S 
Premier toux : Mme Cbenfreau 
(Fr.) b. MU s Arsmjo (Arg.L 6 - 1 . 

6- 0; Mies Anthony (E.-U.) b. 
Mlle de BoaWn (Fr.). 6-0, 6-3; 
Miss Gooiagong (Austr.) b. Mlle 
Scbaar (HoL), 6-L 6-1; Miss 
Casale (E.-T7.) b. MU» Moor 
(G.-B.). 6-2. 6-L 

Deuxième toux : Mrs E3og 
(S.-U.) b. Mias May CE.-U.). 6-1. 
6-L 



LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 


WM 74 Les équipes contraintes à l'offensive 


Francfort. — La Ion est t"""*” d'us c ran & le 
Su do premier tour de le Z* Coupe du monde de 
football. Onse équipes jouaient leux q ualificati on 
pou r 1» t qf( a de la compétition et ü ne restait 
que six places disponibles. Cette concurrence im- 
pitoyable a îwfinA farorablement sur la qualité 
du jeu. Presque toutes les équipes ont. par force 


parfois, choisi l'offensive : } a jeu a gagné en effi- 
cacité et la spectacle en intensité. Sais* trots ont 
été marqués au cou» de la sanie journée du di- 
manche 23 juin, soit plus (si l'oa excepte îe score- 
fleuTe qui a noyé le Zabi] que Ion des rencon- 
tres disputées avant le 22 juin dans las trois 
premiers groupes. 


JUSTICE 


Au total 63 buts en 21 match e s. 
soit une moyenne esses faible, 
compte tenu de deux scores très 
élevés : de 2 à 3 bots par partie. 
Le groupe I {celui des deux Aile- 
magnes) a été le moins réaliste 
avec 3 buts se sont mon- 

. que la Pologne, avec 12 buts, pos- 
sède actuellement la meilleure 
attaque. Le Brésil et la Suède, 
avec 3 buts chacun se sont mon- 
trés moins efficaces mais sont 
nantis de la défense la plus sûre, 
puisque leur gardien respectif n'a 
pas encore été battu. 

Avec le système de qualification 
en vigueur au deuxième tour (le 
premier de chaque poule est direc- 
tement qualifié pour la finale), 
les huit équipes restant en lice ne 
peuvent pas se permettre d’être 
aussi défensives : le match nul 
équivaudra souvent à une défaite. 
H faut en effet marquer le maxi- 
mum de points et la moindre faute 
peut risquer d’être fatale. La qua- 
lité des rencontres en sera sans 
doute améliorée, d'autant que plu- 
sieurs formations — qui pratiquent 
le «béton» — comme nJmguay, 
DTtalie ou le Chili ont été élimi- 
nées. 

Cette S ! Coupe du monde peut 
enfin nous valoir un jeu plus 
conforme aux véritables aspects 
d’un football moderne. Jusqu'à 
présent, spectateurs et téléspecta- 
teurs n’ont guère été privilégiés ; 
ce qui a marqué ce premier tour, 
c'est plutôt la pratique de l'&ntf- 
jeu : 9 résultats nuis — dont 
5 acquis sur un score vierge — en 
24 matches. mais surtout 3 expul- 
sions, une quarantaine d'avertis- 
sements et prés d’un militer de 
coups francs. Curieusement, deux 
penaltys seulement ont été sif- 
flés : au cours du seul mafa»* 
Bulgarie - Pays-Bas. 

Un jeu défensif 

En règle générale, les contacts 
n'ont pas été virDs mais brutaux, 
et c'est une sorte de miracle si 
aucun joueur n'a été sérieusement 
blessé. L’essentiel, pour la plu- 
part des équipes, n'a pas été d’es- 
sayer de toar&aer des buts — vo- 
cation naturelle du jeu — mais 
de ne pas en «prendre». Dans 
cette optique, tous les trucages 
ont été utilisés : «tartes» tou- 
jours appuyés,, «fauchages» sys- 
tématiques, de préférence le plus . 
loin possible de son camp afin 
de détruire au départ l'action 
offensive adverse — le coup franc - 
permet à l'équipe fautive de se 
regrouper, — abus de passes aux 
gardiens, et tous autres moyens 


De notre envoyé spécial 

de retarder le cours de la partie. 
Par exemple, la République fédé- 
rale d'Allemagne a pratiquement 
refusé de Jouer durant la der- 
nière demi-heure de son match 
contre l’ Australie, en faisant 
essentiellement circuler la balle 
entre ses défenseurs. 


LA CHUTE DES CHEVEUX 

est-elle un phénomène irréversible ? 


En d’autres termes, nous empê- 
chons votre calvitie naissante de 
s’aggraver en fortifiant les che- 
veux existants par une méthode 
exclusive. 

Si nous comptons des milliers 
de clients, nous n’appllquona pas 
de méthode universelle, car cha- 
que cas est considéré et traité 
par nous INDIVIDUELLEMENT. 

Nous mettons toutes les chances 
de notre côté, quand nous avons 


la possibilité de traiter le dérè- 
glement à ses débuts. 

C’est au soin apporté tant à la 
fabrication des produits qu’à 
r a pplica tion des traitements 
qu'EUROCAP doit ses innombra- 
bles succès. Le sérieux paie. 

Faites votre propre test en ré- 
pondant aux questions suivantes ; 

— Vos cheveux tombent- üs d’une 
façon excessive? 

— Sont-Ils trop secs ou cassants ? 


— Vos cheveux sont-ils gras 24 h. 
après le shampooing? 

— Votre ligne frontale se dégar- 
nit-elle aux tempes ou au 
sommet du crâne ? 

— Avez- vous beaucoup de pelli- 
cules ? Des démangeaisons ? 

Si vous répondez OUI & une 
seule de ces questions, nous vous 
conseillons de prendre rendez- 
vous avec notre spécialiste. 

Rendez visite, écrivez, télépho- 
nez aujourd’hui même A : 


INSTITUT CAPILLAIRE EUROCAP R 

Produits exclusifs EUROCAP pour l'hygiène capillaire 

PARIS : 4, rue de Castiglioae. — Tél. : 260-38 84 


LES ORGANISATEURS 
SONT DÉÇUS 


Un million 
de spectateurs 

Les organisateurs ouest-alle- 
mands sont déçus : le premier 
tour de U Coupe du monde a 
été moins suivi sur les stades 
qu’lis ne l’espéraJenL En effet» 
1 Ml 300 spectateurs ont assisté 
aux vingt-quatre mf* |l|wt alors 
que 15MM6 places étaient of- 
fertes au public. Près de 600 060 
omets sont donc testés Invendus. 
Le Liez* des rencontres seule- 
ment se sont jouées à guichets 
fermés. La plus grande affluence 
3 été enregistrée 1 l'Olympia 
Studium de Berlin poux les' 
débuts de Péqalpe d’Allemagne 
fédérale face au Chili : 79 MO 
spectateurs. En revanche, les 
matches Bulgarie-Uruguay 
(LE MO entrées) et Australle- 
Chlll (10 100) ont été les moins 
regardés. 

Chacun des quatre groupes 
a attiré entre 27fl >60 (celui de 
ritalle) et 220 6M (celui des 
Pays-Bas) amateurs. La moitié 
des matches ont été suivis par 
moins de S6000 spectateurs et 
propoittonneBement A la . capa- 
cité des durèrent» stades. Ce 
sont les joueurs néerlandais qui 
ont été les plus encouragés, 
devant ceux d’Allemagne fédé- 
rale, d’Italie, et . du Brésil. 


Cette évolution est naturelle- 
ment regrettable et dangereuse et 
11 est temps que. sous l’Impulsion 
du nouveau president de la Fédé- 
ration Internationale. M. Joao 
Havelange, les règlements soient 
modifiés dans le sens d'une plus 
grande sévérité. M. Walter Scbeel 
n'aura pas, en tout cas, l’embsr 
ras du choix pour récompenser le 
7 juillet l'équipe qui aura le plus 
mérité le trophée du fair-play. 
D’ores et déjà, il parait exclu que 
cette distinction puisse être re- 
mise à l'une ou l’autre Allemagne. 
On ne pourra pas ainsi accuser le 
chef de l’Etat de faire preuve de 
chauvinisme 

En effet, plusieurs joueurs de 
la RJXA. qui pratiquent un 
football de combat, sinon de rue, 
ont reçu un avertissement, et le 
capitaine de l'équipe fédérale. 
Franz Beckenbauer, dont le jeu 
est d’autre part de plus en plus 
critiqué par la presse ouest-alle- 
mande, s’est permis de cracher .à 
la face du public de Hambourg. 
Au contraire. l’équipe des Pays- 
Bas. animée par ]’ élégant Johann 
Cruijff, pourrait cumuler tous les 
honneurs. L’avenir est -du reste 
au « football total » — tout le 
mande attaque, tout le monde 
défend. — qu’elle pratique et 
que l’Ajax d’Amsterdam a mis 
en vedette. 

Dans les coulisses non plus on 
ne peut guère parler de fair-play 
et de sérénité. Depuis le début 
de la compétition, présidents de 
fédérations et de Clubs, recru- 
teurs de toute sorte ont afflué 
en Allemagne fédérale. Vérita - 1 
blés maquignons de la balle i 


ronde, délégués du football busi- 
ness. Us passent leurs fouillées 
à tfi ter des mollets, à palabrer, & 
sortir les carnets de chèques, La 
foire aux crampons. Les bruits 
les plus invraisemblables et les 
plus incontrôlables circulent à 
propos d'éventuels transferts, et 
les dirigeants français, non re- 
présentés sur le terrain mais bien 
présents dans les vestiaires, ne 
sont pas en reste. 

Enfin, si l’organisation ouea- 
aùemande, quoique assez rigide, 
n’appelle guère de critiques, la 
constante et presque obsédante 
présence policière n’est pas de 
nature à dissiper le malaise am- 
biant. Les huit équipes rescapées 
commencent & se plaindre ou- 
vertement de la claustration à 
laquelle elles sont soumises, 

MICHEL CASTAING. 


Athlétisme 


ha mémorial Sigrwret 

DES CONTRATS 
CONVENABLEMENT RMPUS 

Pour réunir quelques grandes 
vedettes de l’atMêtUrme mondial, 
c’eut désormais simple, sinon facile : 
11 suffit d’y mettre le prix . Organi- 
ser avec un certain succès nne 
grande réunion Internationale est 
sans doute un peu plus délicat. 
Trois cent mlUè francs avalent été 
nécessaires pour faire converger au 
stade Jean-Bonin, A Paris, les routas 
de plusieurs champions de belle 
prestance, le 25 Juin, A l'oocaslon 
du mémorial Signoret. Dépense 
déraisonnable, si Ton veut bleu 
considérer que tel clnb de banlieue 
doit fonctionner avec un peu plus 
de 16 001 F par an pour ses trois 
cents athlètes, dépense qui, fina- 
lement, Dtan pas . pu faire de la 
réunion du Stade français une 
franche réussite, r 

Certes, le spectacle 1 d’un AkU-Boa 
goguenard franchissant. Tannée der- 
nière, la ligne d’arrivée du 4M mè- 
tres haies en quatrième position,, 
dans un temps Indigne de sa qua- 
lité de champion olympique, ■ lut, 
cette -fols-cL épargné aux specta- 
teurs. Dûment appointées, les 
vedettes présente* remplirent conve- 
nablement leur contrat et les orga- 
nisateurs n’eurent pas à brandir la 
menace, comme Us en évoquent si 
son veut la possibilité, de les payer 
d’après leur « rendement ». 11 u*en 
demeure pas moins que les vic- 
toires des Néo-Zélandais WaDur 
(1 min. 4fi sec. 9/16 au 806 mètres) 
et Dixoh (3. min. 41 sec. 4/1* aux 
1 5M mètres), du Belge Pn t t e nss» 
(13 min. 34 sec. 2/U aux 5 OM mè- 
tres) ou de l’Américain Powell 
(64,44 mètres au lancement du 
disque) auront été acquises sans 
véritable compétition. 

L'Intérêt en souffrit. Le sett f»Jt 
méritant attention fut la confirma- 
tion du . retour en . forme de Jean- 
Claude Nollet, second eu 49 sec. 8/19 
du 4M mètres haies gagné par Jim 
Holding, vainqnenr des récents 
championnats des Etats-Unis. Le 
clou dû spectacle f Le recordman 
du monde du sont en hauteur, 
Dwlght Stores. s’éleva à 2 m 23. 

Quant an reste, ce qu'on avait 
abusivement appelé- les a vingt- 
quatre heures d'athlétisme pour 
tous » et qui servait de cadre A cette 
réunion, U sulTlra de signaler la per- 
formance de quelques- r reines de 
beauté » descendues des hauteurs de 
leurs talons-aiguilles pour en sou- 
ligner le grotesque. Miss France en 
maillot de bain et en chaussures A 
pointes disputant un 69 mètres, la 
poitrine ceinte de son écharpe i les 
mânes des Grecs ont dft en frémir. 

RAYMOND POINTU. 


L'eateemaid 
de M. BaHhazar Suarez 

DES PBtSOMUUlES 
SCIENTIFIQUES DEMANDENT 
IA LIBERATION 
DÉ M- ET Mm OttSffl. 

L'arrestation <Vun collabora- 
teur Ai Centre nation»! de la 
recherche seSeutifique, M. Ar- 
naud Chastel, et de son épouse; 
soupçonnés per la police d’avoir 
mis leur appartement A » dis- 
pasttiaa des ravisseurs du ban- 
quier espagnol Angel Balthazor 
Suarez (le Monde du 31 mol), 
et écroués après avoir été incul- 
pés de complicité de séquestra- 
tion, a . suscité l'émotion du 
j Yimii m scientifique. 

Dans un communiqué publié 
le 23 juin, plusieurs personnali- 
tés rappellent que « tout homme 
étant présumé innocent jusqu’à 
ce qtFü ait été déclaré coupable, 
Za détention provisoire ne doit 
être, aux termes mêmes de 2a 
lof, qteune mesure exceptioneue 
destinée à assurer la conserva- 
tion dés preuves ou indices 
matériels - 

« La conëfctio» des enquêteurs, 
estiment les signataires, nap- 
parait dans leur cas [des Chasten, 
appuyée sur aucune preuve, mais 
sur des hypothèses qui n’ont, à 
notre cois, pas été vérifiées. Cet 
aspect subjectif a été masqué 
dans le communiqué de police 
qui présenta leur tncuZpation 
comme étant l'aboutissement 
d/une enquête minutieuse et ba- 
sée sur des faits indisc ut able s, 
alors qu'il n’en était rien. ’ (—) 
Cependant, lorsque le dossier des ■ 
Chaste i fût enfin complet, Ü fut 
aisé de voir que son contenu 
n’entnâne nullement la convic- 
tion, et même que certains élé- 
ments de . reconnaissance des 
lieux, parmi les plus précis que 
M. Suarez a pu donner à la 
police, lors de sa libération, ne 
peuvent s’appliquer à P apparte- 
ment de la rue Broca. et eue, 

’ d’autre part, des caractères aisé- 
ment reconnaissables, en parti- 
culier le . vacarme d’une cour 
d'école voisine^ n’ont jamais été 
mentionnés dans ses déclara - 
tiens. H est souhaitable, et Ü 
parait possible, d'établir rapide- 
ment la preuve que le Ueu ae la 
séquestration n’éta it par Patppar- 
tement d’Arnaud et Chantal 
ChasteL 

» n nous semble donc qaftene 
mesure de mise en liberté, immé- 
diate serait parfaitement justi- 
fiée. * 

[Le . communiqué dt signé .par 
MM. F. Bamy, qlvugé de recherches 
1 ah C. K. R. S. ; 3C’ Bengnitfai, "chargé 
de recherches an 'CJN.'KS. ; ; J. Hey- 
vaerts, maltre-arehtmrt A Tnjuvendté 
de Paris- Vn, chercheur à l’observa- 
toire de Mendcm ; A. Kastler. prix 
Nobel de physique ; J. Lequemq 
astronome adjoint à l'observatoire de 
Bfnxdolt f. J.-5L Lévy- Leblond, pro- 
fesseur A r uni vers! té de paris- Vit ; 
T.-L Malgrange, maître de confé- 
rences A r université de Paris- VU ; 
J.-L. Motcfaane, professeur A l’uni- 
versité de Paris- Vïl ; A. Omont, pro- 
fesseur à l'université de Paris -VII ; 
J--C. Fecker, professeur au Collège 
de France,' directeur Se l’Institut 
d'astrophysique de Paris ; F. Pru- 
derie, astronome adjoint A l'obser- 
vatoire de Paris ; J.-L. Puget» .atta- 
ché de recherches au C. N. R. S„ 
chercheur A l’observatoire de Mou- 
dra» ; B, Scbatzmaa. professeur A 
l’université de Paris- VII, directeur 
du laboratoire d’astrophysique de 
l'observatoire de Meudon ; H. Schott, 
soua-dlrectanx du laboratoire de phy 7 
riqne de PBeole normale supérieure.) 



Des Maisons Provençales, 
nous on avons déjà construit 
plus de 500 ••• 

Toutes différentes! 


Vous Êtes décidés â vous faire 
construire une résidence princi- 
pes ou secondaire dans le Midi et • 
vous la voulez pour les vacances 
75. Nous, nous ne travaillons que 
dans cens région et avons rassem- 
blé pour vous quelques exemples 
de nos réalisations. Avant de pren- 
dre une décision, demandez notre 
documentation qui vous aidera 
dans ce choix difficile. 


Voici une illusttation d’une de nos réalisations. 
Dans notre brochure vous pourrez en voir de 
nombreuses au r ras. Bien entendu, nous 
tenons à votre disposition la gamme 
complète des maisons provençales ■ <* 

que nous avons déjà bâties. 



UNE MAISON 

"PERSONNALISEE" 

Nous avons, en carton, plue 
de S 00 modèles différents 
(notre bureau d’études est 
toujours à l'affût de toutes 
les nouveautés). Mais vous 
avez peut-être besoin et 
envie d'un autre plan. Nos 
spécialistes feront "votre" 
plan en vous guidant grâce à 
l’expérience acquise à travers 
toutes nos réalisations. Etant 
no us -mêmes entrepreneurs, 
vous bénéficierez aussi de 
nos prix compétitifs. 


Tou les prix de nos pro- 
positions que vous rece- 
viez sont fermes et défi- 
nitifs, et vous permet- 
tront de bénéficier d’un 
crédit de 80 ’/. 


^^nwjyez ce bon, rempli 1 ou recopié, à 

réalisations 
méditerranée 



11, AV. SENEQUIER -831Û0 TOULON 
Tel. 41.63.06 


M 

Demeurant 


..Tél....... 


iMllllllllltaltaSllMlItlIlUlâtalMiSSMI 


Emplacement de votre terrain , 


«■MimiiMn 


Profitez des vacances pour venir choisir la vôtre L 


Je désire recevoir une plaquette gratuite 
(joindre 1^0F en timbres 
pour frais d'expédition) 
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DANS LES alpes-maritimes POURSUIVI POUR ÉVASION AVEC PRISE D'OTAGES 

le directeur des établissements Faye • ■ « . . _ _ . . 

.... . , , Christian Jubin, ironique et goguenard 

est inculpe a escroquerie et ecroue ^ 33 

'-wD L'a££air® avait fait grand bruit lorsque, le 10 avril 1972. trois parait quelque peu « dégonflé» ». Parce que le principal inculpe. 

“■ Choulet, CïTiQv.antC-hJiit tHl8 w dirêctsuT d€s établisse- hwmfitc s enfuirent du Palais de justice de Paris, en prenant pour Christian Jubin — déjà condamné à la réclusion criminelle à per* 

j: ments horticoles Foyc, à Vence et h Antibes t Alpes- MantiTncs i . a été otages un greffier, une greffiers et un juge d*I ns traction. Après pêtuïtê pour deux meurtres qu'il a toujours nies, et menace do 

IC TTlfirdA 95 «fwin if^htMAïuWa rf*iî ■ ■■ Am «fliA/MiM I J.. is_s_ x a _i - - - _ _« j _ - 


TTlCuipC, le mardi 25 fiitri, d'esctOQUCne, d’emtsslon de chèques sans fauBStattau des bois fugueurs, des policiers furent décoras. la même peine pour de nombreuses attaques de bande — ne risque 

provision et de complicité, par 3t. Armand, Dfian,- juge d’instruction Deux ans plus lard, mardi 2S juin, devant la cour d'assises rïeu, il ne joue pas le jeu habituel de la contrition. Désarmée, la 

à Grasse. Bf. Chou let a été placé sous mandai de dépôt et écrou é da Paris présidée par M. André Biaunschweig. cette prise d'otages jnsüce révèle alors ses instincts de vengeance. 
à la maison d’arrêt de Grasse. 


Rapatrié d Afrique du Nord., M. Choulet avait -été engagé, en Christian Jubin, parce qu'il n'a complice falot de tous les mau- présente un catalogue de peiiîtî 
1968 , en Qualité de directeur des établissements Fane. Jouissant de aucun doute eut son avenir, ré- vais coups et sa femme. Evelyne, mesquineries et de méthodes don* 

nombreuses amitiés parmi les rapatriés, ü avait mis ses relations à S ne sur son procès. Ironique, paysanne, durcie par quelques leuses. 

contribution pour tenter de renflouer l’affaire, lourdement hypo- lorsqu'il s'adresse à l'avocat gé- années de trottoir, n'auraient là - On •> ferme les veux sur des 
tkéquèe par une mauvaise gestion. On s’attend à de nouvelles neral Callaud qui requérait déjà encore été que des comparses. gardes incapables d'empêcher les 

j ruminations dans 1 aïiatre du double meurtre t- in arr ii ipn tv p i rr . p événements, mais toujours ïeroess 

' ■ du ter de Jo Attia fs La dernière ét g S ,I u j lorsqu'un provenu tente dembms- 


gne sur son procès. Ironique, paysanne: durcie par quelques teuses. 
lorsqu’il s'adresse à l'avocat gé- années de trottoir, n'auraient là - On •> ferme 


théquêe par une mauvaise gestion. On s’attend à de nouvelles encore été que des comparses. 

inculpations. daJ ^ 1 afratre du double meurtre Tjn in o„.*i i m — 


Le in avril iqt*’ Evplnip n .,. eveneraems. mais toujours zeroess 

était prévenue Ùbre. rient à lie ?«ÏÏÎïM£ 

instruction à laquelle elle n'est ser ., stt c , n ■' , erme _i"^ 

Das conviée. EUp annnriP > *«* pudiquement sur le rapport 


pas conviée. Elle apporte des 
armes. La prise d'otages elle- 


du medecin qui, le Jour dr ï'ar- 


du bar de Jo Attia fs La dernière «g g ior^ûüü p»wnü tënÿ cTenzb^ 

— , , . , fois que nous nous sommes ren- iao^jJ^Ue n^ «r sa femme, c On -, ferme les 

De notre envoyé spécial contres, m. -avocat général et ^"SJviée? Hle awSte d5 veux Pudiquement sur le rapport 

moi-meme ») : sceptique, lors- La D rise d^ta^es JE? du medecin qui. le Jour dr ï'ar- 

Nioe. — En succombant à une couverture pour des activités bien Quon lui rappelle les témoignages m ème est « accident en? .. Pour restarion de Jubin. constate sur 

congestion cérébrale le 21 avril différentes de l’horticulture ou sur sa jeunesse (u C’est fragile j a pr emiè re fois. U v avait c * dernier de nombreuses wchv- 

demler, M. François Faye, colonel du moins de ITmrtîCnltuie banale. un J témoignage a vingt ans de gardes devant le cabinet du lue** motes *1 du sang ccogule. mais 

en retraite devenu horticulteur, il n'y a qu'un pas d’agent secret d istan ce : provocateur i« a ^Instruction Us donneront Uem à Iaire P w;sfr au détenu 
auteur principal d'un krach de que certains sont prête à franchir, dause ans, jai essaye d empoison- Dès i ors ^ fuite ne „ a apeuré et entouré tic policiers -> 

40 milllnns de francs — la liqui- D faut dire que les anciens "® r JT 1071 Père et ma belie-mere ; possible qu'avec les boucliers for- 1 reia H ne l'écrit pas dans son 
dation de ses biens a été pro- officiers sont ncdnbreux parmi les •**< 1 ovoçai general trouvera là mte par M Robert Maenan lu-e rapport mais le dit à l'audience » 

noncée le 24 juin par le tribunal préteurs privés — ils se défendent antécédents criminels pour d'instruction. M. Antoine Laurin qu 'î I n a reçu 3UCUri rou P : ^ 

de Grasse, — laisse aussi un d'avoir été des actionnaires — qui *©** réquisitoire ■*! ; gogunord. greffter. et Mll o Eieffe croffiërc policier, ça ne frappe pas. 

héritage de mystères rie Monde ont avancé & Ml Paye plus de d ? s J1 ,: ^ 3ra " Ensuite, c'est. ” la course dans « Oti o nasse rapidement sur 


faut dire que 


possible qu’avec les boucliers for- 


du 5 juin). 

A telle enseigne que sa mort 
apparaît aujourd'hui ambiguë et 
que Ton se demande ai elle lut 
aussi naturelle que deux méde- 
cins — pourquoi deux ? — vinrent 


greffier, et Mils Kieffe. greffier* 
Ensuite, c'est la course dans 


qui assumait auprès de M. Faye ' rnais les voyous ne parlent plus 
les fonctions de directeur. 1 comme ça. A aucun moment je 
Et puis U y a cette curieuse «e me serais permis de tutoyer 


i'annéederairaurait été capable. » mimons de fràncs sa ni la peur , * dé dra- — ” w 

selon cert ain s, de provoquer arti- raolntüe garantie hypothécaire. t “ .. . e ^ Le lendemain, parce qu' Evelyne 

ficieHement le qui Tem- 0° a ^ 3eau avoir une banne repu- S»ur iMenare_ jdg lui I essentiel Segord se rappellera avoir pave 

porta. Selon d’autres. U aurait pu tatl ° n 61 5 millions de biens au ““ responsa ouïtes. par chèque un taxi qui l’avait 

être * suicidé * afin que soient ®pl6ü — c'est à peu près l’actif Csr c’est lui qui, à l'entendre, amenée rue Van eau. c'est une 


et » la planque o rue Vaneau. 

Une fuite éperdue... 
dam Je métro 

Le lendemain, parce qu 1 Evelyne 


rapport mais le dit â l'audience* 
qu'il n'a reçu aucun coup : un 
policier, ça ne frappe pas. 

*1 Ou » passe rapidement sur 
l'absence de soins prodigués en 
prison ü un Jubin malade. 

Le président Bra unschweier .Val- : 
tarde en revanche sur les bien- ; 
faits de la prison qui a permis a J 
un homme qui n'en sortira peut- 1 
être jamais de passer son brevet, > 
un baccalauréat, et de préparer ! 
trois années de licence de lettres. ' 
mais on tourne rapidement la < 


beau rôle lorsqu’il rappelle que. 
dans toute «Vie affaire, U a tenu 
sa parole, au contraire du secré- 
ta in- général du parquet, e: lors- 
qu'il ajoute Insolemment : « />' 
csî rrc: Qu'un royoi: ça peu! m* 
permettre de ieni!- sa parole. ■ 

BRUNO DETHOMAS. 


• Le procès de Jcan-Bapt:-.:c 
Croce et des nombreux membres 
d'une des filières de passa ce 
d'héroïne entre la France eï les 
Etats-Unis sVst terminé rnari'i 
25 juin apres les plaidoiries, dvs 
défenseurs du principal inculpe. 
Le tribunal correctionnel de M-jt- 
seillc a mis son Jugement en déli- 
béré au 12 juillet. 


Segaid 1 serappeîî^a avoir pave lorsque .l'intéressé «! 

par chèque un taxi qui l'avait I dit U ^i qUe SOClétt, ! 

nmRnén niA Vonoan n'odt hms» • aïOÛt B ûVflnt .1. 


VENEZ ESSAYER LE “CAD” 
Sommier articule automatique 
toutes positrons, reiaxe et delCfite, 
Kk’commande eiecttlque 


protégés on ne sait quelles com- de 1 entreprise — estr-ce suf f isant 
promission ou technique secréte. P 0111- obtemr a oss» largement la 
Ce qui est certain, et les poil- conflanee des Préteurs ? 
ci ers de la section financière de 

la police judiciaire de Nice Inc matllpmafiOilPI 

auront de la difficulté à s'y JiwiirciiiaiiquBi 

retrouver, c'est que les compta- Confiance qui ne parut bizar- 


bilités et les méthodes commet- rement s’émouvoir qu’à la veille 
claies de l’ancien colonel étaient & la mort — subite et inatten- 
des plus confuses, il ne parais- due — du colonel Faye. En effet, 
sait pas. ce qui est étrange pour le 17 avril 1974, lui fut adressée 
un chef d'entreprise produisant de Paris, par la direction géné- 
des boutures d'œillet et employant nde du Crédit agricole, une lettre 
cent soixante personnes, avoir eu QU'ü ne devait jamais lire. On 
le moindre souci de la rentabilité demandait à ML Faye un. état de 
de son aff aire En 1972, M. Faye sa situation financière en matière 
avait déboursé 640 000 F en frais de prêts, et on l’engageait à pré- 


a tout fait. La mise an point de nouvelle fuite éperdue., dans le 
l’évasion comme la recherche des métro. Parce qu’ils n’ont plus 
armes f alors qu’il était détenu d’amis, pas d'argent, les dan gr- 
avant jugement pour de très reux bandits vont de Porte- 
nombreux hold-up». Jean Segard, Maillot à ' Mairie- de-Pantin et 
- retour. La cavale devient 

1 errance. Et lorsque, dans la soi- 


La parole d'un voyou 

Mais la gêne principale, lors de 
cette première audience, rient de 
l'interrogatoire des prévenus et 
particulièrement des quelques 


fPVBUCITB) 

TISSU MURAL 

Bricolage «assisté» 
Yann Shaggar 


ré?, ils veulent forcer une jeune questions de l’avocat général, 
fe mm e & les loger pour la nuit. M. Callaud. Est-ce déception de 



la panique de celle-ci attirera la 
police. Christian Jubin, Evelyne 


voir un procès d'assises sans coup 
de feu ? Toujours est- U que 


et Jean Ssgard seront arrêtés M. Callaud pratique la crimina- 
sans gloire. Pas un coup de feu lité-fictlon et veut absolument 
n’aura été tiré. Sans doute grâce faire dire aux inculpés qu’ils 
& Christian Jubin, qui dut calmer auraient tiré c si » (si la voiture 
la nervosité et l'excitation d'Eve- n’avait pas été misé à. leur dis- 
]vne et lui recommanda même position, si les événements 


EXPOSITION ET CENTRE CESSAI 

CAPELOU Distributeur 


de mettre le cran de sûreté â son s'étalent 
revolver. qu’ils ai 


sés différemment), 
t commis de nou- 


à ces faits reconnus par 


me période 3 880 000 F. .Ce document qui ne peut man- ( il^; « L 5W-21-M rcevtrl d'un? évidente logique pour quel- P^n penaL où les fiait 

3, l’ancien colonel SL aer d’intéresser les enquêteurs Maine-Montimrnasse as*) 538-B6-13 qu’un qui est condamné, «elon ttcnlJerement graves 
un bilan provisionnel figure dans une requête adr e ssée et es, avenue des Ternes 117*1. tél.’ l'expression de Jubin. « d eux suffire a 1 accusation. 

iin >Tw_ n» w.«: n an nnsûi^Mif Ai Irîhiinol rla ?U_n_7n * j. -j j « j . _ ... _ _ 


Pour 1973, f ancien colonel <wer dinteresscr les enquêteurs uaim-m 
annonçait un bilan provisionnel figure d an s une requête ad re ssée et es, a 
de 23 million g de francs, au président du tribunal de 734-78-70, 

les premières constatati nng des glande instance de Grasse, 
enquêteurs ont prouvé que ce banquiers et les dirigeants 

chiffre était lacement ..truqué, du Crédit agricole, qui avalent été 
‘puisque l’entreprise,' au cours de Jusque-là assefe confiants' pour 
son meilleur exercice, ne dépassa escompter des traites, dont aucun 
j amais 3 mmi^mn de fràncs de professionnel ne pouvait mécop- 


devraient 


£t ffîmfo 

des Philatélistes 


fois à perpétuité », la justice Aussi Christian Jubin a-t-il le I 1^22 


(PUBLICITÉ) 


chiffre d’affaires. 


naître qu’elles étalent de cava- 


Enfin. les serres ultra-modernes lerie, et consentir des prêts sans 
entièrement automatisées, qui garantie, s’agitèrent eux aussi à 
faisaient r admir ation des pro- là veille même du. jour de la mort 
fessionnels et pour la constrac- de M. Faye. Les responsables du 
tlon desquelles M. Faye avait Crédit agricole auraient obtenu 
englouti tant de millions, à quoi ainsi que le bénéfice d'une assu- 


servaient-eHes exactement? 


rance- vie de 170 000 francs, prévue 


On est encore plus é tonn é par pour Mme Faye en cas de décès 
les confidences de quelques de son mari, soit reportée sur 
ouvriers de l'entreprise, qui ont rétablissement financier. Dans le 
remar qué très fréquemment que même temps, des envoyés de la 
ces boutures d’œillet obtenues à B.N-P. auraient obtenu qu’une 
grands frais n’étaient pas autre assurance-vie beaucouu plus 
commercialisées, mais jetées par importante, toujours prévue pour 
camions entiers à la décharge Mme Faye, soit attribuée, en cas 
publique. De là à imaginer que de disparition du colonel, à Ja 
l'entreprise Faye n'était qu'une banque, qui lui avait prêté 

2300 000 francs 

Aujourd’hui, on sait que la 
«rç ÊicmftlK veuve du colonel a renoncé à un 

LU lLCUIURj héritage qui parait être fait sur- 

Aü CONSEIL DE L'ORDRE six sociétés qxd^ont participé^ à 

DES AVOCATS PARISIENS ?ueTÏÏ£SJf JS*g 

- police Judiciaire, sur commission 

rogatoire de ML Djinn. Juge d’ins- 
Les élections au conseil de traction à Grasse, est chargée 
l’ordre des avocats de Paris ont d’établir si leurs dirigeants ont 
débuté le 26 juin. Elles doivent été complices ou victimes de IlKir- 
s’ achever le 29 par le quatrième ticulteur. 

tour de à la -majorité Ce dernier, qui cumulait de 

relative, les trois premiers ayant nombreuses fonctions dans des 


lieu à la majorité absolue. 

Au premier tour, il y a" eu bal- 


organismes bancaires, économi- 
ques ou agricoles, vice-président 
de la chambre d’agriculture, vice- 


lottege 1 entre les cl^ candidats au SBfiSnïï I 

^^SdéiaBanquedeFSmce: 
conseiller du commerce exté- 
deviendra, bâtxmnier Ic l^ Janvier etc, savait inspirer 

A 976 - que, désormaj& confiance, n menait, semble-t-11. 


1" jan 


dlciarre -com 
.) Pour, une 


une vie bourgeoise, ne faisait ja- 
mais de dépensas ostentatoires, ne 1 


possédait pas de yacht, n’entrete- 
^ naît pas de maîtresses coûteuses. 

ne fréquentait pas les étahilsse- 


Mont^ry, 3^; Màurtee Lesage, xnents "de luxe.' « Un homme 
247; Max Bolteau. 182. Ma s, dlsait-ôn de lui sur la 

Dix sièges étant à pourvoir, Côl b d’Azor. 
dont quatre réservés aux anciens « François Faye, disent ses 
avoués (d’avant la fusion) et un am s. s’est trouvé pris dans Ven~ 
à un ancie n agréé fpratiqoe tran- grenage fFitne . mauvaise gestion 
sitoire en attendant les prochai- dit westissements démesurés: a a 
nés élections de fin 1975). trois pratiqué avec sa polttioue c Cetn- 
candldàts ont été élus par le pfent une sorte de. fuite en avant 
même scrutin (donc avec la Â la fin de sa vie . Ü empruntait 
même majorité absolue de 766) : vbur pâmer les annuités et les in-, 

M** Bernard Lyconet (ancien' ttrëts des emprunts- Pourtant 
agréé), avec 954 voix; Serge cpin ne pou®»! pas durer toii- 
Hrillatz et Jean Nicolas (anciens xmrs. C’ait le souci qui Ta tué. » 
avoués), avec, respectivement 826 (Le souci, la hantise du scan- 
et 805 voix. æJe. c’est bien possible. L’eshu- 

n y a ballottage pour les sept itetion du corps du colonel et 
autres sièges. Ont obtenu : le “je antoptie même tardive pour- 
bâtonnier André Toulouse, 760 Mtent peut être levier les doutes 
voix; M- Robert-Jean îfcctoax d 4 ©eux qui - ne ^ volent pas les 


100000 Français secourus 
Plusieurs centaines de vies sauvées 

PERSONNE NE PEUT EN DIRE AUTANT 

Avant de partir 
en France ou à l'étranger 

exigez ... . : . 


« ancien avoué). 759: Michel Héri- 
court (ancien avoué), 717; Phi- 
lippe Brousmiche «ancien avoué), 
716; Georges Màrganne fan rien 
avoué), 679; Marcel Jarry (ancien 
avoué), 678; Jacques Segrestan 


«.ancien avoué), 611 ; Xavier Vin- imders com' 


poses aussi simplement. 

Car les mathématiques «Ues- 
lêmes ne semblent pas éclairer 
niant qu’il serait souhaifcabfe les 
iiconstances de cette mort ambl- 
u& Il ressort, dit-on. des tbx- 


ceot (ancien agréé). 588; Jacques 
Dreyfuss. 384; Robert Ahaoui, 371: 
Jacques Epinat, 307; Pierre- André 
Renaud, 303; Jacques Tuxï&n, 
284: Jacques Tou tain. 281: Ber- 
nard Goray. 268: Charles Leder- 
man, 264; Jean-Marc Dqjean de 
la Bâtie. 262: Jacques Rite. 250; 
Simone Robin, 246, etc. 


miers comptes effectués que sur 
[les 40 millions cte francs dépen- 
sés par M. Faye. moins de 30 au- 
raient reçu justification. Les dix 

P » se seralent-Hs évaporés 
ne le parfum des œillets do 
tel, qui n’est pas sans rappe- 
«lui des orchidées de Miss 
dish ? 

MAURICE DENUZ1ÊRE. 


ASSUREURS 
AGENCES DE VOYAGES 
BANQUES 


* 


* 
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CARNET 


Naissance* 


— M. Philippe Geslln et Mme. né* 
rebelle Campagne. et Sophie. ont 
la Jota d'annoncer U naissance de 
Mai II*. 

A Parta, le 1T Juin 1974. 

— Mario Spangauro et Caroline, née 
Patey, sont heureux d'annoncer la 
naissance de leur mis 
Chtara. 

Milan, le 13 Juin. 

Fiançailles 


— M. et Mme Luigi Terri, 

U. et Mme Emile J on Lia. 
sont heureux d'annoncer tes fian- 
çailles de leurs enfante 

Sylvie et Pascal. 

J. rue Rolland, 93 400 Saînt-Ouen. 
18, rue des Pré res- Petit. 
CbampLgny. 

— On nous prie d’annoncer les 
fiançailles de 

Mlle Clair* Scali. 

fille du docteur Pierre Scall et de 
Mme, née Denise Eerblet, 
avec M- Dominique de Ut Sayette. 
fils du vicomte Benrl de la Sayette 
et de la vicomtesse, née Geneviève 
de Roussel de Pré ville. 


Mariages 


— M. et Mme Bernard Oonp- 
martin, 

M. et Mme l touls Pouget , 
sont beoreux d’annoncer le mariage 
de leurs enfants 

mate* et Pierre, 

le samedi 29 Juin, à 15 heures, en 
l’église de l'Oratoire du Louvre, 
147. rue Saint-Honoré a Farts-l' r . 

6. avenue Mac-Mahon, Parls-17*. 
53, rue Pauline- Borçhêse. 
92-NeullIy. 

— M. et Mme Michel Legrand, 

M. et Mme Michel Boitard, 
ont la Joie de faire pari du mariage 
de leurs enfants 

Anne et Olivier. 

célébré dans l’intimité le 22 Juin, à 
Hêricy iSelne-et-Marnel . 


4. rue -de Couimallle. 75 007 Paria. 

4. rue des Prères-Fériet, ■ . 

75 116 Paris, . 

— M, et Mme Jean Hieanx i Chris- 
tiane Rurel) ont la Joie de loir* part 
du mariage de leur fils 
Bertrand 

avec Mlle Christine Lanlessc. 
qui sera célébré le 6 Juillet 1974. eû 
l'église Notre-Dame de Surgères 
• 28. ne des Capacités, sa îoo Dreux 


Nécrologie 


— Le- docteur Claude Ollevenstein 
fait part do décès par suicide. & l'âge 
de vingt-cinq ans. le 24 Jnln. de 
Mlehd de BARLKUVEK. 


— Le président et les membres du 
conseil d'administration . des « Ami- 
tiés Henri. Queullle ». 
ont le profond regret de Taire part 
du décès accidentel, survenu A Cas- 
telsarnuU). dans sa quatre-vingt- 
onzième année, de leur président 
d'honneur 

M. Guy BOURS1AC. 
commandeur de la Légion d’honneur. 

trésorier- payeur-général honoraire, 
maire honoraire 
du sixième arrondissement, 
qui fut, depuis 1924, le collaborateur 
perso n nel du président Henri 
Qaeutlle. 

Les obsèques ont été célébrées A 
Castetsarraatn (Tam-et -Garonne} le 
mardi 25 Juin 1974. 

41. rue Saint -Dominique. 

75 007 parte. 

[Chef de cabinet de M. Laureni-Eynac. 
sous-secrétaire d'Etat à Kaèronauttaue et 
aux transports aériens. M. Bouniac était 
devenu, en 1926, chef du secrétariat par- 
ticulier de Henri Oueuille. alors ministre 
de l'eorieulfure. >1 était demeuré le plus 
proche coHaboraieur de M. Queullle dans 
tous les postes ministériels occupés par 
ce damier sous la 1H* et la fT* Répu- 
blique. Il avoil ete son di recteur -ad loini 
de cabinet a la présidence du conseil et 
au ministère de l'intérieur de 19 J B a 1951 
puis en 1953, directeur du cabinet a la 
vice-présidence du conseil. Il émir resté 
auprès de lui iusau'a son décès, en 1970. 
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SOL 
DES 


DU 25 JUIN AU 4 
JUILLET de 11 à 22 h 


GU 

G4N 



f #4 - ■ 


ET AUSSI 




CHEMISIERS 

75F 

SOLDÉS A 

35 F 

MACHINES A LAVER 

2695 F 

SOLDÉES A 1500 F 

COSTUMES 

. 450 F 

S0LBÉS A 

150 F 

MONTRES 

. 350 F 

SOLDÉES A 

165 F 

PERRUQUES “SOPHIE" 

150 F 

SOLDÉES A 

80F 

ROBES 

125 F 

SOLDÉES A 

70F 

BLOUSONS CUIR MOTO 

520 F 

SOLDÉS A 

320F 

ASPIRATEURS 

600 F 

SOLDÉS A 

350 F 

CHAUSSURES DE F00T 

75 F 

SOLDÉES A 

60 F 

T. SH1KTS BRODÉS 

20 F 

SOLDÉS A 

10F 



ET ENCORE 

une super-animation RTL, 
des vedettes, un grand concours 
de chant patronné par Eddie Barclay 

ET LE VIH AGE DES ARTISANS 

la grande 
braderie de paris 

PALAIS DE LA DÉFENSE C.N.J.T. PUTEAUX-PARIS 


M. Paul Davfrmt. ancien ministre est pré- 
sident des * Amitiés HMH QoetfUt • dont 
M. Bou relue éfah président d'honneur.) 

— Ou nous prie d'annoncer le dé* , 
cës. survenu b Paris le lundi 24 juin 
1974. de 

3L Pierre CHATRA t:. 

De le part de : j 

Mme Pierre Château, son épouse, ; 
M. et Mme Frédéric caillet et leur* I 
enfante. J 

M et Mme Je» Rey-Capet et leurs I 
enfanta. 

M, et Mme Jacqocs-Pi erre Château. { 
Mme Louis Château, sa mère. f 
Ses frères et sœurs. ; 

Ses beaux- rrères et belles-sœurs. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
b Parta, en l'église Noire-Dame 
d Auteull, le vendredi 28 Juin à i 
9 h. 30. 

Cèt avis tient lieu de falre-pan. ! 

— Le conseil d'administration, j 
La direction générale et le persan- i 
nel de la Société industrielle dee 
oléagineux. ! 

ont la douleur de faire part du I 
décès de j 

M- Pierre CHJTtU, 
président-directeur généra! 

Ce la société, 
surveau le 24 Juin 1974 
La cérémonie religieuse aura lira & 
Parte, en l'église Notre-Dame d'Au- 
teull. le vendredi 28 Juin, à 8 h. 30 

— - On nous prie d'annoncer te 
décès de 

M. Jacques CUAT.AU, 

Ingénieur, 
ancien conseiller 
du commerce extérieur, 
survenu à Neullly . sur - Seine, le 
24 Juin 1974. & r&ge de quatre-vingt- 
dix-sept an». 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée dans l'Intlmltê en l’église Saint- 
Pierre de Neultty-Bur-Selne. le ven- 
dredi 28 Juin 1974. à 11 heures 
De la pRrt de 

M et Mme Pierre Genmv ses 
entante, 

Claire. libelle, Marc. Alun et 
Rémi Genuys. ses petits -enfants 
M. et Mme Maurice Lelièvre. leurs 
enfants et petits-enfants. 

Ses neveu et nièce et toute U 
JomJUe. 

Cet arts tient Ueu de fatre-part. 

5 bis. rue Parmentier. 

92 290 Neutlly 


— Mme Jean-François Marion. 

Ses enfouis. 

Sa famille et tOiM.ses amis, 
ont la douleur de faire part du 
rappel b Dieu. & l'5ge dé trente-trois 

’ M. Jéan-Fjxnçols M AB ION, 
en son domicile. 14. avenue Bmile- 
Deschanel. parta-7*. 

Dne messe de communion aura 
lieu le Jeudi 27 Juin, i 9 h. 30. eu 
!' église de Bury (Oise). 

Cet avis tient heu de faire-part 

Kl fleure ni couronnes. 

Faire des dons A riasurut de 
recherche sur le cancer. C.C.P 
n j 703 26 Paris. 


— Le recteur de l'académie de 
Besançon, chancelier de r université. 

Les Inspecteurs d’académie an rési- 
dence. 

Les inspecteurs pédagogiques réglo- 


T bus le a corps d'inspection de 
l’académie. 

ont la douleur de faire part du 
d*eès de 

M. René MICHEL 
Inspecteur pédagogique régional, 
survenu le samedi 22 juin 1074. 

Les obsèques ont été célébrées le 
manu SS Juin, nu Lion -d'Angers 
( Maine-et-Loire ) . 

Bétel de l'académie. 

10. nie de la Convention. 

25 000 Besançon. 


— M. et Mme Raymond Sebydtow- 
sfcy. 

M. et Mme Edouard Schydlowsky 
èt leurs enfanta. 

M. et Mme Robert Pujo et leurs 
enfants 

Parents, amis et alliés, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Fan a y SCHVÛLOlVSV. 
dont tes obsèques ont eu lieu b 
Toulouse, le lundi 24 Juin 1974. dans 
la pl <rs stricte Intimité. 

Cite Saint-Michel, bloc D, Pont- 
JuvênaJ. 34 000 Montpellier. 

38 490 Le Payer -Romugni^u. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès accidentel, survenu le 23 Juin, 
de 

Mme Claude CHEVRIAU, 
née Ariane Koch. 

Les obsèques auront Heu le jeudi 
27 juin, à 10 h. 30. en réélise Sainte- 
Pauline, 55. boulevard d'Angleterre. 
Le Vêsjnet. 

— Mme Robert Lespagnol. 

M. et Mme Jean -Pierre LespagnoL et 
leurs filles. 

M- et Mme André Ganmont. née 
Micheline LespagnoL 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Robert LESPAGNOL 
survenu le 19 juin, A l'àge de 
soixante- quatorze ans 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte mtimiré. 

Le Mont-d’or, 

83 110 Sauary-sur-Mer. 

13. rue Ch am poil Ion. 75 005 Paris. 

17. rue Mania. 75 019 Parts. 

[Lire page 36 la biographie de notre 
ami et ancien collaborateur Robert 
LespagnoL] 


— Mm': Pierre Sire. 

Herv* et Michèle Mahé. 

Michel et Henriette Kaplan, 

Pierre âlre. 

Valérie. Yannick. Caroline et 
Pierre-Yves Mabé 

Benoit et Sophie Kaplan. 

.Vf. et Mme René Rlchardot et 
leurs enîhnts. 

Les familles Pélet. Labour. Lhull- 
ller. ChJUdet Clama ci Ledé, 
ont I» douleur de faire pari du 
décès de 

Pierre SIRE. 

censeur honoraire du lycée Chnptal. 
chevalier de l'ordre national 
du Mérite. 

commandeur dans l'ordre 
des Palmes ncadémtqiioB. 

La levée du corps aura IN il 
['hôpital BeMijon, où l'on se réunira, 
le 27 juin, b 8 h. 20. 

La cérémonie religieuse et 
l'inhumation auront Ueu a Pamiors 
le 28 juin. 

— On nous prie d’annoncer que 
les obsèques du pelsrre 

Zoom WALTER, 
née Vanden Eeekhoudt. 
dont nous avons annoncé le décès 
dans notre édition du 26 Juin, ont 
été célébrées le 25 Juin en l'église 
de Crouy-en-Thelle (Oise) dans rm- 
t imité. 


De la part de 

François Walter, son mari. 

Christian et Georges Walrcr. «en 

rus. 

Marcel et Ma rtc -Jean ne Dunry, 

Jean-Pierre et Dente* VahOea 
Eeckhoudt, ses frercs et sœurs. 

Et de leurs enfants. 

Le présent nvla tlrnt Ueu de faire- 
part. 

— On noua prie d’annoncer le 
décès du _ . 

révérend père Joseph WKHRLft. 

ObJat de BalnL-Frunçota-de-âidcc- 

aumônier de la visitation, 
ancien conseiller général 
et supérieur provincial, 
survenu à Troyes. le 13 juin 1974. 
dans sa eolxante-dl s- huitième année 
et quarante-huitième de sacerdoce. 

La mesee de sépulture a été célé- 
brée en la chapelle de la Visitation 
de Troyes 

Soutenances de thèses 


MÉDECIN 


— 23 juin 9 h 30. Sorbonne, salle 
Bourjac. M. Abdulhafcta Elarbad 
Trtibelsi : c Pierre Loti et la réalité 
égyptienne • 

Visites et conférences 


JEUDI 87 JUIN 

VISITES Q VIDEES BT PROME- 
NADES, — Cal:»:» nationale des 

monuments historiques. 15 h-, 
devant Tésli» Saint - Thomas- 
d’ Aquin. MW G a t O u 1 1 1 a t : 
« Le noWclnr d» jacobins, eod 
église et aou rioltra a. — 15 b., L rue 
du Plguier. Mme Legragnot* : « Expo- 
sition & l'hôtel de Sens ». — 15 h,. 
4. place S vint -Biaise. Mme Saint- 
Girons : a Paint -Germain de Cha- 
rotme et- son cimetière ». — 15 h., 
entrée du nuitée du palais de Cbnll- 
io t. Mme u’.-iraery : «■ Le Mu eéo de 
In marine «• 

Il h-, mu-nv de l'Orangerie : expo- 
sition c J Grl- •> iMiue Anttot) . — 
15 h., ongle rue Masslllon - rue du 
Cloltre-Notrc-Dami; : •- Notre-Dame 
de Parte : un" arehltecrure de tran- 
sition * Mrorav. — 15 h.. 1. rue 
Salnt-Louir-en-lTle : « Les tuïtete 
de l’ile Siiint-Louta » (A travers 
Part*). — 15 b. 30, 119, rue de Bagno- 
let : *• Pal nr -Germain de Charonne » 
(Histoire ex Archéologie). — U h. 30. 
musée du Périt Patata : exptwIMon 
■t DOcouv'rte de l’art thraee — 
14 h. 30. 'Titrée 1 « La manufacture 
de céramique de Sèvres » (Paris et 
?on hlut'i rei. 


« India □ Tonie » de SCHWEPPES 
n’existe pas à la pression. 


A L’HOTEL DROUOT 


200 magasins Spécialisés vous assurant 

QUALITÉ • PRIX • GARANTIE 

cz/ü@c ' 


A PARIS «' bo«» : Mafasherfws 8» 

a ■ 91, rua Lafayene 9» 


PA K K I H G 


'tcûr 
1072/ 


Jeudi 

EXPOSITIONS 

de U h. à 18 h. 

S. 1. - Objets d'art et meubles 
estampillés des xvn» et siècles. 

P/iDDesa en taplœerle du XV LD* a. 
MM. Lacoste. M" Ader. Picard. Tajaq. 

S. 2. - Bijoux. Beau mobilier. — 
M B Delorme. 

S. 4. - Succession T._ Objets d'art et 
d’ameubtea. M** Psscbeteâu. Morand 
S- 5. - Ameublem. M" Boteglrard 
S. 18. - Estampes et tableaux tnod 
S.C. P. Loudmer. Poulain. Cornette 
de Saint -CyT. 

s. U. - Antiques. Arts primitifs 
Extrême-Orient. MM. RoudlUon. 
Beozdetey- 3.CJ». Laurin. Gnlllonx. 
Buffetaud. 

S. 14. - Livres Bibelots. Argenterie. 
Bons meubles style. M** Audap. 
Oodeau. Sels net. 

VENTES 

S. 8. - Autographes. Mme Vidal- 
Mégret- S.C.F. Lauria, G aillons. 

Buffetaud. 

S. 10.- à SI h. - (Bxpoa. 11 à 18 h.) 
Tableaux modernes. S.C J. Loudmer. 
Poulain. Cornette de Salnt-Gyr. 



LE PROFESSEUR J.-1 PAR* 
A ETE ELU A L'ACADEMl. 


f L'Atr.idcmie de mcdecinr :i 
mardi Juin, membre titul 
cfeiriK sa quatrième section » oct- 
ets blolngiqucti. physiques dr.i v 
quea et ruiturellpai le profeij;; 
Jeun-Louis Parrot. ' 

fNé le 7 » r ftl 1908 ft Parts, le pru- 
fewieur Parrot a été lnlcrne dca hôpi- 
iau* en IW3, dlracieür du labora- 
toire de piarslolrerio pathologique 
iiiwoi put-, du physiologie riwsi * 
la feculto de medepinp de Paris n 
est d epu if IW9 poMAsaeur üc ph»- 
sloloetc et biologie, chef de servîeç 
i l'O E.R NecRcr - Enfants-Maladw n 
Parte D a publié divers travau- 
iur fallercic. sur U vitamine C c| 
sur la résistance de.'» vowiwaur. capil- 
laires, et notamment un ouvraee sur 
le?: mnairestanons de l’nn.«^l>vl.»x:u 
et les substance" hlriamlnlqui-. .1 





LE DOCTEUR JEAN SAHAlllE 
DIRIGERA L'INSTITUT PASTEUR 
DE LILLE... 


Lé docteur Jean Somalie a éîô 
désigné, le 24 Juin, directeur de 
l’Institut Pastciu: de Lille. Le 
docteur Samallle succède au pro- 
fesseur René Buttlnux, qui prend 
sa retraite 

T NO le 18 septembre 1825 ù liiur- 
i-o)np /Nord). )r dofteur Jean Sj- 
nollle eut professeur de bacCor Inlcslc 
"■t de vîroloçle i l’unlvcrî'.i’L- d»* 
LNte-II. directeur de T*nn:r'.- Jr 
rechcreht's de virologie U- 1 U 2 <ir 
l'inatliut naMonn) de la 9 jTit> d- 
la recherche médirai* ffNSENMi I: 
rLnit Jusqu’à présent soue-dir-vti nr 
de rittfiittit P.-k.-tcur dr- LHIc 1 


..ET LE PROFESSE!» CARR&Z 
CELUf DE LYON 


Le professeur Maurice corrH-i 
vient d'être nommé dlrecfeur ck- 
1‘ Institut Pasteur de Lyon II 
remplace le professeur Pierre 
Croizat. qui dirigeait cet institut 
depuis i960 

[Né le 23 février 1921 A Clbrui 
(Atnl. M Maurice Carrna est docteur 
un pharmacie et licencié ta -cleoces. 
Directeur du départemoot d’immuno- 
i.Tgle de l’Institut Pasteur de Lyon 
depuis 1948, 11 est président du 
conseil scientifique de cet Institut 
depuis 1988. n est depuis 1071 direc- 
teur de l'U. E. R, des sciences phar- 
maceutiques de l’ université Claude- 
Bernard. b Lyon.] 


• L’Unton hospitalière privée 
(U.B.P.J & émis des réserves à 
propos du décret qui fixe les 
règles de participation des éta- 
blissements privés au service 
public hospitalier. Ce texte i/e 
Monde date du 22 mal) « n’ap- 
porte pas beaucoup de garanties 
A la profession », ont déclaré les 
dirigeants de l’Union. Os repro- 
chent notamment au décret en 
question de traiter avec beaucoup 
de précision des obligations des 
cliniques concessionnaires, mais 
de moins parler des obligations 
de l'Etat et très peu du statut 
financier des établissements pri- 
vés concernés 


soldes 27-28 juillet 

pantalons - costumes 
tenues d’été ' 

Jacques 

Maraut 

175, bd Péreire 
20, rue St-Benoit 

parking gratuit assuré 


vous PERDEZ 
VOS CHEVEUX ? 


SONT - ILS 
SONT -ILS 


GRAS ? 
SECS ? 


Quels qu'ils soient, il y a défi- 
cience du cuir chevelu. 

■ PROTEOVIT ■, formule nou- 
velle à base de protéines germina- 
tives (hydralysaf de soja! a été 
scientifiquement étudié dons le faut 
de rééquilibrer entre elles les diffé- 
rentes sécrétions qui condition- 
nent (a santé du cheveu en régé- 
nérant son bulbe par i ‘apport 
d'élément* nutritifs qui lui man- 
quent. 

Cette carence se traduit par des 
démangeaisons, des pellicules et 
use dégradation progressive et 
irréversible de la chevelure. 

Le fruit de langues recherches est 
désormais à votre portée. 
Demandez 

documentation gratuite 6 : 

LA CRÉATION SCIENTIFIQUE 

fSarv. MD 3) 06260 MOÜGINS 
Joindre 3 timbre». 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


AU CHATEAU DE RATILLY 

CHULIDA ET SES PIÈGES A LUMIÈRE 


rx 

‘—brh V 



ETTE année, le château de BatUly 
1 expose Chili ida. Dès l'entrée, sur le 
p - ' gazon de l'admirable cour Intérieure, 
Ipux sculptures, où se fait jour — c'est le 
ijiot — une extrême tension entre le plein 
v le vide, font bon ménage avec l'archi- 
aicture' médéviale. La grondeur répond à la 
undenr, encore qu’Eduardo Chilllda nous 
\ confié un regret de ne pas voir s’y 
Lasser .l'une, des . orgueilleuses masses de 
~%)n auxquelles - 0 s’attaque maintenant. 
~“rret tout platonique. La chose eût été 
*J®téri alitement impossible, 
p^elle qu’elle se présente, avec un choix 
JlzvTes qui résument vingt-cinq ans de 
y j&il, l’exposition donne, béton mis à part, 
It-^tpes les faces d'une recherche héroïque. 

fois de plus 1e Centre d'art privé de 
ftfcwilîy' s'affirme avec une autorité crois- 
sâgSte. Mais pourquoi ChlHida P Parce que 
Jgfrnne et Norbert Pierlot, les s châtelains »- 
pqïders, voulant une ouverture plus large à 
Eu» plus vaste public de ce qu’ils aiment, 
PiÇdfèrent offrir à ce public des artistes qu’il 
jbose pas contester. Ils ont imposé Vieira 
da Silva, Vera Pagava. Arpad Szenes, Calder, 
Bazaine, Ubac, Geer Tan Vekle, Stras. Mau- 
rice Ohana, Merce Cunnin gham. Renaud - 
Barra ult. etc. 

Pour les aider à accroître ce rayonnement 
et à répondre plus efficacement à leur voca- 
tion de réalisateurs culturels vient de se 
fonder l’association des Amis de Ratilly, à 
laquelle tous, sans discrimination d’aucune 
sorte, sont invités, et dont les cotisations 
s’échelonnent, selon le « titre s choisi, de 
20 F & 1 000 F. Avantages : accès gratuit à 
la fête Inaugurale de juin; visite gratuite 
des ateliers et des salles d’exposition, envol 
du catalogne-. 

Cette année, la fête, & laquelle étaient 
conviés- les amis, non encore associés, s’est 
déroulée 1 a 22 juin, avec le vernissage des 
salles Chilllda et un concert donné par le 
Quatuor Parrenin. Elle s’est poursuivie le 
lendemain avec une journée entièrement 
gratuite ouverte à tous les habitants de Trei- 
gny. de Sainte-Colombe et de Ferreuse. Les 
mêmes exigences de qualité avalent présidé 
à la préparation des nourritures de l’esprit 
— et terrestres aussi : on s’y est gobergé, 
comme l’avait annoncé Norbert Pierlot — 
destinées aux Initiés et aux autres. Jean 
Sine, directeur du Centre d'action et d'ani- 
mation culturelle de l’Yonne, a fait un 
exposé, suivi d'un débat et accompagné de 
projections, sur l’art moderne; et deux- inter- 
prètes prestigieux, Jean-Pierre Axmengaud, 
responsable des fêtés nmBteaJftÆ de La Sainte- ■ 
Baume, et Jtaùrice Ohana. lui-même, ont 
exécuté au piano et commenté un concert. 
Expérience passionnante qui permettait au 
public de zie pas se sentir écarté devant 
les formes austères de Ctûllida. 


Austères, sans concession à une approche 
facile, elles. ne succombent jamais au désir 
de plaire, elles ne rassurent pas par le déjà 
vu, par le clin d’œil littéraire des surréa- 
listes. Qu'elles sont pourtant accueillantes 
dans tes immenses salles aux cheminées 
monumentales, sur les surfaces vierges des 
murs aux pierres nues ! Elles y sont, bien 
que provisoirement, chez elles, comme 1e 
furent celles d’Etienne Martin ou de Raoul 
Ubac — Chez ' éDes et isolées. Car les 
dimensions des lieux ont permis d'obéir 
aux indications de Chilllda. comme s’il avait 
voulu les montrer comme des pièces uniques. 
Il en a raréfié le choix, et chacune des 
vingt-huit sculptures, chacun des vingt 
collages et ctes quarante dessins, prêtés par 
les musées, galeries et collectionneurs d’Es- 
pagne. d’Italie, de Suisse et de France, 
vit. par lui-même, loin de tout contexte. 

A première vue, c'est un hymne à la ma- 
tière caressée, façonnée, équarrie, transfor- 
mée par la main — mais la main est le pro- 
longement le plus direct du' cerveau. Bois, 
fer. granit, albâtre, ont été taillés, f orgé s 
par ChQlida en personne, qui sait s’en servir 
de sa main, et même de ses deux mains : 
droitier, il s’est obligé à éduquer sa ma i n 
gauche (c'est de la main gauche qu’il a 
exécuté ces merveilleuses études de mains 
précisément, qui démontrent en outre, dé- 
tail qui a son importance pour le profane, 
qu’un artiste abstrait sait aussi dessiner). 
Quelqu’un, devant nous, croyait lui faire 
plaisir en parlant d'un teavail d’artisan. 
Chilllda a rectifié : « Un artisan qui tra- 
vaille avec sa tête. » 

Sur quels matériaux a-t-ü exercé son 
activité manuelle ? Sur ceux qui. d’une ma- 
nière ou d’une autre, se trouvèrent à sa 
portées. Même les « chutes s d'albâtre ont 
été transformées, par quelque inscription 
mystérieuse, en stèles (c’est d'ailleurs 
Stèle funéraire que s'intitule la sculp- 
ture 1 de fer pivotant sur son socle, datée 
de 1951). L’albâtre, il le taille en arêtes vives, 
y ménage les ouvertures géométriques, pièges 
à lumière. Ses indications sent claires. 
Eloge, de la lumière répond parfaitement 
à son titre, de même qu ’Bommage A Kan- 
dùiskjf. avec ses volumes rectilignes, ne se 
contente pas d’acquitter une dette de re- 
connaissance envers le vieux maître. - 

Toute la sculpture de Chilllda joue avec 
la vraie lumière, la lumière du jour, la 
capte, la renvoie, la multiplie. Même le 
"bols, même et surtout le métal — ter, 
bronze,, acier — auquel Chfllida s’est atta- 
qué. sans le concours d’un quelconque pra- 
. ticienr comme 11 pratique ■ la taiHe directe. 

Mieux encore que la pierre, le fer se 
prête & la réanimation des forces essen- 
tielles. La formule est en Gaston Bache- 
lard. Bd 1956, le philosophe .de la .Psy* 
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Le Havre « éclaté » d Ernest Pignon-Ernest 


D EPUIS trois semaines, . Le 
Havre est dans la rue. 
Défilés, fanfares, - pals, 
concerts, cinéma — " la foule s’est 
habituée à la fêta Vendredi der- 
nier, pourtant, elle n’avait pas 
épuisé toutes ses surprises. Ce 
soir-là, la place Auguste-Perret 
avait un air 'étrange. Les' yens 
qui regardaient de leur fenêtre 
■= rincrqya&te décor installé par le 
Weifare State Théâtre ne recon- 
naissaient plus - cet espace a&é, 
carré, simple, un peu vide, ; s»t. 
caractérise l’ensemble, de l'arqhî- 
teeture de - la ville. De petits 
bocaux - de ta r r e pendaient 
accrochés comme des &mpfot£s, 
aux multiples poteaux 
hérissaient - le tour. Boîtes en 
fer, pains de glace- suspendus 
au-dessus de eorbeffies 
‘ bric-à-brac pour l’instant incom- 
préhensible. - 

Le plus étonnant était au cen- 
tre. Quatre mâts croisés ser- 
vaient d'appui à un autre qui se 
dressait de Mais vers le deL 
Dessous, d’énormes blocs de 
glace avaient été amoncelés. 
Echafaudage transparent qüi 
contrastait avec- les deux bans 
de braise incandescente dont la 
chaleur faisait danser la surface 
soudain liquide. Des personnages, 
habillés de noir, circulaient au 
milieu de ces détails, les allu- 
mant tour à tour, y mettant le ■ 
feu, tjnHis que d’autres assis, 
frappant sur des tam-tams, 
chantaient. 

L’eau et le feu. Là lumière et 
les ténèbres. Le chaud et le froid. 
Chacun devenait l’un des élé- 
ments d’une lutte mouvementée, 
parfois brutale, dont l’hororqe 
était parfois r initiateur, parfois, 
plus souvent, le spectateur. Au ■ 
milieu des lueurs dansantes des 
lampions, des clameurs montan- 
tes des acteurs, des gouttes qui, 
en tombant- des pains de glace, 
rusaient comme des paillettes 
li ane )es corbeilles en flamme. U 
y eut des visions essentielles. 
Comme cette flamme . qui, d'un 
seul coup, montant le long du 
irtàt tendu, fit jaillir, tout au 
bout, dans la nuit, une fumée 


bleue. Les braises dévorant le 
ventre de la glace et le jet d’eau 
qui — la rompant — monta à 
l'assaut de ce grand mât pen- 
ché enflammé. Combat magnifi- 
que. ‘Personne ne sut très bien 
qui l’avait emporté. Mais cela 
■' c'avait pas d'importance. La 
foule répartit* à la fols inquiète 
et apaisée, comme après un 
rituel Elle avait revécu des lut- 
tes millénaires, avec’ de. petites 
«bons, des bouts de ficelle, des 
gobelets de fer 'rouillé, de l’eau, 
des allumettes. ... 

' -EU Angleterre, le Weifare State 
Théâtre se promène depuis cinq 
ans d’un village à l’autre. Inven- 
tant ainsi des Images, des céré- 
monies à pattir d'objets simples. 
. H n’y a pas d’ équivalent ; en 
France de ce type .de création 
théâtrale. Avançant par épisodes, 
ils entraînent, dans leurs déplace- 
ments,- villageois et citadins fas- 
cinés, qui veulent connaître la 
suite de leur feuilleton vistan- 
naire.Au Havre, coi ils se trans- 
portaient d’une place â-l'ahtre, les 
_ gens s'enquéraient du heu de leur 
prochain passage. Et la foula 
grossissait; Spectacles lents dont 
ou ne déterminait ni tout à fait 
le début ni tout .à fait la fin, ou 
apparitions brèves comme celle 
qui eut lieu le lendemain : toutes 
leurs interventions eurent ce 
même caractère inexplicable et 
définitif. Le samedi. Ils arrivèrent 
en plein jour, entre deux fanfa- 
res, juste après le défilé de cos- 
tumes traditionnels. Leur uni- 
forme .était trop court, leurs 
galoches trop brqyantes. De leur 
casque' colonial ■ pendaient de 
vieilles tuHpes et des poissons 
morts. Et le bateau que l’un d'eux 
traînait derrière lui par une ficelle, 
comme un ■petit jouet d'enfant, 
symbolisait sans doute la gloire 
de l'Angleterre. C'était felllnien. 
naïf et incroyable. . . 

La foule des enfanta, des pa- 
rents, des vieux, la foule ouvrière 
du Havre, s’adaptait spontané- 
ment à ces décalages «obliques». 
Elle se promenait d’une place à 
l’autre, Hatm une atmosphère de 


14 juillet, se groupant, se disper- 
sant, disponible, prête à toutes les 
intelligences, aux surprises poéti- 
ques. « Ah. si ça pouvait être plus 
souvent comme ça le, entendait- 
on Ici ou là. Le matin, en se 
levant, ils avaient découvert sur 
les murs de leur ville une image 
inquiète, interrogative. Un homme 
nu, c éclaté », grandeur nature. 
Us étaient tombés dessus au dé- 
tour d’une rue, iis . l'avaient . re- 
trouvée plus loin- eh prenant 
l'autobus, sous les arches d'un 
pont, sur la jetée. Elle était là, 
raille fois répétée s’adressant aux 
consciences, renvoyant à des in- 
quiétudes, et révélant » en prin- 
cipe, en une image, le besoin 
obscur tfune ville entière. 

«L’Homme éclaté» était le ré- 
sultat d'un mois d’enquête. Un 
mois pendant lequel le -peintre 
Ernest. Pignon-Ernest s'était, mis, 
comme .11 dit, « à l’écoute de l’in- 
conscient collectif ». 33 avait rén- 
_ contré et interrogé ceux qui re- 
présentent pour lui les forces 
vives d’une cité, les organisations 
syndicales, les comités d’entre- 
■prise, les collectivités locales, les 
associations d e quartiers, les 
C-LJLC., les groupements de Jeu- 
nes; et d’autres, au hasard dans 
les cafés. En dehors des préoccu- 
pations évidentes — la pollution, 
le sous-emploi féminin — U avait 
perçu, non formulé encore, mais 
omniprésent, caché derrière d'au- 
tres réflexions, un même ma- 
laise : Le Havre est' une ville 
bloquée, divisée. Entièrement re- 
construite après la guerre, elle 

n’a pas retrouvé son centre Le 
sang n'y' circule pas : quartiers 
pauvres, quartiers riches, usines, 
docks, plage, chaque quartier vit 
de façon indépendante. 

Pignon-Ernest a Installé son 
« atelier » à la Maison de la 
culture (1). H a été tiré avec des 
jeunes mille cinq cents- sérigra- 
phies qu'il a collées avec eux 
en deux nuits. Ceux qui ne l'ont 
pas comprise furent choqués 
par la nudité de cet homme 
jeune. Des militants de droite ont 
gratté, au couteau, les parties 


qu'ils jugeaient inconvenantes. 
La mairie a reçu de nombreux 
coups de téléphone. 

Pour d’autres, l’émotion fut ri- 
che, ses prolongements multiples. 
L’image faisait des ronds comme 
une pidrre lancée dans l’eau. Des 
ouvriers .reconnurent dans cet 
homme éclaté toutes les réalités 
de leur vie quotidienne. La trans- 
position pour eux était évidente. 
La position des trahissait 

une fatigue physique qui ne pou- 
vait être que la leur. Les paysa- 
ges qu’lis voyaient — usines, 
grues, P-T. M. _ étaient ceux de 
leur univers. C’était une image 
de leur réalité. 

Ï1 est trop tôt pour analyser 
l’importance .de cette tentative 
artistique. Les - matériaux em- 
ployés. les lieux utilisés (la rue 
et non la galerie), le public nou- 
veau. le travail de. préparation, 
sont autant d'éléments à consi- 
dérer cette recherche d’une 
expression artistique différente. 
Ancrée jptans la réalité, et pour- 
tant tp^^aenusoéi symbolique, elle 
n’a pas l’évidence .- <Fùne affiche 
poUtiqùê£(qpl, aqoèôe à une ré- 
flexion précise). «elle utilise à la- 
fois des références concrètes et 
les voies " de ' l'Imaginaire. Une 
piste difficile, inconnue. qu’Emest 
Pignon-Ernest, continuera à suivre 
dans neuf autres villes de Fra n ce. 

En passant d’une place à l’au- 
tre. la foule havralse retombait 
régulièrement sur ces images. 
Guidée par la fanfare des 
beaux-arts, elle tissait pour la 
première fois peut-être un fil 
dans la ville. S’asseyant un 
instant, place de l’Hôtel -de -Ville 
pour regarder des mî’mgg- S’arrê- 
tant ailleurs pour écouter un 
homme -orchestre. Elle franchit 
toute la journée des ponts, dé- 
couvrit des rues. Découvrit sa 
ville pour la première fois. 

CATHERINE HUM B LOT. 

(1) Z/Utostration Ce r article â* an- 
nonce du « Mo]» dans la rue * au 
Havre, sérigraphie d’Ernest Hgnan- 
Xrnen (le Monde du 13 Juin), était 
extraite de la couverture du Bulletin 
^Information de FAssoeSatUmtsoh- 
nUjue pour l’action culturelle. 


MOZART DANS LA RUE 

Trois mille personnes 
sur le pavé d’Aix 


« Mais a 

an stylo Mlle. ^ 

(Photo C. GaaparL) ^ 

chanalyse du feu avait consacré au 
« sculpteur-forgeron » une préface qui 
demeure inégalée. B racontait la conquête 
de l’espace sous la pince et le ma rte a u — 
la masse. En voici le résultat : Enclume du 
vent, destiné à Georges Braque, Peigne 
du vent, aux pointes acérées. Rumeur 
de limites , où s’accumule un potentiel 
de forces pas très loin d’éclater ._ 
II. faudrait énumérer toutes les formes 
rassemblées à Ratilly, imposées par le fer 
rendu provisoirement ductile à « forgeron 
qui veut réaliser en toute pureté la rêverie 
forgeronne ». 

Une rêverie vivante, on l’a dit : ces sculp- 
tures qui de loin ou de près semblent 
appartenir à un bestiaire inconnu, prêt à 
bondir d’un moment à l’autre, au dyna- 
misme latent sous un fallacieux repos. Car 
si ChiBida n'est pas 3e traducteur du mou- 
vement figé, saisi au vol, son immobilisme 
attend, éternellement, l'instant de la dé- 
tente. Han* doute le problème du sculpteur 
n’est pas là, et la vie qull Insuffle à ses 
créatures, c’est presque à son Insu. Pour 
Chilllda, ses sculptures « sont des lieux 
géométriques d’espace ». Mais cet espace, 
selon le peintre Claude Esteban (c’est lui 
qui cite l'e xpress ion de l'artiste), est « un 
espace habité ». 

Et ses dessins à l’encre de Chine, ses col- 
lages surtout, en semblent les projections 
hi riinnPT!fi i nnr»»UP)^ On retrouve les mêmes 
tensions entre les parties sombres et les 
blancs, des blancs parfois découpés et pla- 
qués sur le fond blanc du papier. La même 
sensibilité, et d'une infini» délicatesse, dans 
un collage brun clair, par exemple, aux bor- 
dures -détourées- par blcoHage. - 

Un tel procédé s’est-il imposé par hasard ? 

! Chi&ida, qui se réclame volontiers d’un 
rationalisme avoué, le niera peut-être. . Sa 
' main et sa tête n’en doivent pas motos, an 
le pense, obéir également à des appels divi- 
sibles.. Sinon le visiteur de RatiHy^ne saurait 
à quoi imputer son émotion* " . \ -- 

JEAN-MARIE DUlfoYER. 

' -*■ Château de BatBly, Tntfgny (Tonde). Jus- 
qu'au 15 septembre. . . \ • 


■jr BS concerts aux cfian- 
/ déUes, vous connaissez? 
■ *— * Des monuments ravales ; 
une musique au garde-à-vous 
et. entre gens de bonne compa- 
gnie, quelques flammes vacil- 
lantes pour créer l'illusion du 
passé . 

Mais à Aix. du 15 juin au 
9 juillet, la musique descend 
dans la rue. Les chandelles ne 
font pas recette. Elles fument 
beaucoup, s'éteignent facile- 
ment et nuisent à la bonne 
marche de l'interprétation: on 
ne tes emploie qu’en s'excusant, 
en cas de panne. Car ü y a 
chaque soir trois mille per- 
sonnes dons les cours, sur les 
places, devant les églises. Et. 
parmi cette foule, tout le inonde 
veut voir. 

Les concerts à ciel ouvert, 
nocturnes — et gratuits — 
constituent V aspect le plus 
spectaculaire de l'opération 
« Musique dans la rue » qu’ Alain 
UureZ mène depuis trois ans 
pour le compte de Z’OJî.r*F. 
Qui dit mieux, en effet ? Un 
programme Mozart modifie à 
Aix la vie d'un quartier.- éteint 
les lumières aux fenêtres, 
aimante les badauds et donne 
des ailes aux flâneurs du cours 
Mirabeau. 

Plus une chaise libre, dès 
20 h. 15, devant le parvis de 
l’église Saint-J ean-de- Malte. Il 
y a des corps entassés sur les 
marches , perchés sur la fon- 
taine, agrippés aux jalousies, 
quinze miaules plus tard. & 
l'heure de la retransmission sur 
France-Musique f rendue pro- 
blématique. cette année, par les 
grèves). Le süence règne au 
centre de l'arène. Mais la péri- 
phérie reste mouvante : on y 
prend le frais puis l'on repart, 
un fauteuil de camping sous le 
bras. On . s'y. arrête le . temps 
d'une cigarette, assis sur là 
selle d’un sol ex. Et le bruit des 
moteurs se mêle aux piaille- 
ments des hirondelles. 

Le rendez-vous est à 19 heures, < 
le lendemain, place' d? Alberto*.. 
Les enfants jouent _ù cache- 
cache sous Toeü vide des mas- 
ques. de comédie. Les parents 
s'installent dos à dos, à même 
le pavé. Le hautboïste se repose 
pendant que -dialoguent sur 
l'estrade Clarinettes et basson. 
L’arc-en-ciel des tee-shirts ra- 
vive Je brun doré des façades. 

Deux heures ou presque de 
e direct » quotidien, sans comp- 
ter. thors antenne », les séré- 
nades digestives: une semaine 
a suffi, d ce rythme, pour 
épuiser V intégrale des œuvres 
pour ensembles tPitistruments à 
vent de Mozart f exception faite 


i poui 

V eenl 


des divertissements K 187 et 188 
pour flûtes, trompettes et tim- 
bales >. 

Ni le mistral, ni la chaleur, 
ni la fatigue ne découragèrent 
tes Deutsche BlüsersoHsten, 
dont les qualités musicales 
(précision des attaques, raffi- 
nement des nuances et du 
phrasé t semblaient au contraire 
décuplées de jour en jour. 
Beaucoup de ces divertisse- 
ments furent composés sur 
ordre d'un commanditaire mi- 
lanais ou de Tarchevéque Col - 
lo redo. Mats la « Cran Partita » 
R 361, les SR 375 et 388 échap- 
pent harmoniquement et mélo- 
dignement à ces contraintes : 
la diversité des alliances de 
timbre, la variété de ces qua- 
tuors et sextuors, l’allure chan- 
tante et l’imbricatioR des voix 
réveillent alors l'écho des en- 
sembles vocaux de Cosi et de 
Don Juan. 

Encore Mozart, dira -t- on. 
Mais pourquoi pas Mozart, en 
prélude à Schoenberg, 
Stockhausen et Afatec? Car ü 
s’agit d'éveiller le public, de 
susciter sa confiance, sa soif 
de comprendre, son désir 
d'apprendre. Toute fausse ma- 
noeuvre est grave. 

«En attendant que les gens 
soient à même de fabriqua: 
eux-mêmes leur musique, dit 
Alain Durel. rapprochons- les 
du fait musicaL » L'avenir de 
e opération se joue donc le ma- 
tin, au rez-de-chaussée de l'hô- 
tel Maynier (TOppèâe. devant 
un piano, nu tableau noir, un 
tourne-disques et un magné- 
tophone. A 10 heures, Inge 
Thaes ouvre les portes de 
Z’s auditorium » pour Vu audio- 
visuel de la journée », suivi ePtm 
bü an du concert de Ta ueflle. 
Gérard Geay et Alain Dure l 
Viennent -ensuite avec des 
bandes, dés partitions, des 
exemples précis, qu’ils répètent 
à satiété, qu’ils enrichissent 
d'O-ftecdotea, d'explications 
techniques. Us invitent à roc - 
casion Gérard Frémy et Jean- 
Pierre Drouet pour un com- 
mentaire à quatre voix de Foie 
Für Zweï pour percussion et 
piano, de Stockhausen. L'œuvre 
sera exécutée en public, l’après- 
midi même. On en rediscutent 
sur pièce, le lendemain matin. 
Et le dialogue Rengage sans 
gène ni pédanterie entre les 
e spécialistes» et une quaran- 
taine d’indéracinables. L'ho- 
raire est prévu pour ne pas 
gêner les travailleurs. Les mères 
de famille viennent après le 
marché, les bras chargés de 
tzctuaüles. 

ANNE REY. , 


JEAN 


RENOIR 


Ihavii kt| 

MU FUIS 


-Jean Renoir évoque ses souvenirs d’enfance, 
ses débuts dans le cinéma, la genèse de ses filmSj 
eitous ceux qu’iï'a connus 
au cours de sa carrière. 


/e volume broché , 16 pages Illustrées. 32 f. 
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LES MARGINAUX 
AU MARAIS™ 

Dans un nouveau complexe, qui ne 
ressemble pas aux autres, consacré aux 
«auteur* z du 35 müUmitres, aux espoirs 
du 16, et aux fous du Super-S, on peut 
voir, actuellement , . la. suite du vrai 
LUDWIG (celui de Sy berner g) ; on peut 
dêcmsorb- AXEL.de Rasa voit PraimJieim ; 
et oit peut se plonger dans le «cinéma 
directs avec HOSPITAL, de fred Wise- 
man. Pour tous les goûts, si on n'a pas le 
goût de tout le monde. 


PHÈDRE AU MARAIS 

La saison n’est pas /mie : ü g a 
Phèdre — une jeune femme tris dans le 
vent, cette saison au théâtre. — une 
Phèdre qui fait rire. - métèque mallar- 
mée nue, romanichelle, sortie tout droit de 
Vimagination d’un jeune mette ur en 
scène, Régis Santon, qui fréquente assi- 
dûment Bunuel Ou alors, c’est à n’y rien 
comprendre. 


RENCONTRES 

INTERNATIONALES 

DE LA ROCHELLE 
En passant de Pâques à l’été, les Ren- 
contres de La Rochelle semblent avoir 
redoublé d’appétit ; plus de soixante ma- 
nifestations où la musique contemporaine, 
prouvera quelle n’est pas morte : pour 
cette première . semaine, créations de 
Stockhausm fHerbstmuaik le 36. juin. 
SteonMang le 2 juillet ), de Bob Wilson 
(un opéra ! lettre à la reine Victoria, les 
3. 4 et 5 juillet), mais aussi journées 
Aperghls fie 30 juin), Varèse (le 3 juillet), 
le nouveau concours de percussion, etc. 
(du 28 juin au 7 juillet) : lire notre 
article, page 17. 


arts 


PRIMITIFS DE COLOGNE 
au 'Louvre 

Un nouveau s dossier » du départe- 
ment des peintures du Louvre, consacré, 
cette fois, aux primitifs de Cologne. Un 
siècle d’une école moins connue que l’école 
flamande ou l’école italienne, mais qui 
a. de 1450 à 1540. produit un ensemble 
de tableaux <Tune remarquable cohésion 
artistique, peints dans la ville de Cologne 
et sa région. La plupart de ces œuvres 
sont des fragments d’ensembles démem- 
brés, provenant de retables à volets et 
de cycles de décorations murales qui 
étaient conservés intacts dans les églises 
jusqu’à la sécularisation des établisse- 
ments religieux en 1802. date à laquelle 
üs furent dispersés. 


-ET TOUJOURS CANNES 

Carmes tient bien Vafflche. Le Titanic 
de Fellini, AMARCOKD, mine le peloton. ‘ 
Vie nnent , derrière, les Amér icains: LA 
CONVERSATION SECRETERA Francia 
Ford Cùppola /palmé d’or), ou Kafka 
chez les plombiers du Watergate ; THE 
SUGAKLAND EXPRESS (prix du meü- 
leur scénario), de Steven Spielberg, un 
obsédé du cauchemar automobile, et, déjà 
ancien. NOUS SOMMES TOUS DES 
VOLEURS, de Robert AUmsa, très rétro. 
Marie - José Nat ( prix fCinterprétatkm 
féminine), est également à l’heure des 
souvenirs dans I.W5 VIOLONS DU .BAL, 


— LES MARIONNETTES DU BUN- 
RAKU. deuxième programme, à la Gaîté- 
Lyrique, jusqu'au 7 Juillet : Des fantô- 
mes noirs dorment la vie à des poupées, 
et ces poupées donnent leurs voix à un 
conteur accompagné .d’un musicien. Sur 
cette toüe faite d'artifices se dessalent 
la sorcellerie, la poésie du théâtre pur. 
Les marionnettes japonaises du Bunraku 
reproduisent la perfection, elles sont la 
perfection d’un art unique au monde. 


MANON à L’Opéra 

Après une longue attente & la porte 
du Palais Garnier, l’héroïne de Pabbè ' 
Prévost et de Massenet va de nouveau y 
faire pleurer les foules. Avec I. Catrubas, 
E. Lublin, A. Ringart. 7. Bisson, C. Mé- 
loni. M. Sénéchal. A. Varna, dans une 
mise en scène de J.-P. Thamin et sous la 
direction de Serge Bouda ( les 2 . 3, 5 et 
6 juillet, 20 heures). 

— FESTIVALS DE PARTS, MARAIS : 
P. Badura-Skoda (Carnavalet, le 26 juin), 
A. ïsoir, orgue (St-Nfoolas-des-Champs. 
le 27 juin). Orchestre de chambre de 
Las Angeles, direction N. Marrlner (Saint» 
Nicolas, le 29 juin), concert. Fauré, par 
le trio Gallois-Montbrun, Hubeao, Gen- 


ARP chez Denise René 

Trente-quatre oeuvres tCArp. Une expo- 
sition faite par une galerie, mais qui a 
la tenue d’une manifestation de musée. 
Elle commence en 1926, date à laquelle 
Arp, lié aux dadaïstes et aux surréalistes 
parisiens, se fixe définitivement à Mention, 
C’est là qu'il invente ses sculptures en 
ronde-bosse taillées dans le marbre blanc 
de Carrare, le meilleur de. son œuvre. 
Nulle part la pierre n'aura, avec autant 
de pouvoir suggestif, sollicité les profon- 
deurs de la mémoire et de la sensibilité. 
Avec des bronzes, des reliefs et des papiers 
froissés, r exposition remonte' le cours de 
l'œuvre du sorcier de la forme symbolique. 


t üi MONDE DES ARTS 


comme Alain Régnais avec son STA- 

; va BS*. 

Venant de "la rue d’Antibes, Quinzaine 
des réalisateurs et Perspectives du cinéma 
français, JoR . Sarctoni raconte Eddy 
Htrtdeb dans LA COURSE EN TETE. 
Alain Comeau parle de la mort du petit 
commerce (de la drogue) dans FRANCE 
SA* et Dusan Makasefev repousse les 
limites de la provocation, sinon de l’éro- 
tisme. dans SWEET MOVXE, 

— FEMMES AU SOLEIL : Le premier 
füm d’une jeune cinéaste, lAUane. Drey- 
fus— Trais femmes, trois âges, trois ma- 
nières d’attendre, de s’ennuyer, de. rêver. 


— LE TARTUFFE.' par Flanchon, à la 
Porte Saint-Martin, jusqu’au 6 juillet : 
Faisant éclater les frontières du théâtre. 
Planchait susdie. comme un démiurge, 
les êtres vivants, la lumière, la nature, 
et le tonus politique tels qWüs furent du 
temps de Molière. On croit avoir changé 
de peau. 

— LE MAGIC, au Théâtre d’Orsay : 


- dron (Carnavalet, le 3 juillet) ; SCEAUX! : 
ouverture par l’Orchestre de lHe-de- 
France, direction A. Enhorn ( le 27 juin, 
à .20 h. 46), r Orchestre Kuentz (28- 

29 Juin), le Trio à cordes français (le 

30 Juin). 

— FESTIVAL DE MUSIQUE SOV3E- 
. TIQUE au Théâtre de la Ville. Le chœur 
A. Youriov' (le 26 juin), l'Orchestre de 
Paris, direction L Ternir kanov, avec 
O- Kagari. violoniste (Rlmslcl - Korsôkov, 
Chostakovftch et . Cantate à la 'mémoire 
d’Essénine. de Svïrldo?) : On frisson 
sinon ijcntPeau, du moins lointain. . 

— FETES MUSICALES EN TOU- 
RAINE. La grange de Meslay, l'Orchestre 
de chambre de Los .Angeles (le 28 juin)'. 


EQUIPO CRON1CA 
à l’ARC 

Une équipe de peintres .espagnols qui 
se livrent à une réflexion. politique à tra- 
vers la peinture. Ironie sur le pouvoir des 
images diffusées par les media et sur 
r histoire de la peinture, à travers ses 
■maîtres et leurs techniques. Un jeu de 
superpositions et d’apparentements ana- 
chroniques entre le tragique des évène- 
ments et le sens de ce qui én est donné 
à voir. 

— L ES BRAUNER DE LA DERNIERE 
HEURE, chez lolas : Lorsque la mort 
t’avait surpris, en 1966, Victor Brauner 
peignait ses Mamans salvatrices, qui tien- 
nent 'de l’oiseau et du serpent. La galerie 
lolas expose ces œuvres de la dernière 
heure, toutes empreintes de ce climat mo- 


de percevoir 2e temps qui passe, en partent 
pour ne pas s'entendre vivre. Un füm 
aux oouleurs des heures qui changent, et 
en points de suspension. 

— OUT 1 SPECTRE là 20 h.) et ON 
HOMME QUI DORT (permane nt) a ux 
Cinémas le Seine : Deux secondes 
chances pour des films hors normes. Le 
silence du héros de Queysanne et Perec 
(Prix Jean Vlgo) et le bavardage inquié- 
tant. mi- Balzac. mi-Lewis CarrdU, des 
comédiens de Rtoctte (Bulle Qgier, 
juliet Berto, Bernadette Ixsfont. Michel 
Lonsdale. J.-P. Leavd, etc.). Pour ama- 
teurs de sensations fortes sans tape-à- 
l'œil. 


La troupe des Vienne’ s FoUies bloquât 
dans le Nevada raconte l’histoire et le 
histoires de l’homme; cinq mille a 1 
d’aventures et d’amour, quarante gags 
la minute, cent vingt minutes de joie, 
fête, d'émerveillement, de rires, de 
de poésie, de beauté. Le Magic Circus 
retour au Théâtre d’Orsay, déco 
Vopérette viennoise et la fait é 
comme un feu d’artifice. 


■ T. Barganza (le 29 juin), S. Klch t* 

O. Kagan (le 30 juin) ; à la 
, La Besnardlère, Quatuor B 
29 Juin, à 15 h. 30) : Moissons du 
dans tes champs. 

— FETES DE NOHANT. EL Sch 
Jcapf et A. ClocoUni (le 29 juin) 

Trieste (le 30 juin) : A la campagne 
George Sand. 

— FESTIVAL DE DIVONNE. EnWe 
l'Orchestre de chambre de Los Angeles 
(le 27 juin), hommage à Fauré ave^ j e 
Quatuor Via Nova et J.-P. Collard je 
28 juin), soirée Mozart par l’Otchestife 
de .chambre de Lausanne (le l" juillet ), 
Quatuor Borodlne (le 4 juillet) z Un tout 
petit théâtre dans le beau parc du casino. 


pi que qui habitai t le peintre avant de re- 
jaillir dans ses œuvres. 

— MARCEL BREUER, au Musée des 
arts décoratifs : Cinquante ans après, le 
Bauhaus est toujours vivant à travers les 
architectures - sculptures de Marcel 
Breuer. Une centre sans cesse rigoureuse 
et inventive. 

— BARTUNG, galerie de France et ga- 
lerie A-B-CJD. : Peintures récentes de Rar- 
tung , toutes de conception gigantesque. 
Farce et couleurs qui montrent ce maître 
de l’expressionnisme abstrait, toujours le 
même et différent. Elles feront partie, le 
21 septembre prochain, de la rétrospective 
Hartung à l'occasion de ses soixante-dix 
ans. au musée de Cologne. 

— SURVAGE, dessins Inédits à la gale- 
rie Saint- Germain : Les grandes étapes 
de la vie du plus peintre des cubistes. 
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AUX 


FOLIES 

BERBERE 

SPECTACLE REFUTE 
DANS LE MONDE ENTIER 

Loc. par téL à partir 11 h. 

| PAO. OC-SI, 98-49 et corresp. | 






Fellini 


MARIE JOSE NAT IaMARCORD 


GRAND PRIX 

D’INTERPRETATION FEMININE 
FESTIVAL DE CANNES 1974 

les Violons 

Ju BAL . 

!: -n JT 

geme semaine 


TRHMIPHE - MARIVAUX - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PAflAMOONT ORLEANS 
PARAMOUNT MONTMARTRE - PHBLK3S ST. GERMAIN 
PAflAMOONT MAILLOT - LIIX BASTILLE - BOOL'MICH 
péri phérie: PARAMOUNT ELYSEE 0 (Cette SL Ctoud)- CYRANO (Versailles) 
ALPHA (ArgentmiR) - FLAMADES {Sarcelles) - DUS (Orsay) 

MIEL (ViUeiteàve SL Georges) - CARREFOUR (Psatini ~ TR1ANÛH (Brancy) 
AUTEL (Rosny} - PQMHO (M antes) « BOüHYU. (Cergy Pontoise) 

| Emmanuelle I 



_ la plupart des 
femmes passent 
leur vie à imagi- 
ner ce que d’au- 
tres font™ 

Emmanuelle 




T. 

ALAIN CUNY'SYLViA KRISTEL-MARIKA GREEN 

a», .r. triwc sac-s. 


U film passera à : 14 h. 20 - 16 h. 20 - IB h. 20 - 20 h. 20 - 22 h. 25 


découpage du 
film et photos 
203 pages 
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Saul à Paris 
STUDIO ALPHA 


Itoute NUDITEl 
SERA CHATIEE 

un f n-rr 3:A; !.rn C A.-ncdeo JAECR I 

îNicxDiï AU :‘v'0'Nï DE 13 AN; 


DERNIÈRE Dimanche 17 k. 30 


m. Hmuus» 


ÉLYSÉES LINCOLN n HAUTEFEUILLE 
MAXEVILLE 1 PÜBUCIS DEFENSE 



Wl f—ld BOHAUEH i 


BUSTERKEATON LE THÉÂTRE MÉCANIQUE 

â ] présente 

, QOEST-CE QUI 
fül j/m. ! FRAPPE ICI 

IMmBü sitôt? 

TROIS ACES de PHILIPPE MADRAL 

«^SïïLïïr— Taus ’« “ ire à 21 h. sauf dim. 


A voir à tout prix en cette époque où le rire au 
cinéma est bien rare. 

HENRY CHAPIER / LE QUOTIDIEN DE PARIS 

C'est le sacre de ce masochiste de génie, prince 
de la peau de banane. 

ROBERT BENAYÛUN / LE POINT 

Woody Allen. 

Acteur désopilant et irrésistible. 

JEAN-LUC DOUIN / TELERAHA 

Film drôle sorti tout droit du cerveau de 
Woody Allen. 

CLAUDE GARSON / L'AURORE 
Après les Marx Brothers, Jerry Lewis. Après 
. Jerry Lewis. Woody Allen : il y a toujours un 
successeur dans l'heureuse famille des grands 
comiques américains. 

JEAN DE BARONCELLI LE MONDE 


dans bien des circonstances, - 

quand on ne connaît pas l’Anglais, on se tait. 

ou on l’apprend avec ('Audio K 7 PHILIPS g§! 


C'est le LABORATOIRE INDIVIDUEL ET PORTATIF LE PLUS 
REPANDU. Il assure le contrôle de votre prononciation de la 
Ibcor la plus rigoureuse. 

C'est un magnEUjphone à cassettes, deux pistes, permettant 
I écoute alternative ü un texte p réenregistré, ineffaçable, et 
de vos exercices de répétition. Vous ai>ez ainsi la possibilité 
de comparer votre prononciation a l'authentique accent do 
pays u origine. 

Denombreu* éditeurs ont oa|è adapté leurs méthodes à ce 
système Bt proposent des cours enregistrés au standard de 
I Audio K 7 • 

De son cttê. PHILIPS eti-te 

- depuis plusieurs années un cours complet de 18 r”” 1 *? 1 ** 
en 3 niveaux, enregistre en Anglais. Français, Allemand, ' 
Italien, Espagnol. Russe. Américain. Portugais. 

" E N .N OUVEAUTE, un cours simplifie enregistré en S) langues 
différentes : 

le Cours AAC Tourist 




I I I I I Pour inbraanons “irpvnjmijinj. fciatiruz cette MW 

^2 ■■ ■ ■ ■ 9jn- vos mm ei itfrts&P a, 

Division Electro-Acoustique 64. rue Carnot - 32150 Surçsnes Tel. 772.5100 poste 
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Une journée Aperghis nu Festival de la Rochelle 


h,. 



M:-..; . 


Sri 






!»■ 


U FEMME CHANGÉE EN G0D1TE D’EAU 


G ABC. Réfractaire au ser- 
vice militaire. Exilé. Sans . 
passeport. La trentaine un 
peu épaisse. Le nez de Stockhau- 
sen mois Vosü latin, barré de 
cheveux indociles. Ses Pléiades : 
Raymond Roussel, Jules Verne. 
E.TjSL Hof fmann , est Diderot 
Tomtmder. Ses thèmes : Pac- 
trice, Tapira, les machineries, 
l'Bhuion donnée- pow telle. Ut 
réalité désincarnée, mécanisée, 
dénoncée ; les /susses évidences 
d’une logique déboussolée ; la 
musique des gestes; ie'Vièâtre 
musical. Sa spécialité : Vœuwe- 
voyage, investissant tous les 
sens. Le rêne collectif. 

Le Festival d’Avignon (où fut 
monté. Van dernier, son opéra 
Pandoænonlam), le Sigma de 
Bordeaux, les SMTP, et derniè- 
rement ; P Opéra de Lgon (pro- 
ducteur, en mars, de Jacques le. 
Fataliste/ se disputent depuis 
quatre ans ce perturbateur ti- 


ntant ou en offrant plusieurs 
possibilités d'interpréta- 
tion, comme dans Jacques le 
.Fataliste. 

» Â La Rochelle. les actions 
scéniques seront importantes et 
claires. Dans Autobiographie, 
six chanteurs et deux acteurs 
discuteront autour d’une table 
sur un texte de Léonard de 
Vinci Intitulé De la nature de 
Veau. Les acteurs se sentiront 
dominés par les chanteurs ; ils 
s’essouffleront & les Imiter ; Us 
se sentiront de trop et s'échap- 
peront en mimant des actions 
Incluses dans le teste. La 
femme, changée en goutte d’eau, 
tombera & terre. Et l’homme 
la croyant morte se suicidera, 
comme dans Bornéo et Juliette. 
Le principe est de mener entre 
parenthèses une action scéni- 
que qui se nourrisse d’éléments 
pulsés dans le flux sonore. 

s Une équipe de gymnastes 



AUX RENCONTRES DE TOULON 


r 


raide, cet agressif angoissé. Il 
n’en revient pas. H détonne 
encore que le Festival de La 
Rochelle lui sacrifie toute une 
journée et propose un bilan de 
ses oeuvres, anciennes et ré- 
centes. Il soupçonne une mode 
et. f emploie -à la rendre éphé- 
mère. Les coq-à- Vûne de Hlero- 
nimo, les citations de Pandoe- 
mnfrnm les références de- 
Jacques le Fataliste, ont . suffi 
pour ffif'on le rangé dans la 
rubrique « second degré ».,Le 
votai donc qui change de cap 
et prend lé large, dans r espoir 
de décourager les suiveurs. -«En 
composant à la manière de— 
j'ai réglé mes comptes, dit-ü 
pourtant. J’ai cru découvrir la 
dotation -d’un langage. / 

» Les mtftieiens font anjonr 1 
d’hui table rase. ‘ Mais Ils 
laissent tout ; Ignorer de letrr_ 
vo c a bulair e comme de leur 
înythôlogfc Comment peuvent- . 
ils espérer obtenir de leur audi- 
toire desTéacticms précises? 

» Le pastiche ? c’est-à-dire 
l’ allusion, à un passé chargé de 
sentiment et riche en images 
— - m’est /apparu c o m m e un 
moyen de contourner la diffi- 
culté. Four évoquer . l’e nfan ce, 
j'employais per exemple un lan- 
gage -tonal : modifié au rythme 
de mes phantasmes, le décor 
-sonore devenait capable jffen 
refléter le sens, obscurément. 

s Mais je n’al plus envié de 
jouer à csela, ... 

s Dans Autobiographie et dans 
Sports et Rebondissements (qui 
seront créés & - La Roche l le, le 
30 juin au soir), j’interdis tou- 
jours à la musique d’occuper , 
tout le , rihamp de perception. 
Comme par le passé,. je l’asso? . 
çie au geste, je la mets en dis- 
cussion, en,' question,.. Mais.-Je- 
m’attachais jusqu’alors à breûu- 
leâr les pistes, en superposant lfes 
. /vrmmw dam PandœmO- ' 


rochelals travaillé en ce mo- 
ment à mes Sports et Rebon- 
dissements. Ils exécuteront 
cette pièce en compagnie de 
.six chanteurs, sur un accom- 
pagnement de cuivres et de' 
percussions. J’ai remarqué en 
effet que l’effort, de concen- 
tration d’un sportif pendant 
l’action ressemble par son in- 
tensité, par sa densité^ à celui 
-d’un musicien an travail. La 
tension totale d’un tutti de 
quatre-vflngts musiciens éqni- 
.vaut par exemple à l’énergie 
déployée par une équipe de 
- football 

» J’ai donc eu l’idée d’expri- 
mer le mouvement et l’inertie en 
empruntant tantôt au sport, 

‘ -tantôt à la vtrtuosité instrmnen- 
1 tole, en éochataant les roulés- 
boulés et les envoilées d’arpéges, 

' les sauts en hauteur et les In- 
tervalles périlleux; le martèle- 
ment des poings sur le punch lng- 
. .ball, le cliquetis des roues de la 
bicyclette, seront, employés 
comme des timbres instrumen- 
taux.. 

Mon bat n’est pas de donner 
à réver, " mais de faire vivre la 
musique comme une suite d'évé- 
nements vrais. Un match vu de 
loin,; une dispute surprise dans 
la nie, 'un avion en plein vol, 

. mobilisent totalement l’atten- 
tion. On regarde sans compren- 
dre. Ou l'on s'en va. Mais, on 
n'a pas le temps de se demander 
‘ail s'agit d’une réalité- ou dîme 
fiction. J’afmèials que l’on porte 
sur mes oeuvres ce même regard 
intense. » ‘ 

A. R. 

+- LS Festival de 1 a Roch'eUe 
.'débats le 28 Juin par. an qoncert 
de r ensemble de Stocfe2i&usetr(au 
Théâtre nm nid pal), par un concert 
de renscmbJe Oeldorf (salle du 
7TaUam*n)-et, à 33 lu, par dacaré- 
■■ théâtre au Café de la Paix. U 
comporte également uns manifes- 
tation cJnématoeraptUque. avec 
une rétrospective T.runrm Csv&nL 


Trois films français dénonciateurs et endettés 


L E Festival de Toulon. — les 
Dixièmes Rencontres d u 
jeune cinéma — s’est ter- 
miné comme il a commencé, 
riaux un désordre joyeux et une 
activité fébrile. La pluie d’orage 
a remplacé le soleil, mais (tans 
les cafés, où. ennuyées, traînent 
les péripatéticiennes, en voit 
toujours des groupes passionnés 
discutant, avec des indignations 
féroces, des jugements superla- 
tifs. Us se sont retrouvés au 
bureau du Festival pour pren- 
dre le programme — qui se fait 
au jour le jour — pour assister 
à la c conférence de presse » 
du matin où sont donnés les 
derniers changements — de 
programme. Us se retrouveront 
à celle du soir, où sont donnés 
quelques exemples de la para- 
noïa dn metteur en scène. U 
est vrai que lorsqu’une bande 
de 16 mm est projetée dans 
une salle équipée pour, et que 
le projectionniste est présent, 
c’est la fête. 

Les metteurs en scène invités, 
les journalistes et les jurés 
forment là majeure partie du 
public. Les Toutonnais boudent. 
L’après-midi, n y a une tren- 
taine de personnes dans cha- 
cune des trois salles louées par 
le Festival pour quatre séances 
par jour. Ce qui fait beaucoup 
de films, tous inconnus. Com- 
ment choisir ? La vie cinéma- 
tographique touloKm&ise n’est 
pas des plus active pendant le 
reste de l’année. En mai 1973 
s’est fondée une association de 
spectateurs « Four le cinéma a. 
avec des programmes intéres- 
sants. Malgré ses efforts, elle 
n’est pas arrivée à s'intégrer 
au Festival Quelques-uns de 
ses membres se contentent de 
distribuer des tracts vengeurs. 
Mais finalement, les organisa- 
teurs arrivent à Toulon an der- 
nier moment, et rien n’est fait 
pour sensfhïUser le public. 

Les films en compétition sont 
classés : cinéma d’aujourd’hui, 
et cinéma différent. A ce der- 
nier.' on peut aller en toute 
quiétude, on aura sa ration de 
couleurs violentes, de noirs 
contrastés, d’images fixes, sur- 
exposées. répétitives, tressau- 
tantes, de. non-récits, de .récits 
désarticulés et en primé Janus 
M êlas (hors compétition). Le 
cinéma d'aujourd'hui pose d’au- 
tres questions. C’est un cinéma 
qui cherche son publie. -Ce sont 


des films africains, portugais, 
belges, brésiliens, français, qui 
parlent de notre aujourd'hui, 
ce sont des films à vocation poli- 
tique. Le cinéma d'aujourd’hui 
présente aussi d’autres films 
comme Explodmg dream de Mar- 
ley Markson (Canada), portrait 
élégant, plein d’un humour 
sophistiqué, désabusé, de l’infan- 
tilisme narcissique des riches. 
Mais les antres sont les plus 
nombreux, les plus discutés aux 
débats quotidiens de minuit. 

Comme dans tous les débats, 
on effleure des thèmes sans 
prendre le temps de les traiter, 
d’autant plus que détracteurs et 
défenseurs du cinéma différent 
— la révolution par les formes 
révolutionnaires — intervien- 
nent avec leurs polémiques au 
pittoresque bien établi. U se 
produit alors, chez les specta- 
teurs, une sorte de réflexe col- 
lectif de défense qui les fait se 
réfugier dans la « rigolade » 
ou derrière des phrases trop 
employées, machinales, devenues 
aussi vides que des slogans 
publicitaires ou que les rési- 
dus d’un rite. Les vraies dis- 
cussions ont lieu entre ces 
petits groupes que l'on voit dans 
les cafés, et elles ont bien du 
mal à ne pas s’engluer dans la 
théorie. 

Henri Langlois 
vint à la fin. •• 

Pourtant, les films montrent 
d’une manière précise des situa- 
tions concrètes, et les trois films 
français en ce sens sont exem- 
plaires : la Folle de Toujane, de 
René Vautier, ou «comment on 
devient un ennemi (te l'inté- 
rieur », c’est-à-dire comment on 
prend conscience de la nécessité 
de lutter sur son propre terrain, 
ici. la Bretagne. Vivre, pas 
survivre de Jean Sch mid . un 
reportage sur le troisième Âge 
riwrut le treizième arrondisse- 
ment. Des humains désarmés 
entre des tours monstrueuses, 
des humains rejetés dans des 
c crevatorfum a, acculés à la soli- 
tude; & la résignation par toute 
une existence aveugle. La vo- 
Jonté désespérée de ne pas céder 
à la dégradation du temps. 

Les Bicots-Nègres de Med 
Hondo racontent le pourquoi et 
le- comment de la situation dés 
travailleurs émigrés, expose les 
■conditions économiques et polir 


r. 


LE PALMARÈS 




CINEMA D’ATUOtTBXPHCX : . 

Grand prix: « Mister Brown », 
d» Roger Asddtnx (France - 
Etats-Unis). 

Meilleur film étranger: «Explo- 
dlng Dream », do Morley Maris- 
son (Canada). 

Prix spècial du Jury: « Vivre, 
pas survivre », de Jean Schmid 
(Fiance) ; ■ ta vie quotidienne 
dans un village syrien », 
(F Omar Amlralay (Syrie). 

Prix libres du Jury : c la Nuit 
de l’épodvantaQ », de Sergio 
Kicardo, pour sa musique 
(Brésil) ; « les Bieots-Nègres », 
de Med Hondo, pour l’im- 
portance de son témoignage 
( France-Mauritanie). 

Prix du court métrage : « Na- 
palm », de Matait (Irak)": 
« J’aime », d’ Antonio v»i« 
(Portugal). 

CINEMA DEVPEBXNT : 

Grand prix (ex aequo) s « les 


"\ 


Intrigues », de Sytvia ÇeonSKl 
d’Arieta (France) et s Pamdlse 
Garren ». de Bemt Scbwann 

. (SIA). » 

Prix spécial du jury : a le Fu- 
nambule de Serge PoIJiasld 
(France), qui n’était pas en 
compétition. 

Mention spéciale : a r Arlequin 
des rues », de J.-F. Dapny. 

Prix de la recherche : i Boom 
film .», de Pete GIdal (Etats- 
Unis et G ronde-Bretagne) - 

Courts -métrage : 

Grand prix (ex aequo) : a La 
femme qui se poodre », de 
Bvhanovsky (France) et « Pel- 
teü «reisse von Mtr », de Kos- 
tar (LFA.). 

Prix spécial du jury : a Trace », 
de Barbara Llnkeritcli (Etats- 
Unis) et u Destlny the univer- 
sal Fantasy », de Bruce Car- 
rtngton et John Woobees. 


BILBOQUET VO/ LA CLEF Y 0 

22 m fi. MaH—fcv S 21 ree de U CIM 


MIKHAÏL GLOUSZKY 

. et 

MARGARITA TEREKHOVA 
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THEATRE DE LA 

CITE INTERNATIONALE 

UNIVERSITAIRE 

21. Bd J; -701314 PÂrri'TÉrSSB 23 GO ^aCIlÜ2 


THÉÂTRE OBLIQUE 

• LA RESSERRE 

Tou les «Au, mut dlm. Atari. 

UH SUR, TARD, 
D’ICI QUELQUE TEMPS 

de SAMUEL BECKETT 


Eappt Lun tape 
Bouffie 


2 e FESTIVAL DE MUSIQUE 
RUSSE ET SOVIÉTIQUE 

Mercredi 25 Juin _ _ 

Concert a cappella 

CHŒUR ALEXANDRE YOURLOV « 

. Direction IOURI OUEHOV 
Jeudi 27 - Vendredi 28 

ORCHESTRE DE PARIS 

- - Direction XOUBX TEMXRKANOV 

Violoniste OLKG KAGAN 

CHŒUR ALEXANDRE YOURLOY 

Ténor ALESEE MASLBNJJIKOV 


20 h. 30 - 13 t~22 


THEATRE DE LA VILLE 


887-35-39 


p» THEATRE D’ORSAY — 
RENAUD-BARRAULT 

18 L sauf samedi et dimanche 

LE GRAND MAGIC GRCUS 

invite 

WHiïE DREAMS 

de Graxîella MARTINEZ 

Un spectacle du 

Melkweg d 1 Amsterdam 

20 h. 30 

sauf dimanche matinée, 

- samedi 17- h. 30 - 

LE 6RAND 
MAGIC CIRGUS 

de Moïse à Mao 

Location 13 jours à l’avance 
7, quoi Anatole-France (7*) 

1 548-65-90) 


tiques qui la. créent. Même si 
on a lu des reportages sur les 
marchands de travail et de som- 
meil, même si on connaît les 
raisons qui obligent des millions 
d’hommes à s’expatrier, à se 
faire exploiter par les gouverne- 
ments de leurs pays et du nôtre, 
cette fois, on volt, on entend. 
Le film de Med Hondo, avec une 
violence froide, une utilisation 
intelligente de la sensibilité et 
de l’ironie, nous démontre à 
nous, qui n’avons pas besoin de 
permis de séjour, que. bon gré 
mal gré. nous sommes solidaires 
de ces milUans d'hommes. Les 
Bieots-Nègres portent en sous- 
titre : Nos Voisins. 

On entend souvent dire quand 
sort un film dénonciateur amé- 
ricain ou Italien : « Ici. on n’ose- 
rait pas. le cinéma français est 
le royaume de la paresse et de 
l’autocensure ». A Toulon, on a 
vu trois films qui assit, qui ne 
sont pas de provocation, mais 
d'information. Des films tout 
public. Qui les verra? Le jury 
a attribué le grand Prix à Mister 
Brown, une histoire américaine 
tournée par un Français Roger 
Andrieux: les illusions perdues 
d’un petit bourgeois noir. Ce 
film aurait pu être une belle 
fable brechtiëone. s’il ne tom- 
bait dans tous les pièges qu’il 
souhaite dénoncer. 

Les metteurs en scène du 
Jeune Cinéma, indépendants, 
donc endettes jusqu'au cou, 
viennent, c’est vrai, aux Ren- 
contres de Toulon pour rempor- 
ter le Grand Prix de 10 000 F. 
Mais surtout pour s’évader des 
petits circuits marginaux, pour 
rencontrer un public (U y a des 
travailleurs émigrés et des gens 
du troisième Age A Toulon), des 
distributeurs*. Et ils rencontrent 
d'autres metteurs en scène en- 
dettés jusqu’au cou. D’où une 
sorte de complicité' fraternelle 
qui crée l’atmosphère et l’intérêt 
de ce Festival. Henri Langlois, 
secrétaire général de la ciné- 
mathèque française, y est arrivé 
le dernier jour C’était ta gloire, 
la consécration de ces Ren- 
contres qui pourraient être pro- 
motionnelles, mais qui, faute 
d’organisation, de roordtaation, 
ne s'en- dorment pas les moyens. 

COLETTE GODARD. 


La nouvelle 
chanson 




Jmm-AXIME Le Forestier. Ca- 

/j/i therîne Ribeiro, Cathe- 
-L tins Lara, d’autres en- 
core. marquent en France le 
renouveau d'une chanson qui 
n’est pas considérée comme une 
vache à lait mais comme un 
moyen de taire passer ses révol- 
tes et sas espoirs, de parler, 
comme le dit une chsnson de Le 
Forestier, d'une saison qui ne 
son ni r automne, ni F hiver, ni 
Tété, ni même le printemps, mais 
qui serait comme une pause, un 
Instant privilégié ! Ici la chanson 
vient d'une somme de hasards 
qu’on laisse se développer 
pour que ça ne ne sente pas ta 
sueur. Libre â l'égard de tout le 
monde, an raconte le quotidien, 
et la colère se môle ô la ten- 
dresse. la dérision à l’humour. 

La plupart de ces chanteurs- 
auteurs et souvent compositeurs 
ont raté la phase rock, sont 
passés directement de la musique 
classique au tolk, se sont nour- 
ris avec les chansons de Bob 
Dytan ef de Tom Paxton, de 
Brassens et de Ferré, avant de 
s'exprimer eux-mêmes. Et ce 
qui les unit, ce n'est pas seule- 
mem le tait d’être d'abord reçus 
par la même catégorie de public 
âgé de dix-huit â vingt-cinq ans 
ni de chanter manifestement 
parce qu’ils en ont vraiment en- 
vie, parce qu'ils ont besoin de 
communiquer avec les autres, 
mais surtout par un môme style 
de travail qui les rend méfiante 
vis-à-vis du traditionnel » show- 
business », en écartant la plupart 
des organisateurs habituels de 
spectacles, et en taisant surgir 
par contrecoup d'autres gens 
qui n’osaient pas monter des 
spectacles et des fêtes. Un style 
de travail qui las pousse aussi à 
refuser de passer dans telle ou 
telle salle, telle ou telle émis- 
sion de télévision, discutable, et 
à monter en scène avec trois 
instrumentistes qui jouent formi- 
dablement plutôt qu’avec un 
groupe beaucoup plus important 
de musiciens qui accompagnant 
parce qu'il faut bien manger. 

Le Forestier chante depuis 
1988, Rlbefro depuis 1988. Mais 
le phénomène qui s’opère au- 
tour d'eux et autour des autres, 
comme François Béranger, 'est 
spontané. Il n’a le soutien d’au- 
cune station de radio, d’aucun 
journal. 


CLAUDE FLÉOUTER. 
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MUMMENSCHANZ 

prolongation 
jusqu'au 6 juillet 

Soirée 20 h. sauf dim. et lundi 
8, rue de Thorigny - Paris 13’) 

277-36-39 


FESTIVAL DE SAL0M 
NUITS DE L’EN PERI 
25-30 JUILLET 

JEUDI 25 

Récital A. WE1SSENBERG 

(Piano) 

VENDREDI 26 

Negro Spirituals 
par les Stars of Faitfi 

DIMANCHE 28 

P. COCHER EAU, J -P. RAMPAL 
Orchestre national de Chambre 
de Toulouse 

LUNDI 29 

Soirée Alain Deeaax, Jean Plat 
a L'ESPRIT DANS U THEATRE 
FRANÇAIS » 

MARDI 30 

Récital Boris CHRISTOFF 


FESTIVAL DE SCIENCE-FICTION 


V. O. 


STUDIO JEAN COCTEAU 

3r (UMTAff* - PARIS. (5*) 

TéL : 033.47.62 

Mcrc. 26 Juin : LE JOUR OU LA 
TERRE S'ARRETA 
Jeudi 27 Juil) : LES MONSTRES 
DE L’ESPACE 
Ven. 28 Juin: LE DERNIER RIVAGE 
Sam. 29 Juin : LES DAMNES 
Dim. 30 Juin: LE VOYAGE ' 

FANTASTIQUE 
Lin. 1 “ Jwl. : LE DOCTEUR 

FOLAMOUR 

Mar. 2 Juil. : LE JOUR OU LA 

TERRE S’ARRETA 


PAS S V 

- 35, rue de Passy PARIS (1 6 e ) 
TéJ. : 2883234 

Mare. 26 Juin : LES DAMNÉS 
Jeudi 27 Juin ; LE- DOCTEUR 

FOLAMOUR 

Ven. 28 Juin: LE VOYAGE 

. FANTASTIQUE 
Sam. 29 Juin s LE JOUR OU LA . 

TERRE S'ARRETA 

Dim, 30 Juin : LE DERNIER RIVAGE 
Uirvl "Juil.: LES MONSTRES 

DE L’ESPACE 
Mar. 2 JuiL : LES DAMNÉS 


J . 
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EXPOSITIONS D’ÉTÉ A TRAVERS LA FRANCE 


PROVENCE- COTE D’AZUR 


AIX-EW-PHOVEHCE s- 
— Les impressionnistes en noir et 
blanc, deatina. gravures et monotypes 
de Degas, Manet, Renoir, Picasso. 
B. Morizot, M. Cassa tt, Slsley, Céaannfe. 
(Pavillon de Vendôme, été.) 

— tsoroan, œuvres récentes. (Galerie 
des Maîtres contemporains. Jusqu’au 
27 luifletj 


— Armand : trente-cinq accumula- 
tions. ^Cloître Saint- Trophime. Eté.) 

— Krasno : rétrospective blanche : 
1964-1974 (quatre-vingt-sept œuvres). 
(Chapelle de la Charité. Eté.) 

— La donation Picasso au musée 
Réattu. (Eté.) 

— Un peintre contemporain : Théo 
: rétrospective. (Musée Réatta. 


.) 

— Photographie ? Anse! Adams 
(UJ5JL) et Brassai (France) : rétros- 
pectives. (Musée Réa ttu. E té.) 

LES B AUX-DE-PEOVEN CE (Bonebec- 
dn-RhAne) s 

— Hommage à Louis Jeu, livres et 
bois gravés. (Jusqu’au 30 septembre.) 
LOUBMABIH : 

— Louis Jcnt (voir ci-dessus). (Châ- 
teau, jusqu’au 30 septembre.) 

GAGNES- SUE - MES (Alpes - Mari- 
limes) : 

— Festival international de la pein- 
ture. (Musée-château des GrirrwML Du 
30 juin au 30 septembre.) 

MABSEELLE : 

— Ont -trente dessins de Matisse. 
(Musée Cantini, jusqu’au 15 septem- 
bre.) 

— Sommes de la Préhistoire, des ori- 
gines au début de la métallurgie. (Mu- 
sée Borély. Jusqu’en septembre.) 
MABTIGUES CBoaches-dn-Hh&ne) : 

— La terre raconte : dix jours avec 
les déchiffreras de poussière. (Maison 
des jeunes et de la culture. Du 28 juin 
a u 10 juillet,) 

MENTON (Alpes-Maritimes) t 

— Dixième Biennale internationale 
d'art de Menton. (Palais de l'Europe. 
Du 1" Juillet au 30 septembre.) 
ABBAYE - DE - MONTMAJOUR (Bou- 
ches-du-Bhône) : 

— Mario Prassinos. tapisseries. (Jus- 
qu’au 30 septembre.) 

NICE : 

— Satnt-Alban. (Galerie des Fon- 
chettes. Jusqu'au 13 juillet.) 

— Ros&nqart. (Galerie des Fonchettes. 
Du 26 juillet au l* r septembre.) 

— Nouvelle présentation des armes. 
(Musée Masséna, été.) 

SAINT-MAXIMIN (Var) : 

— Mario Prassinos : travaux en noir 
et blanc. (Couvent. Jusqu’au 30 sep- 
tembre.) 

SAINT-PAUL-DE-VENCE (Alpes-Mari- 
times) : 

— Pour son dixième anniversaire, 
présentation de la collection et des 
d’agrandissement de 1 a Fan( 
Mægbt (Du 14 juillet & fin septem- 
bre.) 

SAINT-TROPEZ (Vax) : 

— Dunoyer de Segonzac : aquarelles, 
dessins, gravures : 1932-1925. (Musée 
de i’Annonciade. Jusqu’au 30 septem- 
bre.) 

SALON-DE-PHOVENCE (Booches-dn- 
Hhône) : r 

— Maurice Sarthou. peintures récen- 
tes. (Grande salle du Septier, -rue La 
Fayette. Du 21 juillet au 6 octobre.) 
VAJLLAUR1S (Alpes- M a ri ti m es) : 

— Quatrième Biennale internationale 
de céramique d’art. Trois cents potiers 
du monde entier» (A partir du 6 juil- 
let.) 


RHONE- ALPES 


ANNECY s 

— GüitRL sculptures et tapisseries 
(Musée-château. Jusqu'au 1" septem- 
bre.) 

— Tapisseries contemporaines, prêts 
du Mobilier natio nal, i Musée-château. 
Jusqu’au 1 er octobre.) 

— Vie quotidienne à Boutae, bourgade 
gallo-romaine et Artisanat et métiers 
d’aujourd’hui, présentation provisoire 
des collections d’archéologie et d'ethno- 
rrrapble du musée. 

BOURG-EN-BRESSE (Ain) : 

— Artistes contemporains originaires 
de rAin. Peintures, dessins, sculptures, 
estampes de J. Brandy, J. CharieL H. et 
P. Collomb, M. Cordier. H. Gaillard. 
M. Giraud. H. Girod de l’Ain. L. Leygue. 
R. Loiseau, R. Lorin, C. Machet. 
G. Salendre. F. Welcomme, «Musée de 
l’Ain. Jusqu'au l' r octobre.) 

CHAMBERY (Savoie) : 

— Nouvelle peinture en France, pra- 


tiques théories. (Voir ci-dessous Saint- 
Etienne.) (Musée des beaux-arts, salle 
des expositloBB temporaires. Du 5 août 
au début septembre.) 

— Peintres, sculpteurs et architectes 
suisses de paris. Soixante-dix œuvres 
des Suisses de Paris. (Château de 
Btd aaop- Rotnd. Juillet-août.) ■ • 

FLAXZÏE (Hante-Sa-roio) : 

— Cinq illustrateurs : Crétin. Garnier, 
G. T «moine. C. Portai, G. Sohrelber. 
(Centre d’art. Du X* Juillet au 15 sep- 
tembre.) 

GRENOBLE : 

— S’asseoir. Le siège à travers les 
figea, présenté par G. If art, (Musée des 
beaux-arts. Jusqu’au 21 octobre) 

LACOTTK (Ain) -. 

— Sculptures africaines (Midi. Côte- 
d’Ivoire, Zaïre. Nlgéria, Cameroun) et 
Quelques artistes « en marge » (Avril, 
Dereox, Scottte, Chafssac. Vandrey_). 
(Centre d’art contemporain. Du 29 juin 
au 1 er septembre) 

LYON 

— Maria Pan, sculpture, André Wo- 
gensJcy, architecture et Robert Wogensky 
tapisserie. (Musée des Beaux-Arts. Jus- 
qu’au 16 septembre) 

ROMANS s 

— Chabrier peintures, gouaches, des- 
sins. pastels, lithographies. (Musée. Du 

28 Juin au l” - septembre.) 
SAINT-ETIENNE 

— Nouvelle peinture en France, pra- 
tiqwssf théories. Quarante-cinq œ uvr es 
de dix artistes contemporains : Blonlès, 
Deaeuse, Dolla, Jaccard. Meufice, Pagès, 
Knceanin. Sayterar, ValensI, Vlauat 
(Musée d’art et d’industrie, jusqu'au 

29 juillet.) 

— Bijoux de sculpteurs. (Maison des 
Jeunes et de la Culture Jusqu'au 8 sep- 
tembre.) 

VALENCE s 

— Morellet Exposition du 

CJNJLC. (MSison des jeunes et de la 
Culture Du 15 septembrë au 15 octobre.) 
SADrr-JEOIHE-EN-FAUCIGNY (Hau- 
le-Savoîa) : 

— L’art au village : Faraud, sculp- 
tures, Gastaud et Kjjno, peintures. 
(Eté.) 


BOURGOGNE 


ANC Y -LE-FRANC (Yonne) : 

— Chemins de la création : dix ans : 
1964-1974. Œuvres de Conte, Dado, 
Dodin, Fautrier, luttais. Réquichot, 
Wiegand. Wols. etc. (Château. Jusqu’au 
8 septem bre) 

A DT UN (Saône-et-Loire) : 

— La ctoüisation chassèenne d’après 
les fouüles du camp de Chassey. (M usée 
RoUn.) 

CLAME CY (Nièvre) : 

— François Morellet, multiples. Expo- 
sition itinérante du CXAC. (Juillet- 
août.) 

DIJON 

— La- sculpture bourguignonne à la 
fin du Moyen-Age. (Musée des Beaux- 
Arts. Du 29 juin su 15 septembre.) 

— Dijon, son passé architectural. 
(Musée des Beaux-Arts. Jusque fin 
septembre.) 

— Dessins de la collection Bis de 
La Salle. Cent dix-neuf dessins de 
maîtres italiens, flamande français et 
hollandais, du quinzième au dix-neu- 
vième siècl e . (Musée des Beaux-Arts. 
Jusque fin septembre.) 

MACON 

— Anthoons, Ghysels, Subtm-Puig * 
sculptures ; C. Brunschwig : peintures. 
(Galerie des Ursulines. Jusqu'au 9 sep- 
tembre.) 

REVERS : 

— Jean Bazaine, tableaux, ta pisser ies, 
aquarelles et démina. (Maison des 
jeunes et de la culture. Jusqu’au 8 sep- 
tembre.) 

PARA Y -LE-MONXAL (Saône-ei-Loii») . 

— Calder, Caly , Fochler, Bieronimus, 
Loaoer . M. Petit, J. Picart le Doux, 
Pmchede. Viard : tapisseries récentes ■ 
G. Nüsson : sculptures. (Toux S&inV 
Nicolas. Jusqu'au 10 août.) 
RATILLY-TREIGNY : 

. — ChiUida, sculptures, collages, des- 
sins r 1951-1972. (Château. Jusqu’au 
15 septembre.) 


BOULOGNE-SUR-MER t 

— Camille Brym. Exposition itiné- 
rante du ONAC, comprenant vingt- 
six toiles.- dix dessins, dix aquarelles et 
quatorze reproductions photographi- 
ques. (Musée. Du 5 juillet au 30 août) 
CALAIS : 

— Le peintre Henri Régnault. 1843- 
1871. Rétrospective d'un peintre du dix- 
neuvième siècle- (Musée des beaux-arts 
et de la rimteTte-ï 

— Sculpteurs du vingtième siècle. 
(Musée des beaux-arts et de la dentelle. 
Jusqu’au I" octobre) 

DUNKERQUE s 

— Mathurtn Méfient, peintre de la 
marine , 1882-1958. (Musée. Jusqu'en 
août.) 

HABDELOT (Pas-de-Calais) : 

— Tapisseries contemporaines d’Aü- 
busson. Œuvres de Jean Plcart-Je-Doux, 
Calder. Brassai, Marc SaJnt-Saëna. 
(Du 13 juillet au 8 septembre) 

LILLE s 

— IBle, vüle Sort. (Musée de Fhos- 
Ploe Comtesse. Jusqu’au 31 octobre.) 
PONTOISE (Val-d'Oise) : 

— La Belle Époque. (Musée. Début 
juillet-début septembre.) 

SAINT-DENIS : 

— René CoUamartnS , sculpture et 
dessins. (Musée d’art et d’biasoire Jus- 
qu’ au 1 3 j uille t.) 

SAINT-OMER (Pas-de-Calais} s 
— Adrien Demont (1851-1928), pein- 
tures. (Musée Sandelin. Jusqu’au 9 sep- 
tembre.) 

SCEAUX (Hauts-de-Seine) s. 

— Acquisitions récentes du Musée 
de me-de-Ftance. (Château, jusqu’au 
30 septembre.) 


— Sébastien Badengue. Cent cin- 
quante oeuvres de ces dix dernières 
années. (Musée de Tabbaye Sainte- 
Croix. Du 13 juillet au 30 septembre.) 

— Michel RatmbaxUL Quarante sculp- 
tures. (Abbaye Sainte-Croix. Eté.) 

■ — Michèle Blondel. Architectures 
Imaginaires. (Abbaye Sainte-Croix- 
Début août-fin septembre.) 
SAINTE-SUZANNE (Mayenne) 

— L'homme et son empreinte. Cent 
cinq oeuvres de quarante-neuf artistes 
contemporains. (Ch A t e an. Jusqu’au 
8 septembre) 


POITOU -GBARENTES 

ANGOULEME (Ch axe nia) : 

— Aspects de Part en pays arabe. 
Exposition organisée par l'inspection 
-générale des musées classés et contrôlés 
a partir des collections du département 
des antiquités orientales du Louvre et 
du musée de Cluny. (Musée municipal. 
Du 25 j uillet au 25 septembre) 

LA ROCHELLE (Charente-Maritime) : 
— Pour mémoire : BcitMiifti, Gas- 
sàoroT s ki. Le Gac, Memory, Thaimer, 
Thlbeau- Dans le cadre de» IP* Ren- 
contres internationales d'art contempo- 
rain. (Musée des Beaux-Arts. Du 28 juin 
au 31 juillet.) 

— Le dessin français, de Clouet à 
Daumier. (Musée. Début août- octobre.) 


AQUITAINE 


NORMANDIE 


CAEN 

— Wols, dessins, aquarelles et pein- 
tures. Rétrospective. (Musée des beaux- 
arts. Juillet-septembre) 

CHERBOURG (Manche) : 

— Frédéric Benrath. Une trentaine 
de toiles retracent révolution du pein- 
tre < nuagiste s. (Musée. Jusqu’au 
15 septembre.) 

DIEPPE (Seine-Maritime) s 
— Formes et décors des poteries de 
Martincamp . Bilan de la production 
d’un centre de céramique au pays de 
Bray. ( M us ée . Du 29 juin au 15 septem- 
bre) 

EVREUX (Eure) ; 

— Jules Janin et son temps, un 
moment du romantisme. (Musée de 
l'ancien évêc hé. Eté.) 

HONFLEUR (Calvados) : 

— Jean Bries. 1905-1973, et le Salon 
de la .Société des artistes honfleurais. 
(Salles du Grenier-à-SeL Du 14 juillet 
au 31 août) 

LE HAVRE 

— les métiers et leurs saints protec- 
teurs en Haute-Normandie. (Prieuré dë 
Gra ville. Jusqu’au 22 septembre.) 
SAINT-CYR-LA-ROSIERE (Orné) i 

— La forêt percheronne et les métiers 
du. bois. Arts et traditions populaires 
du Perche et <f Anatolie. (Ancienne 
église de Salnte-Ga nburge.) 
TORIGNY-SUH-VTRE (Manche) : 

— Max Ernst Cinquante- six litho- 
graphies. Exposition Itinérante du 
CNAG — Affiches du CNAC. (Château. 
Juillet -aoû t) 

VASCGEJL (Eure) s 

— Jean Picart le Doux (tapisseries et 
céramiques) et les Hyperréatistes. (Châ- 
teau. Du 1 er juillet au 20 octobre.) 


BRETAGNE 


NORD - PICARDIE 
RÉGION PARISIENNE 


AMIENS : 

— Travaux des élèves de l’Ecole des 
beaux-arts. (Musée de Picardie. Eté.) 
ARRAS : 

— Les Maisons royales. Tapisseries 
des Gobelins. Douze grandes pièces et 
huit entre-fenêtres réalisées d'après les 
cartons de Le Brun et prêtées par le 
Mobilier national. iMusée de l'abbave 
Soint-vaast Du 13 juillet au 14 octo- 
bre.) 


RENNES : 

— Yves Lévique. (Maison de la cul- 
ture. Jusqu’au 15 juillet.) 

SAINT-MALO : 

— Svrcouf et son temps. (Musée. 
Jusqu’au 1® T octobre.) 


PAYS DE LA LOIRE 


LE MANS : 

— René' Deret. Sculptures. (Musée 
Tessé. Jusqu’à mi-juillet.) 

— Ktng To-tchcn ü Limoges. (Musée 
Tessé. Jusqu’au 31 août.) 

NANTES : 

— Tapisseries de Françoise Tuai. 
Françoise Bourhy et Paule Pallard-Vide. 
1 Musée des arts décoratifs. Jusqu’au 
30 septembre.) 

LES SABLES-D’OLONNE (Vendée) : 
— Olivier Debré. Cinquante dessins et 
trente sculptures, de 1941 & 1B74. (Musée 
de l'abbaye Sainte - Croix. Jusqu’au 
36 juillet.) 


BORDEAUX 

— La naissance de ^impressionnisme. 
(Galerie dés Beaux-Arts. Jusqu’au 
1 er septembre.) 

MONT-DE-MARSAN (Landes) : 

— Fernand Léger. Peintures, destins 
et tapisseries. (Musée du donjon Leca- 
-taye. Du 21 juillet au 31 août). 

PERI GUEUX (Dordogne) : 

— Marcelle Cdhn. Exposition itiné- 
rante du C.N.A.C., comprenant trente- 
neuf peintures et six spatiaux. (Musée du. 
Périgord- Du 15 septembre au 30 no- 
vembre) . 

PUJOLS (Lot-ei-Garonne) : 

— Le plein et le délié. Œuvres 
d’Aguilio, Chabot, Clareboudt, New 
Fîylng Dutchznan, Geiz, A. Messager, 
Parant, Tilmau. (Eglise Sainte-Foy. Du 
6 juillet au 1" septembre.) 
VILLENEUVE - SUR - LOT (Lot-et-Ga- 
ronne) : 

— Trois artistes de notre temps : Ida 
Karskaya, Maria Manton, Ver a Pagaaa. 
(Du 28 juin au 8 septembre.) 

CENTRE- LIMOUSIN. 
AUVERGNE 

CHARTRES : 

— Henri Navarre, quarante .dççsins 
d’un sculpteur. (Musée. Jusqu'à la. fin 
juillet.) 

CLEBMONT-FERRAND 
— Les fêtes de la Révolution : peln-~ 
tares, deadns, gravures, objets, exposés 
à l’occasion du Colloque international 
du Centre de recherches révolutionnaires 
et romantiques. (Musée Bargoin. Jus- 
qu’au 15 septembre) 

LE PUY (Haute-Loire) ;• 

— Guy Franç ois, peintre du Pny au 
début du XVn* siècle. (Musée Crozatier. 
Jusqu'au 30 août) . 

LIMOGES : 

— Calder, mobile et 13 lithographies. 
Exposition itinérante du C.N.A.C., com- 
plétée par - deux films : « Mobiles de 
Calder » et « Le cirque de Cahier ». ' 
(Musée. Jusqu’au 21 juillet.) 

— J. -J. Prolongées, céramique, cristal. 
(Musée national Adrien-Du bouché. Jus-’ 
qu'au 30 septembre.) 

RIOM (Puy-de-Dôme) : 

— Pierre et Paul Eychart, peintres 
d’Auvergne. (Musée régional d'Auver- 
gne. Jusqu'au 15 septembre) 

— Acquisitions récentes du musée 
d’histoire naturelle, minéraux, fossiles. 
(Musée Joseph-Dêchetette. Jusqu'en 
novembre) 

SAINT-FLOUR : 

— Georges Pompidou et r Auvergne. 
(Musée de la Haute-Auvergne. Juillet- 
octobre) 


Tourtière : vingt-trois tapisseries récen- 
tes. des Beaux-Arts. Jusqu’au 

Aigues-Mortes. Documente photo- 
graphiques et graphiques. (Musée, jus- 
qu’au 31 juillet.) 

L'art de la rue en COte-erlvare. 

y»nyrtpnBs pdntB& Photographies de 
Jacques CüauseL (Musée: Septembre) 
PEZENAS (Hérault) : 

— Métiers et corporations à Pâzenas. 
du XVII* au XIX* siècle. (Musée Vil- 
liod-Salnfc-Gennaln. Jusqu'au 30 sept.) 


MIDI -PYRÉNÉES 

ALBl : 

— Dentin, connu et tnconmu .Four le 
vingtième anniversaire de la mort du 
peintre quatre-vingts œuvres, dont cer- 
taines inconnues» (Musée Toulouse-Lau- 
trec. Jusqu’au 15 septembre.) 

ABBAYE -DE -BEAULIEU (Tara-el- 
Garonne) s 

— Matière ■ et mémoire, rétrospective 
internationale de l’art ctxitempocain. 
(jusqu'au 8 septembre) 

CASTRES : 

— Le peintre catalan Mario Fortany 
(1838-1874) et ses omis pei n tr e s fran- 
çais : Metisonier, Henri Régnault et 
Horace VemeL (Musée Goya. Jusqu’au 
1 er septembre) 

LOURDES (Hautes-Pyrénées) : 

— Les Pyrénées françaises vues par 
les artistes. (Musée Pyrénéen. Jusqu’au 
15 octobre) 

MAZAMET (Tarn) : 

— Première foire aux arts plastiques. 
(Du 1 er Juillet au 15 septembre.) 
HOKTAtJBAN (T arn-el -Garonne) : 

_ — B ourdeBe et fa sculpture moderne. 
Œuvres du sculpteur mf^ntoThanaig et de 
ses élèves : Germaine Rtebier, Hajdu. 
Giacametti. (Musée Ingres. Eté.) 
TOULOUSE : 

— Hommage à Mario Cavagtieri (1887- 

1969. (Musée des Angustins.) 


CHAMPAGNE - LORRAINE 

BRAUX-SAINTE-COHIERE (Marne ) ; 

— Un sculpteur contempo rain : Ma- 
rino dï Teana, rétrospective (jusqu’en 
octobre). 

— Simone Peyrat, 
esquisse s (Ju squ'en oc 

A PT-TTVTT .T J- MEZIEBES 1 
La place ducale de CharleotBe-Mé- 
rières. dans te cadre de l’architecture 
Henri rv et Louis XI TI (musée de i’Ax- 
denne, Vieux-Moulin ; jusqu'au 30 seo- 
tembre). 

METZ : 

— Pierre Tcd-Coat (Musée central : 
jusqu'au 15 septembre). 

NANCY ï 

_ ~ Pe inture anglaise contemporaine, 
letaospective des aimées 60 (Musée des 
beaux-arts : du 15 jufllet au 15 sep- 
tembre). ... 

— Français. Michel (Galerie des arts: 
Jusqu'à mi-septembre). 

SEDAN (Axdwmes) : 

. — Coüsr, mobile et lithogiBiÆles. 
ExpoadUuü du CS7AC (vefir Limoges) 
(Mus ée du château fort ; août), 
TROYES (Aube) • 

■7- Max Ernst, cinquante lithogra- 
phies. Exposition itinérante du C9NAC 
(Musée des beaux-arts ; du 35 septembre 
au 30 octobre). - 


LANGUEDOC - 
ROUSSILLON 


MONTPELLIER (Héraull) : 

— Descassy. un demi-siècle de pein- 
ture. (Musée Fabre Eté.) 

NIMES (Gard) : 

— Nils Furto, Thomas Gleb, Michel 


ALSACE 

FRANCHE -COMTÉ 

, BESANÇON s 

,~ Un impressionniste local : Charles 
de Meaanoran, rétrospective (Musée des 
beaux-arts i jusqu'au 15 septembre). 

— Psychopathologie de V expression , 
P amture Ca l occasion du congrès inter- 
national) ( Mu sée des beaux-arts : du 
20 septembre au 20 octobre). 
MULHOUSE : 

— Première biennale européenne de la 

r ioure contemporaine. Hommage à 
Friedlaender et technique de la gra- 
vure de l’atedler Pierre Courtin (Musée 
de l’ingression sur étoffes; jusqu’au 

îs juillet). 

PONT ARL IER (Doubs) : 

piïsde a'ffias 

itinérante du CNA C (Abbaye de Monfr- 
Benoït ; du 14 Juillet au 15 août). 

rr rrJfe 3 ? ? d e s Annoaciades : Mœrtessier 
SAlUT.nigiKft (Marne), s 

. — Au pays des vtsageS. croquante Pho- 
tographies de Gisèle Freund. Exposition, 
itiiterante du CNAG (Maison des jeunes 
et de la culture ; septembre) 
STRASBOURG : 

• actions et envhxmne- 
ments^ (Musée de l'AntcIenne-Douane ■ 
Jusqu a fin septembre). 


FERNAND LEBER 

Pointure - Architecture 
CENTRE D’ART INTERNATIONAL 
99, boulevard Baspall, Paris ( 6 *) 
tous les jours sauf le lundi 


j-~ LUCIE WEILL, & rue Bonaparte —5 

CHRISTIAN 

BERARD 


Jusqu’au 10 JuUlet 


G ALERIE RENCONTRES 
4t. rue Berner, Pasis-l*' - 236-81-63 
FA BIO RIETI 


Françoise Tour nié* 

10 , r. do Rei-de-$lclle (IV). 274-13-18 
Dans le cadre da 

Festival du Marais 

PICASSO 

30 DESSINS INCONNUS 
de la collection Geneviève Laporte 
Jusqu'au 12 InlOttHI 




NE BUCHER 

ADO 

DESSINS ET COLLAGES 


en chair et en or 


D0R0THEA TANNING 


Galerie VISAT, 9. rue du Dratton ( 6 °), 222-72-05 


JusqnNk tin JUIN" 


exposition des plandus en Gravures 
ANTONIO TOTERO 
pour la BlëtomarpluKe de 
KAFKA. 

en souscription 

Galerie Ait et Valeur, 9 , r, Aivène- 
Houssaye, 8 * (fermé le lundi) 


NAND0R VAGH-WEINMANN 

‘ORANGERIE du SÉNAT 
Jardin du Luxembourg 
25 Juin - 15 juillet 
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GALERIE DINA V1ERNY 


36. rue Jacob. 75006 TARIS - 268-23-1* 

LE MONDE MERVEILLEUX 
DES NAÏFS 


6 JUIN - 14 JUILLET 


600 ans 

de Constructions navales 

des Nefs de Charles V aux Bâtiments modernes 

MUSÉE DE LA MARINE (Palais deChaiilot) 

w m v au 13 Juillet ] 974 

de 10 h - à 18 h- (fermé mardi et jours fériés. 
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LA JOIE DE PEINDRE 

DE COROT A VUILLARD 

6 Juin - 6 Juillet 

GALERIE daber 

avpm Tt>- rlo. - J t , 


24, avenue de Friedland - 3' - 924.24.02 
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Chefs-d’oeuvre à la foire ■ 

LE NÉGOCE DE L’ART A BALE 


A la découverte de Desprez 

ALLONS SOUS LES UNIES DE HAGA 
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L ES trois bâtiments d'expositions in- 
dustrielles qui forment la Poire 
suisse aux échantillons règlent le 
rythme de l'activité citadine de Bâle. A 
chaque manifestation sa faune, qui se 
déverse. eut la cité : les industriels, un 
jour, les techniciens et les designers tm 
autre. Cette fois, la fouie qui a envahi 
la place ensoleillée du Mustermesse et 
piétine ses gazons où traîne une sculp- 
ture — â vendre — de Dubuffet est d’un 
type différent. C’est te.tout-bosEoess in- 
ternational de l’art : m*rn-h«vi« établis 
et courtiers divisibles, conservateurs de 
musée et envoyés des banques et fonds 
d'investissements en quête d’immortels 
chefs-d’œuvre à échanger oontre dn pa- 
pier-monnaie. 

Créée il y a cinq ans sur un parterre 
de béton où les tableaux étaient disposés 
pour ainsi dire, en vrac, la Foire de l’art 
bâloïse a 'pris, cette année, les allures 
cossues et presque graves d'une institu- 
tion. 

De Düsseldorf à Cologne, de Paris à 
Bruxelles, les villes européennes ae dis- 
putent la prééminence du mén-h ê- de 
l'art contemporain. Mai», à «a juger par 
ce formidable déploiement. Bêle a réussi 
à devenir un haut heu du négoce artis- 
tique. Les marchands l'ont voulu «*ngi 
La Suisse est an coeur de l’Europe, en- 
tourée des grands pays consommateurs 
d'art : la France, I Italie, F Allemagne, 
le Bénélux. Pas loin, finalement, de 
l'Angleterre et de la péninsule Ibérique. 
L'organisation est irréprochable. Le bâ- 
timent d’exposition n’a pas l’originalité 
du palais du CNIT, à Paris, il est 
plus commode. Et puis, on est tout près 
des banques suisses, dont -certaines in- 
vestissent dans les œuvres d’art, tout 
près de leurs coffres qui en recèleraient 
beaucoup. 

Il ne faut donc pas s’étonner si les 
marchands ont réservé à la Foire de Bâle 
le meilleur de leurs stocks. On trouve 
moins de rogatons ici que danw les au- 
tres manifestations du même genre. On 
est même extrêmement étonné par la 
richesse — en œuvres — de certains 
marchands. Des œuvres hors de prix. 
Les compagnies d'assurances * ont dû 
faire de bonnes affaires, car tous ces 
trésors : restent, la nuit, accrochés aux 
cimaises de leurs stands ouverts sur les 
allées que parcourt un Important ser- 
vice de sécurité. 

Une telle manifestation permet de 
mesurer 'la quantité des œuvres déte- 
nues par les marchands particuliers. 
Certaines feint pâlir les conservateurs 
de musées d'art moderne du twiwiA» qui 
rôdent ici commis des squales affamés, 
notent les prix et prennent & l'occasion 
des options, sachant - que, .- de l'autre 
côté, les commissions d’achat lèveront 
les bras an ciel devant les chiffres 
demandés. Car Bâle se veut la s foire » 
des pièces de musée et des fournisseurs 
de collectionneurs aux coffres inépui- 
sables. 

U!n coup d’œil au stand de la galerie 
genevoise Erugler indique que nous ne 
gnmmRg pas dans une vulgaire foire : 
des Tanguy, des Chirico. des Klee, des 
Magrltte, des Picasso, des Dali, des 
Max Ernst-, et des meilleurs. 

Us peuvent presque tous figurer sur 
les cimaises d’un musée: Des oeuvres 
de ce calibre on en trouve au fh des 
stands : un Mlro ancien chez un mar- 
chand américain. Elkon ; un Magritte, 
hors de prix. la Mémoire, chez un mar- 
chand anglais, Acoris ; des Tobey à 
bon compte- chez un marchand amé- 
ricain, Jacques Kaplan. La galerie 
Fl inter a réussi un époustouflant 
accrochage d’Yves Klein. Monochro- 
mes bleus et Impressions de corps. Et 


Par JACQUES MICHEL 

Denise René a sorti de ses réserves des 
pièces maît resses d'Arp, HerbJn, Vasa- 
rely, Fevsner. Agam, Albers. Van ton- 
gerlo- 

Mais qui achète? On sait que les 
musées du monde entier traversent des 
difficultés financières et que les grands 
collectionneurs hésitent devant des prix 
qui auraient atteint fa * 6 sommets quasi- 
ment inaccessibles ? Et U semble bien 
que dans cette foire où les marchands 
se sont déplacés à grands frais les 
affaires soient moins mirobolantes qu’on 
ne le pense, c On ne vient pas à Bâle 
pour vendre mais pour y établir son 



Une affiche du marché de Bâle 


prestige », dit un marchand. Prestige, 
d'est le maître mot des négociants d’art 

En fait, c'est sur le menu freti n que 
se fait le mouvement. Les grandes piè- 
ces bougent peu. Elles sont fixées sur 
les prix les plus hauts. Les marchands 
déclarent être décidés à « tenir » leurs 
prix vaille que vaHle. Que faire du pn>r 
dait (Tune vente qui n’aurait pas laissé 
un bénéfice substantiel ? Acheter d'au- 
tres œuvres, sans doute plus cher ? 
Alors mieux vaut garder celles qu'on 
tient Ne voulant rien solder, la foire 
s'en tient donc au prestige. 

Sur les deux eent quatre-vingts expo- 
sant^ quarante 77 *° nrvH g montrent des 
expositions particulières consacrées â des 
artiste* établis. Dubuffet. avec sa sculp- 
ture hourloupéenne, chez Beyeler ; Sam 
Prends â la Galerie d’art moderne de 
Bâle ; ~Agnès Martin â la Major Gallery 
de Londres; tes œ u vres graphiques de 
Jaspera Johns et ÊteUa à l'atelier Gemini 
de Les Angeles. Ancône « manifestation 
culturelle » n’aurait été en mesure de 
faire de même. Mais si on fait mine 
d’offrir dans cette foire une sorte de 
« musée » d’art contemporain, tes œu- 
vres d’art sont là, en fait, pour être 
achetées comme une wamiMmiti» et 
sont souvent proposées comme une « va- 
leur-refuge ». On pense en termes de 
prix sans se hâter de vendre, mais on 
recherche la caution de la valeur artis- 
tique que -donne l’affrontement inter- 
national. 

A Bâle, ce sont surtout des marchands 
qui rencontrent d’autres marchands ; 
c’est le circuit fermé des consommateurs 
et négociants d’art, et les prix sont en 
fièvre. Tel marchand parisien re- 
trouve dans un stand Italien, une 
œuvre proposée à quatre fols son prix 


de vente chez lui, deux ans auparavant. 
En principe, les chefè-d’œuvre n'ont pas 
de prix. Ici, chacun a le sien. 

On remarquera qu’aucune tendance - 
particulière ne se dégage. Pas un goût 
affirmé pour une esthétique au détri- 
ment d'une autre. L’éclectisme le plus 
ouvert règne â Bâle. On est surtout 
sensible â la situation historique de tel 
ou tel artiste et à la singularité de ses 
œuvres par rapport â celles de ses 
éventuels épigones. 

Dès que l’œuvre prend l'allure de oe 
qu'on appelle une c valeur sûre », nan- 
tie de la caution, de rhistoifè, le marché 
la fait Irrésistiblement entrer dans le 
processus économique et financier. Elle 
devient marchandise, monnaie. Et 
cest bien ce qu’illustre cette foire où 
les « amateurs » n'ont que peu de place. 

On y voit dTun côté le marchand et. 
de l’autre. l'homme d’affaires, qui sont 
de plus eu plus nombreux tandis que 
s'accroît le nombre des œuvres d’art, la 
Tn^mhandtee- Et ce n'est pas le moindre 
paradoxe du marché de l’art qui repose 
sur la vente de c pièces uniques » qu'en 
tente de rendre rares : fl doit faire une 
entorse â sa logique intérieure pour con- 
tinuer à se développer. Il doit multi- 
plier les artistes, les inventeurs d’esthé- 
tiques « nouvelles » et c Inimitables » 
et la cohorte de leurs suiveurs. Car le 
marché de l'art, qui était traditionnel- 
lement étroit, s’est notablement ' élargi 
avec 1 e développement de rappétit esthé- 
tique des pays Industriels : la France, 
qui est devenue un grand pays acheteur, 
l’Allemagne, qui a équipé ses musées 
et les murs de ses collectionneurs après 
la guerre; L’Italie, le Japon ou même 
l'Espagne, te Portugal et les pays 
d'Amérique latine. 

la fièvre du marché de l’art se règle 
sur la richesse des pays et sur leur 
santé monétaire. Lorsq u ' u ne économie 
s’enrichit, l’art est au plus haut Et 
lorsqu'elle est malade, te paradoxe veut 
que, dans une certaine mesure, il se 
porte bien. Car il est devenu une 
valeur-refuge. Lorsque les disponibilités 
monétaires sont trop grandes et que 
l'argent brûle tes doigts des investis- 
seurs; Us achètent. Et depuis quelques 
années, l’art leur est apparu comme un 
médium monétaire Idéal. L'expérience ■ 
leur a prouvé qu’il représente un des 
investissements les plus profitables qui - 
soient. 

On le volt : Fart s’accommode- fort 
bien de I’àrgeot. Reste & savoir dans 
quelle mesure l’argent S’accommodera 
â son tour des nouvelles tendances que 
l’on expose ici â l’étage supérieur. . 

On n’y trouve pour -ainsi dire pas de 
«peinture». Les générations nouvelles 
ne travaillent plus de leurs mains, elles 
opèrent avec des appareils électroni- 
ques. Elles proposent de Fart vidéo et 
des souvenirs photographiques «un peu 
proustiens », comme dit un de ses ana- 
lystes, René Berger. 

La production artistique nie le pro- 
cessus quasi mythique de possession 
irréfutable de tfeuvre d’art tradition- 
nelle qui tend à engager la totalité 
subjective de l’amateur. Le nouvel art 
électronique et photographique, art du 
comportement et de la contre-culture 
que montrent tes Sannabend, de Paris, 
les Castelli, de New-York, les Bcrgo- 
gna, de unan, tes Bonnier, de Genève, 
et la galerie Arts in Progressa de Mu- 
nich. n'est pas encore entré dans te 
processus spéculatif. Le mouvement est 
dans la file d’attente. C'est au négoce 
de dérider s'il serait profitable de te 
faire entrer dans 1e système de Fart- 
monnaie, qui grimpe sur les indices de 
prix plus haut qu’aucune autre denrée. 


N UL n’es! prophète en son pays. Né 
à Auxerre en 1743, mort en 1604 
â Stockholm après avoir été le 
décorateur et l'architecte favori de Gus- 
tave lit. Louis-Jean Desprez est aujour- 
d’hui à peu près inconnu en France, ri 
N faut savoir gré â r Institut suédois de 
nous laisser entrevoir, par une de ces 
expositions modestes mais efficaces dont 
H s le secret, l'œuvre d’une des personna- 
lités les plus attachantes et imaginatives 
de la fin du Siècle des Lumières. 

Elève de Blondel è racedémie d'archi- 
tecture, comme la plupart des grands 
créateurs de l’époque, prix de Rome en 
1776, Desprez collabore à l'Illustration du 
■ Voyage pittoresque ou description des 
royaumes de Naples et de Sicile - de 
l'abbé de Selnt-Non, et il participe à 
l'expédition organisée par Saint-Non dans 
le sud de l'itefle en 1777-1778. Il en 
rapporte quantité de dessins, dont cer- 
tains furent gravés, où 11 manifeste une 
attention également sincère et poétiquement 
aiguë â l’évocation des ruines aperçues 
dans leur vérité familière (le Temple de 
Sérapls i Pouzzoles, le Temple tftote â 
Pompée), sans nulle dramaturgie pfrané- 
sïenne, aux accidents de paysage et de 
fantaisie urbaine qui enchantent le petit 
trot ri le clair regard des voyages cultivés 
d’alors (le Vallée de la Basillcate. Une 
citerne â Catane). au spectacle même de 
la vie quotidienne saisie avec un humour 
ri une vivacité dignes de Montesquieu et 
du président de Brosses, surtout lorsqu’il 
s’agit de scènes religieuses, qui éveillent 
visiblement en lui un scepticisme très 
philosophique (le Sermon, la Prière pen- 
dant la peste). 

Décorateur de théâtre 

L’Intérieur de la cathédrale de Paterme 
témoigne d’une sensibilité remarquablement 
moderne à la lumière, au mouvement des 
fbnnes, et la fantaisie roman esquB, la rumeur 
d’opéra, l’Intention de grande mise en scène 
héroïque que manifestent la Port de 
Palerme ou la Prise de Séllnonto par 
Annibal montrent que Desprez aurait pu 
participer de la manière la plue féconde 
au renouveau de la peinture d’histoire que 
souhaitaient les responsables de la vie 
artistique â là fin de l’Ancien Régime. 

Histoire ne signifiait d'ailleurs pas pour 
lui rhétorique ri ennui, comme le montre 
la très vive et gentiment cruelle Çréclpi- 
tatfon de proscrits dans la mer dû haut 
de le villa de Tibère à. Caprl, esquisse 
pour une commande d'Anghriller. le direc- 
teur des bâtiments de France et le demfri 
penseur cultural de la monarchie, esquisse 
qui ne plut guère au M. da Valois de 
r époque, puisque celui-ci lui écrivit : « Je 
voudrais quelque chose qui, quoique dans 
oes genres sévères, présentât des scènes 
moins terribles. » La lettre est de 1734, 
tous ces bonnes gens ne savaient pas 
ce qui les attendait. 

La visite de Gustave III à Rome en 1784 
engagea Desprez dans d’autres voles que 
celles de la peinture d’histoire. Il avait 
déjà manifesté ses dons de décorateur de 
théâtre et c'est è ce titre que le plus 
séduisant et l*un des plus fastueux des 
despotes éclairés se l’attacha. Desprez 
dirigea l’atelier de décoration de l’opéra 
royal de Stockholm jusqu'à l'assassinat du 
souverain en 1792 (il fut aussi son premier 
architecte) ; H réussit i merveille dans ses 
nouvelles fonctions et seconds si bien les 
eFforts de Gustave III pour renouveler le 
répertoire dramatique et créer un théâtre 
national, que celut-ci s'écria un Jour : 
- B n’y a que deux personnages qui ont 
de rlmagination en Suède : Desprez ef 
mol. • 


Cette partie de l'exposition, qui rassemble 
quelques-uns des projets pour des opéras 
mythologiques (Enée è Carthage) ou des 
drames à sujets suédois (la Reine Chris- 
tinsi est éblouissante. Quel feu. quelle 
invention, quelle géniale bizarrerie dans le 
mélange de tous les styles, Rome et 
l’Egypte, le Moyen Age et l’Orient quel 
pressentiment des plus grandes réussites 
lyriques du dix-neuvième siècle I Voilà le 
décorateur qu'il aurait fallu à Berlioz et 
Verdi. 

Un sentiment nonvean 
de l’histoire 

Sous des obélisques égarés dans les 
forêts nordiques, des cavernes vomissant 
parmi les nuées sorcières et harpies. Gus- 
tave Vasa rejette è la. mer les troupes 
danoises dans un grand mouvement de 
drapeaux, de folies architectures épiques, 
où se côtoient les souvenirs de Venise et 
ceux du sombra gothique septentrional. la 
molle Enéide elle - même s'empanache 
d'accents chevaleresques et te décor de 
r ArmJda. de Gluck, est une des plus belles 
solitudes préromantiques. Tous ces projets 
ne sont pss seulement remarquables par 
leur fantaisie, leur dynamisme, leur luxe 
légendaire ; île manifestant aussi un senti- 
ment nouveau da l'histoire, celui de 
Chateaubriand et de Diderot 

Comme la plupart des architectes da cette 
époque politiquement tort agitée, Desprez 
n’a que peu construit, la mort de Gustave 111 
ayant mis Rn è la grande entreprise du règne, 
l’immense château de Haga, près da 
Stockholm, où le souverain voulait abriter 
sa collection d’antiques et pour lequel Des- 
prez imagina un décor intérieur de style 
égyptien dont ta vivacité dramatique contras- 
tait avec l’austérité de la façade. Les projets 
pour les écuries de Haga et de Drott- 
ningholm, l’Institut botanique de l’université 
d’Upsal, te projet du Panthéon de Stock- 
holm. montrent (Importance ri le caractère 
très personnel de la contribution de Desprez 
à l’architecture de l’âge de raison, pour 
reprendre l’expression d’Emll Kaufmann, 
mais l’ascétisme monumental ri plastique- 
ment très raffiné da ces constructions, d’un 
néoclassicisme très orthodoxe, qui font 
penser â Bélanger, Soufflet, surtout è Peyre 
et Wailly, révèle moins le tempérament de 
Desprez que les édifices de fantaisie qu’il 
inventa, réalisa parfois pour le parc de 
Haga : ainsi le monument à Gustave Vasa, 
le pavillon chinois, ou oes extraordinaires 
tentas de cuivre destinées à loger la garde 
qui évoquent un camp romain et nous 
ramènent è ce monde délicieux de carrou- 
sete, .d’opéras un peu absurdes, de fêtes 
révolues, dont Desprez a été un des plus 
brûlants Interprètes. 

Voilé un projet de vacances tout Indiqué : 
au lieu de nous abrutir sur des plages 
infectes, nous Irons camper sous les tentes 
de Haga, rêvant aux merveilles du Nord, 
abattant des bouleaux, dînant au restaurant 
de l’opéra de Stockholm, le plus beau res- 
taurant d’Europe, avec le C a m b 1 0 de 
.Turin, et nous aurons des pensées pieuses 
pour notre nouvel ami, dont 11 faut signaler 
en terminant qu’il fut un caricaturiste hors 
de pair, assassinant de la même verve 
prêtres ri médecins, comme le montrent la 
gravure des Indulgences plénières ou la 
série évoquant les exploits du ■ grand doc- 
teur Pantalon - : la bouffonnerie presque 
macabre de f Opération de Thydroplsle et du 
Lavement achève de nous faire découvrir 
en Desprez un des artistes les plus singulière 
de son temps 

ANDRÉ FERMIGIER. 

* Louis-Jean Desprez. Institut suédois, 
il. rue Payenne. Jusqu’au 12 juillet, de 
12 h. à U h. 30, le samedi de 14 h. à 19 h. 30, 
fermé le dimanche 
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Galerie de France 

3. fg St-Hcnoré. S 
265.69.37 - 265.73.69 

HAHÏUNG 


11 juin - 12 octobre 


ABCD 


HARTUNG : 

o? u v re s g ra p h - c; u es 

12 juin - 30 septembre 


Wally Findlay 
Gai 1er! es International 

mr york - d kag g ■ pite baril - bnttfy HH* 
2,-av. Matignon - Paris 8« 

exposition 



14 Juin - 10 juillet 

en exclusivité 
30 peintres contemporains 
HESS! - GARTNER - KLUGE 
WCBB.-HENKY - HAIK - 1E PH0 


J Impressionnistes, 
post-impressionnistes 

T*l. 9SB.70.74 
pinrll lemertl 10 - 1 » h 



CENTRE CULTUREL SUEDOIS, 11, rue Payeur» (3*) - 277-77- 30 

SCENOGRAPHIE SUfiXHSE G0KIB4P0RAINE 
STRINDBERG par BERGMAN par BERGSTROM 
LOUIS-JEAN DESPREZ (1143-1804) 

Tuas les jouit de M h. A 19 h. 30 — jusqu’au 12 juillet — Entrée 11b» 


4 JUIN - 12 JUILLET 

PEINTURES, DESSINS ET PASTELS des 

TIEPOLO 

GALERIE GAILLEUX, 136, Fg-St-Hqnoré 



GALERIE MATHIAS FELS 

138. boulevard Haussmarm f8*> - 924-10-23 


-P. THENOT 


I nt erve n tio ns Sociologiques 
î juin. - 16 juillet ■■ 



THÉÂTRE du GYMNASE - MARIE BELL 


le triomphal succès 

LE CHEVAL ÉVANOUI 

de FRANÇOISE SAGAN 

MARIE DAEMS et JACQUES FRANÇOIS 

à partir du jeudi 27 juin 

Location : 770-16-15 et agences 


38. rue de Seine. Paris («•) - 328-00-65. - 

denise rené rive gauche 

FOUJITA 

196 bd saint-germain, paris 7 juin-juillet 

ai A MF If AT7 KPFMFfiNF 

agam arp max bill sonia delaunay 

fil ARCHIVA 1 Lf IVKuHEll H C 

herbin le parc schoffer soto vasarely 

CRASS-MICK, FRENEL 

œuvres originales 

| Exposition du 26 juin ou 30 juillet î 974 

j Vern&iooë mercredi 26 juin 'à pertk de 17 h. 

tapisseries estampes originales multiples 


Festival ! , ,, , ,. S 

du Marais ]\E VILLE V 

Saint-Nicolas MARRINKR 
des Champs '■« irà cn^M. 
29 juin à 21 h 15 i 0rches;ra , 

J ! Mozart - Rcssir . - /i , J: 


Mozart, 

Concertos po_. instruments & vent 
coffret n° 6707 020 - 


PHILIPS 


i 


I 
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Livre 

LE BLUES MODERNE 
RACONTÉ 
PAR RAS-RABERIN 

c Lalssez-moi me glisser 
la chambre de Hitler avec un 
rasoir à. la main », p-hanfn^ jazz 
GUhim dans War Time, en 194L 
Ainsi les allusions à la grande 
et & la petite histoire font-elles 
la trame du bines, commentaire 
poétlco - politique, commentaire 
social des affaires humaines 
telles que les volent les citoyens 
de seconde classe. Oes aiimdnm> 
A la longue vie du monde et A la 
vie quotidienne de chacun où 
quelques Joies ne dissipent ja- 
mais l'ombre de la misère pour 
le plus grand nombre, ni celle de 
la mort pour tous, le premier 
chapitre de l’excellent livre de 
Philippe Bas-Eaberin les re- 
cueille; comme avalent pu les 
retenir, avant hil, les ouvrages 
de Paul Oliver. 

Mais le propos de Bas- 
Raberin, Jeune critique qui 
connaît parfaitement la znudque 
afro-américaine populaire, n’est 
pas seulement de récolter des 
textes qui renvoient A une aven- 
ture générale ou locale, qui pré- 
serve Je dessein de nous Informer 
sur réyolutLon du blues en tant 
que genre littéraire et musical, 
de ia fin de la guerre à aujour- 
d’hui. On doit distinguer quatre 
moments : la modernisation du 
folk blues, son intégration A des 
genres nouveaux (rock and zoll, 
soûl jazz), sa découverte et son 
réemploi par la Jeunesse blanche 
anglo-saxonne, enfin sa fixation 
en tant qu’élément à volonté 
requérable dans l’art de deux 
communautés. 

L’originalité de la thèse tient 
A ceci qu'elle consacre la moitié 
de ses pages aux « visages pâles s, 
Aces gens qui, sans être noirs, 
jouent pourtant du c vrai bien* 

— d’une autre teinte. Cette thèse 
répond, avec habileté et pru- 
dence, A la question ironique du 


EN 

BREF 


barde GR Scott-Héron : .A quand 
la publication du disque récon- 
ciliateur John "Wagne sings the 
Mues ? 

itUcnmr maison. 

* Philippe Bas-Robertn. Le Blues 
«atome. Parla AIMn Menai, col- 
lection c Rock ua folk », 268 p. 


toujours, qui a su épouser avec 
un tact infini l’art du maître de 
Ven ce pour le traduire la 
verra 

j. u. 


Musées 

UN VITRAIL 
DE CHAGALL 
POUR SARREBOURG 

ChagaD. d’un vitrail A rautre : 
après en' avoir fini avec la 
cathédrale de Reims (le Monde 
du 1 5 juin), le peintre entre- 
prend un nouveau vitrail pour 
SaiTebourg. Dans un cas iwmm» 
dans l’autre, Chagall a répondu 
généreusement. A ~R-pimg g, ^ 
demande de la Société des ami» 
de la cathédrale ; A Sarre bourg, 
an maire de la ville, M. Mess- 
mer, qui lui avait écrit du temps 
où 11 était premier ministre, 
pour bd demander un vitrail 
destiné A décorer l'ancienne 
chapelle de la ville, qui va deve- 
nir un musée lapidaire. - 

En fait, le fonds de ce futur 
musée est relativement res- 
treint ; quelques reliques de 
pierres que les invasions suc- 
cessives ont laiaées là. Son trésor 
essentiel sera probablement le 
vitrail.- Un vitrail qui couvrira 
un mur entier de la chapelle. 
Un bouquet de fleurs bleues et 
rouges. Un buisson ardent, avec 
un couple d’amoureux en tenue 
d'Eve et d'Adam logé danc ges 
branchages.' Ce sera le plus 
grand bouquet du monde : envi- 
ron 20 mètres de haut. Quelque 
part près des petites mailing 
qui évoquent la cité, un cerf 
se promènera. Sarrebourg est 
la ville des cerfs. 

La maquette est déjà chez 
Charles Marq, le maître verrier 
des ateliers Simon, de Rrému , 
collaborateur de Chagall depuis 


Musique 

A PROPOS 
DU VAL D’TERRES 

André Dubost, responsable des 
activités musicales du Centre 
éducatif et culturel du Val 
(TTerres, apporte des précisions 
supplémentaires A l'article 
d'Anne Eey paru dans le Mande 
du 4 Juin, relatif au concert de. 
l’orchestre phiih^r rr^ i q Ti» de 
1'O-R.TJF-, A Terres, dans le 
cycle « Perspectives du ving- 
tième siècle, c En six' ave, si- 
gnale-t-il, hait concerts ont été 
étonnés h Terres avec le con- 
cours de rOJLTJ 7 . Les six pre- 
miers ont été donnés à notre 
demande et leurs programmes ~ 
composés en accord avec nous. ’ 
Tls ont été suivis par un public 
nombreux fmfUe huit cents per- 
sonnes dont six cents enfants, 
en février, pour tm concert de 
l’Orchestre national). Six de ces 
huit concerts enfin étaient en- 
tièrement ou partiellement 
consacrés à la musique dm ving- 
tième stède. 

» Pendant ces mêmes six an- 
nées, au cours desquelles nous 
avons organisé au total cin- 
quante-deux concerts, nous 
avons eu, avant la vôtre, la vi- 
site d’une seule critique musi- 
cale, dont les liens familiaux- 
avec un responsable du centre 
culturel expliquaient sans doute 
en partie la présence. 

» il me parait donc injuste de 
dire que les services de la mu- 
sique de l’OJLTJ r . ne font pas 
de vraie décentralisation. Il se- 
rait plus juste de remarquer 
l’absence iT information dans la 
presse parisienne sur cette dé- 
centralisation et sur ses effets. 
Et de constater que seule mie 
opération « bien parisienne » 
parachutée en banlieue attire 
l’attention de la critique musi- 
cale. » 


Cet été, on annonce 
la suppression de 153 points riiands. 


/ i 

i 
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Plus il fait beau, plus 
vous cherchez à vous mettre 
au frais. 

AfU.G.C nous avons déjà 
observé ce paradoxe. 

Et nous avons été heureux 
de pouvoir mettre à 


Cet été, sans attendre 
les prévisions météorologiques, 
nous avons entrepris la suppression 
systématique des points chauds. 

O Partout où vous 
fâvffii-sèz le sigle U.G.C., c’est une salle 
_ ^jfukçînéma qui s’ouvre ou 

■<* ’vr ■ v " 1, (• -I . 

se cransronne pour le plus grand 
plaisir des estivants, où les horaires 
sont souples et les programmes 
variés, comme il sied à la saison 
des loisirs. 

Bre£ des salles et multi-salles 


votre disposition un certain nombre de cinéma bien conditionnées, où 

de salles climatisées-à Paris, seule l’actualité cinématographique 

comme en Province-, reste brûlante, 

où vous avez trouvé, dès 1 an passé, A tous ceux qui aiment 

un peu d’ombre le cinéma, I’U.G.C. souhaite un été 

et la fraîcheur de nouveaux films. très chaud. 


L'IMLC. travaille pour le cinéma d'aujonnHiuL 



Expo/ition/- — 

usa pnrMTT TFS DE L’ECOLE DE 
COLOGNE. — Musé» du Lo Livra, en- 
trée porta JauJ&id (260-39-3 6) . 

de 0 h. 45 à 17 hfiXLres. ^"' 
trie : 3F; gratuite le dimanche 

(le ticket d’entrie du musée donne 

accès & l'exposition). Jusqu’au 14 OC- 
tobre. 

LES INCUNABLES DE LA COL - 
LKCTION EDMOND DE ROTH- 
r SCBSUD. — Musée du Louvre, en- 
trio porte Jaujard. (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 7 octobre. 

TABLEAUX DE FBAOONASD et 
MEUBLES DE CBBSSENT. — Mûrie 
- dn Louvre,. entrée porte Danon (SM- 
39-88). Saut mardi, de 9 h. 45 à 
17 h. 13. Entrée 3F; gratuite le 
fliTriRne^w, Jusqu'au 30 septe mbre. 

LA STATUE EECONS.TITUEE 
DTTK - NTNGIRSU. — Musée du 
Louvre (voir cl -dessus). SAHe des 
Gndéa. Cette statue, dont la tete 
appartient au MetrppoUtsu Mtueum 
ce Art (New- York) et' le corps au 
Louvre, sera présentée alternative- 
ment dans 1 cas. deux musées par 
périodes de trois ans. 

. LE MUSEE DU LUXEMBOURG EN 
2874 (peintures). — Grand Palais, 
entrée Clemenceau (231-81-24). Saul 
mardi, de 10 h. à 20 h. ; le mercredi, 
jusqu’à 22 11 Entrée 6 F ; la 
samedi, 4 p (gratuite le ' 30 sep- 
tembre). Jusqu'au 18 novembre. 

J O an Mtfto, Grand Palais, entrée 
Clemenceau (voir rt-deuue). Entrée 
8 F ; le samedi. 5 F (gratuite le 
23 septembre), jusqu'au 13 octobre. 

Œuvre gravé, au Musée d’art mo- 
derne de la Tüle de Paris, Ll. avenue 
du Président - Wilson- Jusqu’au 
13 septembre. 

(lMS-WWLGeJerie Metid. 53, rue 
de Seine (833-12-70). Jusqu’au 

8 Juillet. 

DECOUVERTE DE L'ART TBj p A CR- 
Trfoors des musées de Bulgarie. — 
Petit Palala, avenue Winston-Chur- 
chill (265-99-21). Sauf mardi, de 
10 h. i U L Entrée, 5 F ; le 
samedi, 3 F. Jusqu’au 28 août. 

JUAN GRIS. — Orangerie des 
Tuileries (073-89-48). Sauf mardi, de. 
10 h. à 20 h. ; le mer cr e d i, Jusqu'à 
22 h. Entrée 8 F ; le samedi. 5 F. 
Jusqu’au i» r Juillet. 

POTS DE PHARMACIE, des ori- 
gines an dix-neuvième siècle. — 
Musée national de ht cér ami que à 
Sèvres (027-02-35). Sauf mardi, de 

9 h. 45 à 12 h. et de 13 h. 30 à 
17 h. 15. Entrée 3 F ; le dimanche, 
1A0 F (gratuite la 25 septembre) . 
Jusqu' au 2 décembre. 

WALTER UHL, peintures récentes. 

— Musée d'art moderne de le VUie 
de Paris. U, avenue dn Présldent- 
WUson (553-48-101. Sauf lundi et 
manu, de 10 h. à 17 h. 50. Entrée 
3 P (gratuite le dimanche). Jus- 
qu'au 7 Juillet. 

GUA Ï . 7T B K O, BUSATO BRON ZES . 

T F*”??, du Musée d'art modema 
de l a Vil le de Parle (voir cl-deseue). 

EQÜIFO CRONICA : « Procès de 
travail O 1964-1874. — Quatre pein- 
tres CBarateUa, de FfllppL Manant, 

. Spadari) ; mu ville. Milan 
1 au Musée d'art moderne de la Ville 
de Paris (voir d-desoM. Jusqu’au 
3 septembre. 

NICOLAS SCHOFFER. — Musée 
d’art moderne de la vmé de Paris 
(voir c i-dess us) . Jusqu'au 30 Juin. 
DOBOTHBA TANNIN G, rétrospec- 
CH.AC l- * ^ 'W Benyer 
(267-46-84). Sauf mardi, de 12 h. à 
19 h. Entrée : 4 F. Jusqu’au 15 Jull- 
tet. 

ART ' MATA DU MEXIQUE. 

Musée de l’homme, place du Tro- 
çadero (727-19-17). Sauf mardi, de 
10 h. à 18 h. Entrée ; 5 F. Jusau'au 
30 septembre. 

LA BANDE A SCHNEGG. — Musée 
^ rQfi Antolne-Bourdelle 
(348-67-27). Sauf mardi, de 10 h. à 
18 h. Entrée : 3 F. Jusqu'au 1« oc- 
tob re 

LOUIS LFYGUE. — Musée Bodin. 

TL’ i5°f de varauua (551-01-34). De 
10 h. àl2h.l5etdel4h.àl8h. 
®“*ee ’ 5 F; le dimanche :2 F. 
Jusqu'au 15 septembre. 

BESTIAIRE DES MONNAIES, 
DBS SCEAUX ET DES MEDAILLES. 

— de la Monnaie, 11, quai de 
(326-52-04). sauf dimanche, de 

30 sëptamhre. Entr ^° ^ l3re ' Jusqu'au 


yS* / 


DELACROIX ET PAUL HUET, 
PRECURSEURS DE L’IMPKESSION- 
NISMB. — Musée Delacroix, 6, place 
Fuxatenberg (038-04-87). Sauf mardi, 
de 9 h. 45 à 17 h. 15. Entrée :5 F. 
Jusqu’au 10 décembre. 

MARCEL BKEUERt rétrospective. — 
Musée des arts décoratifs. 107, rue 
de Rivoli (260-32-14). Sauf manu, 
de 12 h. à 18 b. ; le dimanche, de 
Il h. à 18 b. Entrée : 4 F. Jusqu'au 
9 septembre. 

PETITS VOILIERS POUR VIVRE 
ES MER. — Musée des arts décoratif* 
(voir cl-deseus). Entrée libre, jus- 
qu'au 15 septembre. 

MATERIAU, TECHNOLOGIE, 
FORME. — Musée des arts décora tirs 
(voir ol-deseaa). Entrée : 8 7. Jus- 
qu’au 2 septembre. 

LE PRET A PARAITRE. Psycho- 
logie dn costume. — Hôtel de Sens. 
L rue du Figuier (278-14-80). Saut 
dimanche et lundL de 13 h. à 20 h. 
Entrée libre Jusqu’au 27 Juillet. 

SIX CENTS ANS DE CONSTRUC- 
TIONS NAVALES, DES NEFS DE 
CHARLES V AUX BATIMENTS 
MODERNES. Musée de la Marias, 
palais de Challlot (727-95-51). Sauf 
mardi, de 10 h. à 18 h. Entrée : 5 P. 
'Jusqu'au 13 Juillet. 

GALERIES 

A R P. — Galerie Denise René, 
124, ru» Ia Boétie (359-93-17). Jus- 
qu'à la fin Juillet. 

VICTOR BBAUMER. — Galerie Iolas 
196. boulevard Saint -Germain (222- 
75-80}. Jusqu’au S Juillet. 

HABTUNG. — Galerie de France. 
X rue dn Faubourg-Salni-Honori 
(*85-68-37). Jusqu'au 12 octobre. Et 
plerte A.B.C.D, 38. rue des 
Sai nts- Pères (222-12-32). Jusqu'au 
30 septembre 

ANNA Mare. — Galerie la Boue, 
18. rue Grégolre-de-Touis (033-46-70). 
Jusqu’au 39 Juin. 

ARPAD SZENES. — Galerie Jacob, 
S 1 (633 ' 8iW5£y - dvsKpi’sn 

TAPIES « MONOTYPES ». — Gale- 
13, rue de Téhéran 
(5 22-13- 19). Jusqu'au 13 Juillet. 

M E raO LO. PEINTURES, DESSINS, 
PASTELS. — Galerie Cailloux, 13a 
faubourg Saint-Honoré (359-25-24). 
Jusqu’au 12 juillet. 

, T L B M ONP JB MKRVKttLKUX DES 
NAÏFS, — Galerie Dîna Vlernv, 

H* Juinei raCOb (2M_23_18J ’ JusQd'au 


L'ART INTERNATIONAL 
AU MARAIS 
Jusqu’au 13 Juillet : 

Serge Ferat (1881-1958). Gale- 
rie La Felouque, 10. me des 
Barres (277-50-03). 

Lil Michaelis et Georges Bail, 
Galerie La Gravure originale, 
B, rue du Pan t- Louis -P blll p pe. 

Pablo Picasso. Trente dessins 
inconnus de 195L Galerie 
F. Tournlé, 10, rue du Rol-de- 
SlcUe (275-13-18), 
Hondrogen. Galerie La 
Pochade - Marais. 6, rue Pavée 
(272-18-17) et Espace Cardin. 
1. avenue Gabriel 
Céramique précolombienne. 
Collection Inédite. Galerie Qa- 
rabagne. 6. place du Mardbé- 
Salnte-Catherlne (278-79-08). 

Pierre SxékelL Galerie J. Blan- 
Quet, 48, rue des Francs -Bour- 
geois (887-97-33), 

KeUto et Tort Iwaya. Galerie 
Genot, 46, rua Viellle-du-Temple 
278-17-43). 

Louis-Jean Desprez (1743-1894). 
Centre culturel suédois. U, rue 
Bayenne (272-87-50). 

G racle la Rodo Boulanger, gra- 
vures. Galerie Steel. 32. rue de 
Sévigné (887-74-64). 

P eintres animaliers dn XV* an 
XX* siècle. Galerie J. Ostiar, 
26, place des Vosges (887-28-37). 

Yvon Erevri, pastel. Galerie 
du Lkm, 16, place des Vosges 
(8 87-7 3-28). 

BTRl peintures, dessins. Gale- 
rie Herouet, 44. rue des Francs- 
Bourgeois (278-62-60). 


ff THEATRE OBLIQUE 

f «Un soir, tard, d’ici qnelqne temps » 

SAMUEL BECKETT 



KRipp’C 

DMfDIE IAST SOUFFLE 
TAPE 

IA RESSERRE - THÉÂTRE OBLIQUE -, 

théâtre de la cité internationale ’ 

27, boulevard Jourdan - 75014 PARIS 
•Téléphona : 589-68-52, Poste 274 
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LE MA RA p* 

(887-74-51 et 278-27-75) . . 

THEATRE — Hôtel de Rohan-Stras- 
bourg. 87. rue VleUto-du -Temple. 
3- (D.). 20 b. 45 : OtheHo ; Mer. 
et sam. t 1} Il : Spectacles pour 
enfants. 

— Cave de l'Auberge Aigle d'Or, 
8. rue Ptem-au-L&cd. CD.). 20 h. 30 : 
Comment harponner le requin 7 
— Hôtel de Marie, ÎJ. rue Payeuse, 
le 26 i 17 h. 30. le 27 4 15 h, : 
l'Arbre rorux; à 21 h. (L.) : 1« 
Affaire» mirobolantes du Roi des 
allumettes suédoises. 

CONCERTS. — Hôtel Carnavalet, 33, 
rue de «vlgné, le » A 21 h. 15 : 
Paul Badura -Skoda [Bach. Mozart, 
Beethoven, Chopin, Schubert). 

— Egttae Mii^HhmlBB-dea-ChsmpG. 
254, rue Saint-Martin, la 27 & 

21 h. 15 : André Isolr (Marchand. 
Gigault. Cal rl Ère, Balbastre, Gor- 
rette. Lagceux-). 

— Hôtes Carnavalet, le 3 4 31 h- 15 : 
Raymond G&Uota-Mfrntbnzn. Jean 
Hubewu et Maurice Gendron 
(Fauré : sonates, trios, pièces pour 
piano). 

CAFE CHANTANT. — Hôtel de Beau- 
vais (cave gothique). 68. rue 
P.-Mlion. les 27 et 28 A 33 h. : 
J- Leguay ; le 28 à 20 h- 30 : le 
Madrigal de Paris (madrigaux du 
xm« au XV'l ; le 27 à 20 h. 30 : 
Ensemble Bourbon (chansons fran- 
çaises du Moyen Age et de la Re- 
naissance). 

DANS LA 'BU K. — Place du Marché- 
Sain t*-Cath«ilB«, les 28. 39. l«» et 
2 i 20 11 : Georges Dandlc au le 
Mari confonds, de Molière. 

— Square Langlois. les 27. 28 « 
29. de 19 h. 4 a b. 30 : P. Duval 
(mime) : Le 29 à 20 bl 45 : Module 
Quintette. Alain Brunet (Jase 
contemporain) : le 38 à 20 b. 45 : 
Arnauld et G«81 (folklore d’expres- 
sion française) ; le 27 à 20 h. 45 : 
orchestre A plectre de la S.N.cj’. 

1 pièces pour mandoline). 

— Rue de ïHôtéi -Saint-Paul, les 
27. 28 et 39 de 18 h. à 22 h. 30 : 
animation populaire. 

DIAPORAMA. — Hôtel de Lamoi- 
gnon. rue Pavée, tons les soirs à 
21 h. 3Ç : l'artisanat vivant. 

SCEAUX 

(782-06-71 et 6SM9-99) 

Le 27. & 20 h. 45, Orchestre de l'Ile- 
de-France. dtr- A. Elnhora (Ra- 
mea-u. Mozart) ; le 28. à 20 h. 45 : 
Orchestre de chambre F. Kuentz 
1 Charpentier, Teleœaon, le Cheva- 
lier de- Saint-Georges, JoIIvet. Mou- 
ret) ; le 29. à 17 h, 30 : (Bach. 
Haydn. Albin oni) : le 30. à 17 h. 30 : 
Trio à cordes français (Beethoven, 
Mozart). 

DJVONNE 
(50 -9 8- 8 6- 6 3) - 

Le 27, à 21 h. ; Los Angeles Chambër 
Orchestra, dlr. N. Mnartner (Fauré. 
StravüaùcT) ; Us 28. à 21 h. : Qua- 
tuor Via: Nova, avee J.-P. Collard 
(Fauré) ; la l*r. ft 21 h. : Orchestre 
de chambre de Lausanne, dlr. A- ■ 
Jordan (Mbzartl ; le 3. â 21 h. .: 
Quatuor Borodtne (Brahms, We- 
hem. Chostakovttcb). 

’ . LYON 

CM-09-80.V 

Les 2 et- 5, à 21 11, Théâtre romain 
de Fourrière :. Aida, de Verdi. 

- LA ROCHELLE • 

Le 28, A 11 -h. -30. église de la J âme : 
Alberto Fonce (MC an, Narvaez, Ca- 
beson. Uudârnt). 

' ‘ - - PRW®S ' ' 

Le 28. â 21 h . Tbèâlre des Remparts : 
La vte offerte, par J.-L. Barra ait et 
M- Renaud ; le 28, à 21 h„ salle des 
Xé&M de Nanteull :■ Bill Qolamaa. 
The Golden Gâte Quartet. 

. . LE MANS 

Les 28, 29. I", 5 et 8 : Semaine 
culturelle au Vieux Quartier. . 


Les salles subventionnées 

COMEDIE-FRANÇAISE. place du 
Thèâtre-Ftsnçals, 1« (742-27-31). 

les 28 et 8 & 20 h. 30 : Sam Juan ; 
le 27 â 30 h. 30 ; Ondine ; les 28. 

4 et 7 à 30 h. 30, le 30 à 14 h. 30 : 
les Caprices de Marianne. On ne 
saurait penser â tout : iss 29 et 

• 2 à 20 h. 30, le 7 â M h. 30 : le 
Bourgeois gentilhomme ; lee 30 et 
1 «t â 20 h. 1 30 : 1U( des esclaves, 
les Fourberies de Sc&pln; les 3 et 

5 â 20 h. 30 : les Marrons du feu, 
la Légataire universel. 

THEATRE NATIONAL DE L’OPERA, 

8. rue Scribe. 8* (075-59-59), le 29 
à 29 h. 30 : Cosl fan tutte ; les 
SL 3, 5 et fl & 20 b. : Manon ; le 
4 à 20 h. 30 : Un Jour ou deux 
(ballet). 

THEATRE NATIONAL DK CHAIL- 
LOT, place du Trocadéro, 18* (727- 
81-15), Plateau du Grand Théâtre : 
20 b. 30 (D.) : Troll us et Cresalda 
(Jusqu’au 29) : salle Gémier, 
20 h. 30 (D.) : Phèdre ; à la 

Gaîté Lyrique (277-88-40). 20 h- 45 
(J. et D. soir), mat, pt d)m. 

à 16 h. : n&rlotuistttt japonaises 
du Bunrèku (deuxième program- 
me). 

THEATRE DE LA VILLE. 2, place 
du Châtelet. 1” (887-35-39). les =6, 
27 et 28 4 30 h. 30 : Deuxième Fes- 
tival ne musique russe et soviéti- 
que. 

Les autres salles 


ANTOINE, 14, bd de Strasbourg, 10* 
(208-77-71) (D. soir, L.I, 20 b. 30, 
mat. dhn. à 15 h. ; le Mari, la 
Femme et la Mort. 

ATELIER, place Charles-Dtülln. 18* 
(606-49-24) (L). 20 h. 30 : le Méde- 
. fia m algré lui. 

ATHENEE, square Louls-Jou vet, 9* 
1073-82-33) (D. soir, L.I. 20 h. 30, 
mat. c Um & 15 h. et 18 h. 30 : 
le Sexe faible. 

CAPUCINES, 39. bd des Capucines, 
9” (073-17-37). grande salle (D. 
soir, mar.), 20 h. 45, mat. dJm. 
à 16 b. : Seul le poisson rouge 
est au courant. — Petite salle (D. 
solx. mar.), 21 h., nr yit , alm. A 
16 h. 15 : Madame la sociétaire. 

CARRE THORIGNY. 8, rue de Tho- 
rigny, 3* (277-36-39.) (D- L.). 

30 b- mat. sam. à 14 h. 30 : 
Mon œil. 

CHARLES DE ROCBEFORT, 64. rue 
Rocher, 17* 1 522-08-40) (D. soir, 
L.). 30 b. 45, mat. dim. à 15 b. : 
Mais deux „ sans toi. 

COUR DES MIRACLES, 23, avenue 
du Maine, 14- (548-85-60) (D.>. 

20 h. 30 : J’ai confiance en la 

. Justice de mon paya. 

DAUNOU, 7, rue Dsunon, 3* (073- 

- ■ 84-30), â partir du 2B-: 21 h. (J.), 
dlm. mat. I 15 L : las Portes 
oîaquent. 

Te COUS NORMALE, 45. ne d'Olin, 
5*. les 38, 27, 28 et 29 â 20 h. 30 : 
la Mort du docteur Faust. 

G AI TE- MO NT PARNASSE, 26. rue de 
la Gaîté, 14* (633-16-18) (D.). 

21 b. : Loretta Stroug. 

GYMNASE, 38, bd 1 de Bonne-Nou- 
velle. 9* (770*18-15). â partir du 
27. (D.). 21 h. : le Cheval évanoul- 

HEBERTOT. 78, bd dés Batlgnolies, 
17* (387-23-23). mar. et mer. à a h. : 
Portrait de Ch. Péguy ; las Jeu- 
rn«m et lun., 4 21 h. : Candldo. 

Bûchette, 23, rue- de la Hachette. 
5* (326-38*89) (D.). » h. 46 ï la 
Cantatrice chauve ; la leçon.. 

“XUCRKNAIBE. tt. rue. d’Odessa. 14? 
1326-57-23) fl».), 20 h. 30 : MoÜy 
Bloom ; 22 h. : les Horsalns ; 24 h. : 
Prison corps. 

MADELEINE, 19, ru b de Suréne. 8* 
(265-07-09) (D. soir. L). 20 b. 30, 

. ma£ dlm. â 15 h. et 18 Jb. 30 : le 
Tournant. 

-MICHODEERB, 4 bis. rue de la Ml- . 
chodlère, 2* (742-95-22) (D. soir. 


Lu). 20 h. 30. mat. dlm. â U h. : 
l'Arnacœur. 

MONTPARNASSE, 3L rue delà Gaîté. 
14* (328-89-90) (D.). 21 h. ; Qu’est- 
ce qui nappe Ici si tôt ? 
MOUFFETABD. 76, rue Mo nf retard. 
5* (336-02-87), 20 h. 30 : Spectacle 
Arthaud-Mlchaux (jusqu'au. 29) ; 
22 b. : Hommage à Pablo-Neruda. 
NOUVEAUTES, 24. hô Poissonnière, 
9* (770-52-76) (J.). 20 h. 45. mat. 
dlm. à 15 h. : Pauvre Fiance, 

PALAIS-ROTAL, 38. rue Montpea- 
ftlar. l*r (742-84-29) (L.), 20 h. 30, 
mat, dlm â 15 h. : la Cage aux 

foUéfi. 

PLAISANCE, lll, rue du Château, 
M* (273-13-65) (D., Lu). 20 h. 15 : 
En attendant Godot. 
POCHE-MONTPARNASSE, 75 bd du 
Montparnasse, 14* (548-92-97) (D.i. 
20 h- 45, le sam. à 20 h. 45 et 
22 b. 30 : le Premier. 
PORTE-SAINT-MARTIN, 16. boni. 
Saint-Martin, 3* (807-37-53) (D.). 

20 h. 30, le sam. à 15 h. : le Tar- 
tuffe (par le T JJ J». Villeurbanne). 

SAINT-ANDRE-DES-ARTS, g. place 
Salnt-MJcbel, 6* (033-16-58). les 26 
27. 28 et 29 A 22 h. : Macloœa. 
STUDIO 14, 20. av. M&re-Sangnler, 
14* (533-07-59) (D_ L.), 21 h. : le 
Pain des antres (du 27 au 3 Juil- 
let). 

THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE. 21, bd Jourdan. 14* 
(589-67-57). la Galerie' (DJ. 21 h. : 
le Nuage amoureux (Jusqu'au 27i ; 
Grand Théâtre, 21 b- le mar.. 
mer.. Jeudi et ven. : Antigone 
(Jusqu'au 28) : la R esse rre (D.). 

21 h. Cycle Samuel Bertcert 
(jusqu’au 29). 

THEATRE DES DEUX-PORTES. 46. 
rue Louis-Lumière. 20* (357-49-92». 
21 b. : Attention â ce type -là 
(dernière. le 30). 

THEATRE ES S AT ON. 6. rue Pierre 
au-Lard (278-46-42) (D.). salle L 
à 20 b. 30 : Comment harponner le 
requin: 22 h. 30. : Phèdre: 

salle U. à 20 h. 15 : Haut-parleurs 
et Cargos lesta ; 22 h. : Pis 
Colombo (jusqu'au 29). 

THEATRE DE FORTUNE. 147. bd 
A.-Blanqul. 13*. les 27 et 26 
& 21 h. : Toujours aussi con 
le 29 à 21 h. : A l’ombre des ter- 
rils en fleura. 

THEATRE MECANIQUE, 35. aveaue 
Rapp. 7* (555-67-63) D.l. 20 h. S0 : 
le Jour de la dominante. 
THEATRE D'ORSAY, quai Anatole- 
France (348-65-90) (D ). 20 h. M. 
mat. sam. à 17 h. 30 : le Grand 
Magic Cirrus, de Moïse à Mao : la 
Galerie (D.). 23 b. : A. or J. et Cte 
(Jusqu'au 20). 

THEATKE PRESENT. 211. av. Jean- 
Jaurès. 19* (203-02-55) (D., L.), 

21 h. : Sa Négresse Jésus. 
VARIETES. 7. boulevard Montmartre. 
2* (231-09-92) (D. soir, IO. 21 fa- 
mat. dim. 4 15 h. : Opéra non- 
stop (Festival lyrique). 

Les cafés-théâtres 

AU VRAI CHIC PARISIEN, 18, rue 
d’Odessa, 14* (326-73-34) Jusqu’au 
39 Inclus â 20 h. 30 : Grand com- 
bat. Jusqu'au 2 juillet à 22 h. : 
Lute Regu ; 24 h. : Jacques Hlg elhi . 
AU BEC FIN. 6, rue Thérèse. l' r 
(742-99-79) 21 h. 30 : Oraison d*Ar- 
rabal. Iss Dactylos ; 22 h 30 : 
Pfff.- ; SA b. : Tann B. 

CAFE D'EDGAR, 58, boulevard Nd- 
gar-Qulnet. 14* (326-13-68), Jus- 

qu'au 29 Juin 4 18 h. : le Vidéo 
Théâtre; Jusqu'au 2 Juillet à 22 b.: 
les Petites FUles modules. 

CAFE DE LA GARE, 41, rue du Tem- 
ple. 4» (278-52-51) à 20 h. 30 : Co- 
luche ; 22 h. 30 : Just a qulck 
. sweet dream. 

PI2SEA DU MARAIS, 13. rue des 
Blancs-Manteaux 4*. (2T7-42-51) 
(D., L.) 20 h. 30'; Sainte Jeanne du 
Larsae ; 22 h. 30 : Jacqueline 


DannO : 24 h.. V. et Sam. ; En ce 
temps-là lez gens mouraient. 

LE SELENITE. 18. rue Dauphine, 5* 
(033-53-14) (D.). l» sale: 20 h. 45: 
la Polie ; 22 h. : Frigo en chaleur ; 
2* salle : 21 h. : Dieux uus ; 
22 h. 30 : le Dernier Tango dans la 
Jun gle. 

LA VIEILLE GRILLE, 1. rue du 
Puits -de-l’Erml te, 5° (707-60-93) 

(L. Ma.) 20 h. 30 : Qu ‘avons-nous 
fait de Jach HarrLsson ? 

Les théâtres de banlieue 

IVRY, Théâtre des Quartiers, 31. rue 
Ledru-RoUm (672-37-13). le 26 à 
Zl b. : Mol, pierre Rivière, ayant 
égorgé.. 

MONTREUIL, Théâtre-Eco! e, saUe 
M. -Berthelet, rue Berthelot (858- 
65-33 ). le 25 à 20 h. 30 : le Bureau; 
> le 27 et le 38 4 20 b. 30 : Histoires 
de bonnes femmes ; le 29 4 

20 h- 30 : Pour us délit mineur.» ; 
le "30 4 16 h- : Pour un délit mi- 
neur™ 4 19 b. : Quartier libre 
(chansons, poésies), 4 21 b. : 

chants et danses d'Amérique 
latine : le 2 4 20 b. 30 ; Pour un 
délit mineur... 

TTNCENNES. Théâtre D.-Sorano. 
1. rue C.-Fathé (808-73-74 >. le 26 
à 21 h. ; les Premières Commu- 
nions. de J.-F. Prévand. 


MERCREDI 28 JUIN" 

SALLE PLETEL, 253, rue du Fau- 
bourg-Soin t -Honoré, 8* (227-06-30). 
20 h. 30 : Orchestre national de 
rOJLT.F. Dlr. P. Capolongo 
(Berlioz, Beethoven. Chopin, De- 
bussy;. 

EGLISE SAINT-SE VERIN. I. rue des 
Prêtres-Salnt-Sè vérin, 5*. 21 h. 
Orchestre et chorale P. Kueans 
(Bach : messe en sli. 

JEUDI 27 JUIN 

MAISON DE L'O.R.T.F., U6. avenue 
du Président- Ken neri y. 16' (221- 

33-61), 20 h. 30 : Orchestre lyrique 
dé l'OJt-TF. Dlr. ; M. Rosentba! 
(Hop Signer, de M. Soseathal». 

VENDREDI 28 JUIN 
THEATRE ESSAIGN, 20 h, 15 : Trio 
Jean Martin. Flora Dpbege et 
Claude Burgos (Haydn. Beethoven. 
Lalo). 

SAMEDI 29 JUIN 
THERMES DE CLIENT, boulevard 
Saint-Michel. 18 h. : Quatuor Ber- 
nëde (Mozart. Beethoven. Bartok). 

DIMANCHE 30 JUIN 
NOTRE-DAME-DE-PARIS. 17 h. 30 : 
Gordon et Grady Wilson (Bach. 
Monnlbendam. Doppelbaner, van 
der Horst, Wesley. Brahms. Du- 
ruflé. Sotverby. Sokolai. 


EGLISE S A INT -TH O .VLA S -D’AQUIN, 
1. place Eaint -Thomas -d’Aquin. 7», 
17 h. 45 ; Arsène Bedole (cruvrw 
des maîtres portugais et espa- 
gnols des seizième et dix-septième 
aiêcies. J.-S. Bach). 


Lfj opérettes 


BOBINO, 20. rue dé la Gaîté. 14* 
f 033-30-491 (D. soir, L.), 30 h. 30. 
mat. dlm. & 14 h- 30 et 18 h. 30 : 
H était une fols l'opérette. 

CHATELET. 1, place du Châtelet, 
1-r (231-H-80) (J.). 20 h. 30. mau 
dlm. ii 14 h. 30 : les Trois Mous- 
quetaires (dernière le 30 en sut.). 

La danse 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
15. avenue Montaigne, 8 e (225- 
4-1-361. les 26. 27. 28 et 29 n 
20 h. 30. le 29 i 17 h. : les Grands 
Ballets canadiens : du l p r au 8 (D.l. 
20 fa. 30 : Théâtre français de la 
danse. 

HENRI- VARNA-MOGADOR, 25, rue 
de Mocador. 9* <285-28-80) 1L.1. 

20 fa. 45. mat. dlm. A 15 h. : Danses 
nationales d’Espagne idernlère le 
30 en mat.). 

ESPACE P.-CARDIN. 2, avenue Ga- 
briel. 8* (265-97-601, les 26 et 27 
h 20 b. 30 : les Ballets Peter Gro». 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


Cinéma 


Variété/ 


La cinémathèque 

PALAIS DS CHAH, LOT 
(1M-2MI) 

MERCREDI 28 JUIN. — 13 ta, Sher- 
lock Jr, de B. K en ton ; Sa dernière 
culotte, de P. C&pn ; 18 1). 30, Cùmc 
baeK Africa, de L BogoglB : 20 ta. 30, 
Le train sifflera trots foie, de F. Zin- 
Miunn (en prteenee de nateurj ; 
22 b. 30. C’étaient des hommes, de 
F. Zlnnmonn (en présence de l’au- 
teur). 

JEUDI 27. 15-, la StOTasoa, de 

CL Brans ; 18 B. 30, Michel de Ghel- 
derode et Magrttte ou la Leçon de 

choses, de ta de Hbeeeh : 20 h. 30. 

r Œuvre, de Luc de Eaeecb ; 22 ta. 30, 
la Septième Croix, de F. ZUmemenn ; 
0 ta. 30, Gamma People, de J. Gu- 
IlBC. 

VENDREDI 28. — 15 îl, la Passion 
de Jeanne d’Are, de C.-T- Dreyer: 
18 ta. 30. Courte métrage* de L. Bo- 
goeln ; 20 ta . 301 Chacal, de F. Zin- 
nemann ; 22 ta. 30, le Dernier Ba- 
garreur. de 8. gwrnpnh ; 0 ta. 30. 
Corse of the Fl#. 

SAMEDI 29. — 13 II. le Grande 
Parade, de K. Vtdor : 18 ta. 30, le 
Cuirassé Patemldne, de S.-M. Slsen- 
steln : 20 ta. 30, On homme pour 
l’éternité, de F. Zlnaemenn : 22 ta. 30, 
Tant Qu'Il s aura des hommes, de F. 
Zlnnemenn : 0 ta 30, Jonathan, de 
H.-W. Gahraendorfer. 

DIMANCHE 30. — 15 11, Au risque 
de m perdre, de F.-' Zlnneounn ; 
18 ta. 30. les Horizons sans frontières. 
de F. Zixmem&xai : 20 ta. 30. Prenxy, 
d'A. Hitchcock ; 22 ta. 30. The Rm- 
perQr of North pôle, de R. AUtrlcta ; 
0 ta. 30, l’Enfer des tortures. 

MARDI 2. — 15 ta., Une oie, d’A. 
Astrao ; 18 ta 30, la Eue rouge, de F. 
Lang ", 20 ta. 30, la Stratégie de 
l'araignée, de Bertoîucd ; 22 ta. 30. 
les Centra verts, d ’S. Lan te. 

RUE D’alu 
(833-11-17) 

MERCREDI 28. — 19 ta. 30. le» Jeux 
de rameur, de Ph. de Broc* : 21 ta.. 
Adorable Venteuse, de M. De ville . 

JEUDI 27. — 19 h. 30, les Gladia- 
teurs, de D. Daves ; 21 ta, One poi- 
gnée de neige, de F. zmnwnann 
VENDREDI 28. — 19 ta. 30, How 
do pou Uke the bananes T ; On efte 
Sowerÿ. de L. Regosla ; 21 b- Arob 
Israeli Dtalog ; Woo&cutUrs of deep 
South, de L, Rogarin, 

SAMEDI 29. — 19 ta. 30, Marin 
Gratis, de S. Pranchlna ; 21 ta. 1s 
Novice, d’A. l ettnadi. 

DIMANCHE 3a — 19 ta. 30. Charly, 
de R. Nelson ; 21 ta„ Billg Budd. 

Les exclusivités 

APPASSIONATA (lu v.o.l <*»l : 
George-V. 8* (225-41-16) : v. f. : 
Caprl. 2* (508-11-89), Paramount- 
Opéra. 9» (073-34-37), Garnie. 13- 
(580-76-88), Paramount-Gaité. 14» 
(326-99-34). Grand-Pavois. 15» 1 531- 
44-58), Paramount-MalUot. 17» (747- 
24-34). 

AAIARCORD lit., r.o.) (*) : Gau- 
mont - Champs-Elysées. 8» i359- 

04-67). Hautefeullle. 6» (633-79-38). 
Gaumont-RI ve-Gauche. fi» (548- 

26-38) : VJ. : IrapértaL, 2» (742- 

72-52). 

L'ARNAQUE (A., r.o.) : Etyséee- 

Cinémo. B» (225-37-90). U.G.C.- 
Oduotu 6* (325-71-38). v.f. : Napo- 
léon, 17* (380-41-48), Mlramar. 14* 
<326-41-02), Mistral. 14» ( 734-20-70 J. 
OmnSa. 2» (231-38-38). Helder. 9» 
(770-11-24). Bretagne, 8» (222-57-97), 
Cambronne, 15» (734-42-98). CII- 
chy-Pattaé. 18» (522-37-41). 

AU PAYS DE L’EXORCISME (It.. 
vJ.) : Marotte, 2* (231-41-39). 

Méry. 18» (522-59-54). Scala. 10* 
(770-40-001 

AXEL (AU., V.o.) : Marais. 4* (278- 
47-88). 

LA BONZESSE (Fr.) (**> ; Rfo- 
Opéra, 2» (742-83-54). 

COMMENT REUSSIR DANS LA VIE, 
QUAND ON EST C„. ET PLEUR- 
NICHARD (Fr.) : Berlitz, 2* (742- 
60-33), Wepler, 18“ (387-50-70). 

Mantp amasse - Patbé, 14* (356- 

65-13), Cl UTJ y-Palace. 5* (033- 

07-76), Gaumont-Sud. w» (331- 
51-16). Bosquet. 7* (951-44-11). 

Ambassade. 8" (359-19-08). Victor- 
Hugo. 16» (727-48-751. 

LA CONVERSATION SECRETE (A., 
r.o.) Mont pâmasse -Pat hé. 14“ 

<326-65-13). Madeleine. 8» (073- 

58-03), Concorde. 8* (358-92-841. 

Saint-Michel. 5* (326-79-17). BaJot- 
Oprma! n- Village. S* (633-87-56). 

LE COURAGE DU PEUPLE (Bol.. 


DERNIÈRE Dma&che 17 &. 


plâtre 

mécanique 


v.o.) : studio de la Harpe. 5* (033- 
34-83), 14-JuHlet, U* (700-51-13). 
LA COURSE EN TETE (Fr.) ; Gau- 
mont -Convention. 18* (828-42-27). 
LE CUISINIER DE LUDWIG (AIL, 
v.o.) : Le Marais. 4» (278-47-86). 

LA DERNIÈRE CORVEE (A, r.o.) i 
Hautefeullle. «* (633-79-38). 

LA FEMUR de JEAN (Fr,) : Bona- 
parte, 8» (328-12-12), U.G.C.-Mfir- 
beuf. 8» (225-47-19). Tanrn 17* 

(380-10-41). 

FEMME AU SOLEIL (lï.) : Gau- 
mont-Elysée* SJ. 3. 8» (399-04-87), 
Saint-Lazare - Pawjuler. 8* (387- 
56-16). Quintette. 5- (033-35-40). 
FRANCE S. A. (Pr.) (••» : Cluny 

Ecoles 6» (033-20-12) ; U.G.C. Mar- 
■ beu T. 8- (225-47-19). 

GENERAL IDI AMIN DADA (Fr.) : 

. St- And ré-d es- Arts . B» (328-48-18) ; 

P.G.C. Mwheuî, V (225-47-191. 
HOSPITAL (A, v.o. ) : Le l|M*la 4» 
(278-47-86). 

JTMI HENDRCC (A., vjQ.) Aetlon- 
Chrtafetne. 8» (325-85-78). 

1789 (Fr.) : 14-Julllet. H» (700-51-12); 

Quintette. 5» (033-35-40). 
MONOLOGUE (Sov., va) : I* Oler. 
5» (337 - 90 - 90) ; Bilboquet. 8» 

(222-87-23), 

LES OISEAUX. LES ORPHELINS BT 
LES FOUS (Fr.-Teh, v.o.) : Fa- 
- Rode. 7» (551-12-15). 

OPERATION HONG - KONG (A. 
va.) : Studio Cujas. 5» (033-88-22); 
Ermitage, 8* (223-15-89) ; (rX> : 
Res. 2* (236-83-93) : Telstar, 14» 
<331-08-1 9): Ro tonde. 8» (833-08-32). 

■ LE PROTECTEUR (Pr.) : Mereury, 8* 
(225-75-90) ; AJ3.C., 2» (238-55-54) ; 
Gaumont - Gambetta. 20* (797- 

02-74) ; Fauvette. l3» (331-58-88). 

LE RETOUR DB L'ABOMINABLE 
DOCTEUR PBXBXS (A, v.o.) (•*) : 
Luxem bourg. 8* (633-97-77). 

SWEET MO VIE (Pr.-Can., va.) (**) ; 
ZSysées • Lincoln, 8* (359-38-14) ; 

Quartier -latin. 5» (326 - 84 - 65) ; 
Quintette. 5» (033-35-40) ; (v.f.j : 
CUctay-Petbé. 18» (522-37-14); Mont- 
parnasse - Fathé. 14» (328-85-13) ; 
Gaumont - Convention. 18» (828- 

42-271 ; Salat-üazare-PBBquler, 8F 
1 387-58-18) ; Gaumont-Opéra, P 
(073-95-481. 

ST AVIS K Y (Fr.) : Ooiteée, 8» 

< 359 - 29 - 481 ; Français. 9» (770- 
33-88) ; Gaumont-Convention, 15» 
<828-42-37) ; Quintette, fi» <033- 
35-40) ; Fauvette. 13» (331-80-74) ; 
Montparnasse - Patbé, 14» (326- 

65-13) ; Caravelle. 18» <387-50-70) ; 
Diderot. 12» (343-19-28). 

TERRE BRULEE (Ang.. v.o.) (**) : 
Studio de lTStotJe, 17» (380-10-93). 
THE SUGABLAND EXPRESS (A.. 
v.o.) : France - Baysées, 8» (225- 

19- 73) ; Saint-Germain -Studio. 5» 

< 033-42-72) ; iv.o.) Lumière; 9* 
<770 - 84 - 84) ; Cllcby - Patbé. 18» 
(522-37-41) : Montparnasse - 83, 6» 
1544-14-27) ; Gaumont -Sud, 14» 
1331-51-16). 

TOUS LES AUTRES S’APPELLENT 
■ALI (AIL. v.o.) : Studio GU-Le- 
C-œur. 6» <326-80-251. 

TOUTE UNE VIE <Fr.) : Normandie. 

8» (359-41-18) ; Camêo. 9» (770- 

20- 89i; Bretagne. 8» 1 222-57-97 1 ; 
D.G.C.-Odéon. 6» (325-71-08). 

TOUTE NUDITE SERA CHATIEE 
' (Brésil, ta.) : Studio Alpha. 5» . 
(033-39-47). 

LE TRIO . INFERNAL iFi.y (**) : 1 

La Clef, 9» 1337-90-90) ; U.G.C. - 
Odéon. .5» (325-71-08); Biarritz, 8* 
(359 - 42 - 33) ; Madeleine, 8» (073- 
56-03) ; Bienvenue -Montparnasse. . 
14» (544-25-02) ; Ollcby-P&thé, 18» 
(532-37-411. 

UN HOMME QUI DORT (Fr.) : Le 
Seine, a» (325-92-46). 

LES VALSEUSES (Fr.) {*•) : Para- 
mount-Odéou. 5» (325-59-83) ; Pa- 
ramount-Elyeées. 8* (359-49-34) ; 

Paramount-Opéra. 9» <073-34-37) ; 
PJûM - Saint - Jacques, 14* (32B- 

22 -17) . . 

LA VIREE SUPERBE (Fr.) : Studio 
G&Iande, 5* (033-72-71). 

DBS VIOLONS DU BAL (Fr.) : 
Montparnasse 83, 6» (544-14-27) : 
Elysée» Point Bbov, 8* (225-67-29) ; 
Maxévllle, 9* (770-72-87). 

WOODY ET LES ROBOTS (ta, va.): 
Etyaèes - Lincoln, 8» (399-38-14) : 
Hautefeullle. 6* (633-79-38) ; vjT. : 
Maie ville, 8* (770-72-87). 

T’A UN OS DANS LA MOULIN BTTE 
lFr.1 : Ermitage, 8* (359-15-71) ; 
Paramount-Opéra, 9* (073-34-37) ; 
Paramount - Gobellns, 13» (707- 


12-28) ; Malne-Rlve Gauche, 14* 
(587-06-98) ; Grand-PavoJa, iSr 
(531-44-56) ; Moulin -Rouge. 10» 
(606-83-36) ; Caprl, 2» (908-11-891. 

Les festivals ‘ 

WOODY ALLEN (VA.). — studio Lo- 
gos, 5» (038-26-42). j. pairs : Tomba 
lea filles et tale-tol ; ]. impairs : 
Prends J 'oseille et tire-toi. 

BERGMAN (v.o.). — Racine. B- <833- 
43-71). Jeudi : Rêves de femmes : 
vetad. : b Septième Sceau ; .sam. : 
Jeux iTétfi ;~dlm. ; la Nuit des fo- 
rains : lundi : Souriras d'une nuit 
d'été : Mardi : M«»<n 

Ardatle-VoHiaire. il» (700-19-15). 
Marte. Une leçon d’amour : 
jeudi : Toutes ses femmes ; vend. : 
le BOence ; sam. : les Commu- 
niants; film. : la Source ; lundi : 
A. travers le miroir ; mardi : le 
septième Sceau. 

PAUL NEWMAN, acteur et réalisa- 
teur (v.o.) — Studio Parnasse. 8» 
(328-58-00). 14 ta. : De l'Influence 
des rayons gamma sur le compor- 
tement des marguerites : 16 ta ; 
l'Arnaque ; 18 ta. : la Brune brû- 
lante ; 20 ta. : Butcta cassldy et le 
Kld ; 22 b. : RactaeL RactaeL 

LA NOUVELLE GENERATION DE 
COMEDIENS AMERICAINS (v.o.l. 


Les films nouveaux 

ZHAGOO ST CIE, flrnnlrifi 

américaine. — v.o. ; Le Seine 
(3«) (325-95-99). 

U» TRAFIQUANTS D’HOMMES, 
film américain da John Gull- 
lermln, avec Richard Rourtd- 
tres èt Vonetta Mae Gee. — ‘ 
v.& : Ermitage (8») (225-15-99), 
La Clef (5») (337-90-90) ; vX ; 
Murat (10*) (288-99-75). Liberté 
(12») (343-01-58). Ciicby-Palace 
(17*1 (387-77-29). Hollywood 

Boulevard (9») (770-10-41). Ma- 
gic -Convention (15») (828-20- 
32). Bienvenue - Montparnasse 
(14*1 (544-25-02). 

SOLEIL VERT, film américain 
de Richard Flelscher. - avec 
C. Heston. L. Taylor, C. Conors 
et J. Cotton. — va. : Putalids- 
Matignon (0») (359-31-97), EJy- 
sées-Uncoln (8») (359-36-14), 

Dragon (6») (548-54-74) ; vX. : 
MazevtUe (9°) (770-72-87). CU- 
etay -Fathé \18») 1522-37-41), 

Gaumond-Sud (14») (331-51- 

16), Cambronne (15”) (734-42- 
96), Mayfair (16*1 (525-27-08), 
Montparaaase-Patbé (14») |3Z6- 
85-13). CUctay-Palace (5") <033- 
07-70). 

LES ORDRES SONT LES OR- 
DRES, film italien de F. Gi- 
raldl. avec Monica VlttL 

L. Prolettl. C. Auger et O. Or- 

lanco. — v.o. . Quintette (5») 
(033-35-40). Balzac (8») (359- 
52-70) ; v.f. G ram ont (2*) , 

< 742-95-82). Gaumont - Sud 

< 14* ) <331-51-16). Gomma ( Ar- 
gent etdi). A via tic (Le Bourget). 
Gaumont-Gambetta (20*) (797- 
03-74). 

UNE TOSCA PAS COMME LES 
AUTRES, film italien de JL. Ma- 
gnL avec 51 VlttL u Prolettl, 

O. Orsini et V. Gazman. - — 
v.o. : St - Germain - Hachette 
(S») (633-67-59). 

SUPER TEMOIN, film italien de 
F. GiraidL avec M. vittl et 
U. TOgnazsi. — v.o. ; Studio 
des Ursulinee (5*). (033-39-19). 
Uarbeuf (8») (225-47-19) : VJ. : 
Vendôme (2») (770-88-81). 
EMMANUELLE, fùm français de 
Jost JaecUn, avec S. Krlstel. 

M. Green, D. Barity, A. Cuny 

et J. Colle Un (*•>. — Pablicfs- 
St-Geruudn (6») ( 222-72-80 1. 

Paramount- Montparnasse (24») 
(326-22-17), BoulTOch (5«) 
(033 - 48 - 29), Marivaux (2*) 
(742-83-90), Paramount-MaLllot 
(17”) (747-24-24), Paramount-' 
Orléans (14») (080-03-75), Pa- 
ramount - Montmartre rie») 
(606-34-24), Lux-Bastille <12") 
<343-79- 17). Triomphe <8») 
(225-45-76). 


— Actton-Lafayctte. 0» (878-60-50). 
Merci. : Move ; Jeudi : le Lien : 
rnuL les Ghszosh&nls ! buxl. 
ntt été 42;.dlHL t'Frencb Connue- 
tlon : lundi ; Des »™<« comme les 
miens; manu : Brève rencontre A 

Paris 

JOHN- FORD (va.). — Lafayette IL 
9» (878-80-50). Mercn vend- dlm.. 
mardi : t» Rorttiw de la colère : 
Jeudi, sam. lundi : Toute la ville 
en parie. 

SUSPENSE. SUSPENSE (VXl. An- 
dré-Bazin, 13» (337-74-39). Jeudi, 
vend- sam. ; le Tigre du Ben- 
gale ; dlm. lundi, mardi : le Tom- 
beau hindou . 

LUIS BUNUEL (va). — La Boite & 
tUms. 17» (754-51-50). 14 ta. : la 
Mort en ce Jardin ; 16 ta : Los 
Olvldadoe ; 18 ta. ■- la Jeune Fille ; 
20 h. : Nazarln ; 22 ta. : la Charme 
discret de le bourgeoisie. 

RAOUL WALSH (VA). — LA Boite 
A films. 17» (754-51-50). .14 b. : 
Barbe-Noire le pirate ; 16 ta- ; H 
était une fols un taora-la-lol ; 
U b. : la Charge de la 8» brigade : 
20 ta. - l'Esclave libre: 22 b- : les 
Implacables. 

SCIENCE FICTION (v.o.). — Jean-' 
Cocteau. 5» (023-47-62). Mard- 

mercr. : Le . Jour où la Terre s’ar- 
r ôtera : Jeudi : les Monstres de 
l’espace : venir. : le Dernier Ri- 
vage ; sam. : les Damnés ; dlm. : 
le Voyage fantastique ; lundi : le 
Dr Folamour. 

DES SONS (va.). — Klnopancrama, 
15» (306-50-50). Merci., vendr.. 

dlm, manu.: Voodstock ; Jeudi, 
sam . lundi The Great El vis 
Show. 

SCIENCE FICTION (v.o.). — Pasay, 
IP (288-62-34). Jfeicr, mord. : les 
Damnés ; Jeudi : Dr Folamour ; 
vendr. : le Voyage fantastique ; 
«m : Le Jour où la Terre s'ar- 
rêtera ; dlm. : le Dernier Rivage ; 
lundi : lea Monstres de l'espace. 

MARX BROTHERS (M.). — Noc- 
tambules. 5» (033-42-34). Mercr., 

dlm. : Nolx-de-Coeo ; Jeudi, lundi: 
Une nuit à Casablanca : vend, 
mardi : Plumes de cheval ; sam. : 
Explorateurs en foile. 

POP VARIATIONS (va.). — Acacias. 
17» (754-97-83). 14 h. : Concert 
pour le Blangladcah ; 10 b. ; Pink 
Floyd & Pompé! ; 17 ta. 30 : Help ; 
19 b. : Let U be; 20 ta 30 ; 


UGC MARBEUF 


nlmmp -S bel ter ; 28 ta : Sony 

. Rider. 

Les grandes reprises 

2081 ODYSSEE DE L’ESPACE (A. 

v.o.) : Studio Contrescarpe. 5* 

' (325-78-37). 

EL VIS ON TOUR (A, v.o.) : ActtOU- 
Béprutaüqtie. U" (805-51-33). 

LOST WEEK-END Go Pois*») 

Studio République. Il» (805-51-971- 
M LE MAUDIT (AIL, ■ va.) : Pan- 
théon. 5» (033-1 5-04). 

Mr AND Mrs . SMITH (A, v.o*) : 
Dominique. 7» (551-04-55)- 
LES TROIS AGES (A.) : Salnt-S évr- 
rln. S» (033-58-91) ; 'Studio- Mart- 

gny. 8» (225-20-74). ' 

WOMEN (A-. va.) : Olymplc. 14» 
(783-67-42). 

Les séances spéciales 

AU NOM DU PERE (It, v.oj : La 
Clar. 5» (337-90-90). à 10 ta, 12 h. 
et 24 ta. 

CABARET (A, va.) r Cbltalct-Tlc- 
tOtlB, 1* (231-02-66), A 20 h- 10 
et 22 ta. 15. 

CRIS ET CHUCHOTEMENTS (Suéd, 
va.) : Ratwlagb. 18»- (224-14-08) . à 
20 ta et 22 b. ; S, D. (va.), A 
18 ta.. 20 ta. et 22 h. ; (vd.), A 14 ta. 
et 16 ta 

LES HOMMES CONTRE (It, v.o.) : 
La Clef. 3» (327-90-90), 8 10 h, 
12 ta. et 24 ta. 

FAHRENHEIT 451 (Ang. -Pr.). Stu r 
dio Bertrand. 7» (783-84-86), J, 
8, L. 

HELLZAPOPPIN (A, v.o.) : Studio 
Bertrand. 1» (783-64-98), Me, V., D, 

. Ma (avec Themroc). 

MUSIC LOYERS (Ang, v.o.) : CbA- 
tdet - Victoria, 1*» (231-02-86), A 

11 h. 48 et O ta. 5. 

KES (Ang, v.o.) : Luxembourg, 6» 
(633-87-77), A 10 ta., 12 b. et 24 b. 
QUI A TUE TANTE ROO ? (A- va.) : 
Luxembourg. P (833-97-771, à 10 b, 

12 ta et 24 b. 

S.4TYRXCON (IL, v.o.) (••) : CbA- 
telet - Victoria. l»r (231-02-66), A 

13 b. 45. 15 ta 50 et 18 ta. 

UN CHEF DB RAYON EXPLOSIF 
< A., v.o.) : Luxembourg. 6» (633- 
■ 97-77). à 10 ta. 12 h. et 24 ta 


Les chansonniers 

ça VE A U DK LA REPUBLIQUE, 
1 boulevard Saint - Martin. 9* 
(278-44-15). a h. : Sept ans 

mieux... ou aept ans pis. 

Le music-hall 

C ABRE XHOBJGNY. 8. rue do Tbo- 
3» (277-36-39) . (D„ ta), 

2ib. 30 : Jho Archer (dernière 

CASINO" DB PARIS. 16. rue de CU- 
"hy. B» (874-36-22) (L.), »b. 43. 
mat. dlm. A M b. 30 : U), je 

COMBDÛS DBS CHAMPS'Y^YMan, 
15. avenu* Montai^*. M (3 59- 
37-03)' (D. soir. L.). 20 h- 45, mat. 
dlm. A 17 b. : l*a Frteea Jaques. 

FOLIES-BERGERE. 32, rue Rlcber, 

9» (770-02-51) (L.), 30 h. 30 : J’aime 
& la folia. 

OLYMPIA. 28. boulevard d«a Capu- 
cines. 9» (742-25-49). le 28 A 

ai ta 30 : Brttlsta Folle, avec John 
Re nboorn. John James et Contra- 
S^Trie W -A 21 ta 30 : Stefan 
Grosaonan ; le 38 A 21 ta 30 : Vlnco 

: Taylor ; le 1«» fc 21 ta.. » : Lorry 

THEATRE DES DEÜX-PORTK, 
48 rue iAUlé-Lumlère. 20» (357- 
49-92), 21 b. : Jean Sommer (Jus- 
THEATRE MOÜFFBTARD, 76, rue 
Mouffetsrd, S» (S36-02-87) (D.. L-l. 
23 h. : Chant profond du Chili 
(poésies st chansons de Pablo 
Neruda). 

Les .cabarets 

rp«rv HORSE SALOON, 12. avenue 
George-V, 8» (225-69-89), 22 b. et 

■ 0 ta 30 : Super-beautés. 

UDO, 78, avenus des Champs-Ely- 
sées. 8» (339-11-61), 22 ta. 45 et 
l b. du matin Revu* Grand 

. Jen > 

MAYOL, 10. nie de VEctaïquter, w 
1770 - 95 - 08). 8 partir du 28 à 
16 b. 15 et 21 h. .15 : Nouvelle 

«TU*- . _ . _ 

MOULIN-ROUGE, place Blanche, 18* 
(608-00-19), 22 b. : Festival. 

TOUR EIFFEL (551-19-58). 20 h. : 
Patachon (dernière le 30) ; & par- 
tir du 1* 20 h. : Dîner : 21 h. 30 : 
Spectacle : Les magiciens sont 

parmi nous. 


7 :.V 



ST-ANDRE-DES-ARTS 


horaires film dans ces 2 salles 14 h - 15 h 40 -17 h 20- 19h - 20 h 40 - 22 h 20 


unfilmde Borbet SCHROcDER 


ARLEQUIN 

7A ri iû PûnnüC 


PINK FLOYD 


GENERAL 

IDI AMIN DADA 

LA CROIX "'Le Dictateur "de Chaplin a été définitivement enfoncé." 
NOUVEL OBSERVATEUR "Provoque l'éclat d'un rire d'humour noir." 
FRANCE-SOIR 

"Un document aussi extraordinaire que l'est le général lui-même." 

QUOTIDIEN DE PARIS "Un véritable régal." 

PARIS-MATCH "C'est Ubu au pouvoir : On rit. Jaune." 

CHARLIE HEBDO 

'Amin Dada n'est pas un con. Faut montrer çà aux enfants des écoles." 

LE MONDE "Ici, le burlesque règne même dans les mises à mort." 
HERALD TRIBUNE "Le spectacle le plus drôle de Paris." 

FIGARO 

Je n'ai jamais rien vu dans le genre d'aussi divertissant, d'aussi prenant. 

PYPRFQQ " I I n Hn^iirriont nrnHinifiiiv O n cnH- i f i /S ,r 


J.B J : 

a’s? -- 


:ïi 
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Télévision et radiodiffusion 


MERCREDI 26 JUIN 


< Lt Hosd* • publia- tons- let 
■umkBs» numéro d «té dn dimanche- 
lundi, un sapplémanl radio -iélè- 
visioo avec les programmes complets 
de la semaine. 


MÉTÉOROLOGIE 


CHAINE I 


VISITEZ 
LE MONDE 
rÀjîiÿ. DES ANIMAUX 
v SAUVAGES 
AU PARC DE ST-VRAIN| 

à 38 km de Paris (Autoroute du 
Sud, sortie Evry). 

Et découvrez sa s avarie africaine, 
son parc botanique, son safari 
bateau. 

ouvert T£L . 492 -i 0 - 61 

tous les jours * — 


19 h. 20 Coupa dn a n oa rfa da football : Hollando- 


21 b. 30 Débat : La trois vérités. Avec MM Roger 
Chinand. député RJ. de Paris, et Pierre 
Mauroy, dépoté et maire P.S. de TrP1 «*. 

• CHAINE IF (couleur) 

15 h. 50 Coupa dn monde de football : Yotzgo- 
dtw - République fédérale d'ARamasna. 

19 b. 45 Feuille ton ; Valéda. 

20 h. 35 Western : - la Bataille de la vallée dn 

Diable .. de R. Nelson (1966), avec J. Gar- 
ner. Si Poftier, B Andersson. 

On homme gai a sovj/ert dans sa oie pri- 
vée du conflit des nue s. puf de un °onvoi 
militaire, accompagné' de quelques civils. à 
trouera une région menacée par le s A. parités. 

Ce fttm, programmé le 3 avril 1974 n'avait 
pas été diffusé en raison de la mort du pré- 
sident George» Pompidou. 


22 h. *10 Coupe du monde de football s Bxâtil- 
Allemagne de l'Est. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 NoutuIIm, de S. Maugham . Vertu. Révl 

J. DaviesL 

20 b. 40 Les m étamo rphosai . dn regard : André 

Malraux. Réal. CL Prévost i aies maî- 
tres de l’irréel». . 

21 11 30 Reportage : Lés Jïraxos. sinistre société. 

de Ch. de Saint-Maurice. 

A le dé c o u verte de l’Bquateur. 

• FRANCE-CULTURE 

20 il. Perspectives du vingtième aiôcie » Ta Maison oo 
l'O.R.T.P. i Strasbourg ; c Haftoween » cives). Quatuor Par- 
renïn. Ch. Ivahfi, piano. * Deuxième Quatuor > (Carter). 
Quatuor Parranin. < CUanson d* Approche » (Jolas), du ivaldL 
« Muslc for céda and piano ■ (Brown), p. panasse», viotacv 
celle. Ch. Ivakfi, piano : ZI il. Dits et écrits sur la niusïaua i 
21 II 20, La science an marche ; ZT h. 50, Musiques de notre 
temps ; 23 h„ Et puis voici des livres ; Z3 h. 15. Récital d'or- 
gue en Fégnse Salnf-Séverin. 

• FRANCE-MUSIQUE 

ZI II (S.), En direct de l'hôte] May nier d'Oppèda t Abc- 
cm-pRwcnce. Concert avec M. Bourg ue, hautboïste, et la Tito 
3k contes de Paris : « prélude et moue en fa (W.-F. Bach), 
« DWarHmanto K 563 » (Mozart), « Quatuor avec hautbois 
K 370 » (Mozart) 

_ TRXBDKBS ST DEBATS 

■■ EUROPE I : 19 h. M, M. J. Godüet, direc- 

teur dn Tour da France. 

TELEVISION, Chaîne L à 15 h. et chaîne 2, 
à 17 h. 5e : Betranamlaslon des débats à 
l’Assemblée nationale (questions d’actualité 
et OJLTJ.). 

TELEVISION, chaîne L 21 b. 30 : MU. Chl- 
naud. secrétaire général des Républicains 
indépendants, et Mauroy, secrétaire du part! 

■ socialiste : « Quelle politique sociale ? » 


JEUDI 27 JU N 


CHAINE 


17 h. 30 Toux de .France. Circuit de Brest. 

20 b. 15 Tour de France. 

20 b. 30 Dramatique : « le* B tf«aan d'empire ». 
de B. Vian. RéaL J, Jafcnes. Avec Simcmo, 
M. Presle, S. L«oIk. 

Une /om£2a * comme fl faut > a peur et 
Adt awtow.oïoH .df busmad : le ahnUrs. 
fille iéménagc ainsi tTétaga en étage mais 
'elle est toujours po ur s ui vis. Les bâtisseur* 
d'empire .son t des mythe* att’fl faut détruire . 

22 h. 15 Hommage à Darius Milhand: « L'homme 
et ee m urique », jéal. J. Tréboota. 


• CHAINE If (couleur) : 

39 b. tt .Fbbflletba.: VaiârT».. 

&»ür § $ ■ liée yf • *; 

Avec ÇJutrles éxruivour. 

21 h. 35 Le. doerinr secret des trésors- «Lee énigmes 
de Heames-Ie- Château ». RéaL J.-J. SükbL. 

A . ta recherche d'un trésor possédé par 
l'abbé SaumMns gai mourut, es 1925. 


• CHAINE III (couleur) 

16 h. 50 Tour de France. 

19 h. 40 Magazine : Vivre à loisir, de CL Dupont. 

» Périt Jacques et les limon ni res ». 

20 h. 40 Magasina 52, de J.-F. Ghanvel, S. Walsb 

et El WaTtyirrpi .■ 

Vers le pake au Proche-Orient ? Le sixième 
.t Continent : la user.-. 

21 b.- 30 Variétés : Pu la grande porte, de Ch. 

_ • Izard. •• 

• FRANCE-CULTURE 

30 II, Carte Manche de L Sfou : c lu Blés », d'A. Sau- 
mont, avec G. Casadmus, R. Paver. P. Destalllu (réaL G. De- 

- launav} f 23 h, 20, BUnSIe et médecine ï 21 h. SOL Livre d'or ; 

22 h. 30, -Carte M an c he pour un autoportrait, par le Groupe 
: de re c h er c h e» musicales de ï'O.R.T.F. j 23 h~ Format de 

poche ; < le Nuit da Moeglns », de R. Vrlonr i 23 Il-15, 
Grandes réalisations dbcosrapMquea, . 

• . FRANCE-MUSIQUE 

■20 h. (5.), Dîner -concert : < Quelque part dans ce monde » 
■ (De Shîefde), ■ Vous avez besoin ' de la toi » (Thompson), 
.par lus &K'ïe)^^s*karF^«*U val Aratha JFrarkfliL* .20 h. 30 (5-), 

- Pëtfl concert 1 r'« Wfitanwtfwses fymphwiîqijes *w vn thème 
de Weber » -fHfnfaniHh), ■* Duo Pour «Mon et violoncelle >, 
extrait {AL et A. Bohrar), par R. Plveteau .et J. Stemm ; 
21 II (S.), Rédtal de dad domé ai Carrt-Thortonv par 
Colette Herzog,. soprano [Mozart. Schubert, Schumann, Strauss, 
Wotf, Aurtc, Henza, Dallaplcoula, Webarn) : 22 II -45, Clarté 
dais la nuit t 23 II, Le monde das las-; 24 II (S.), La musi- 
que et ses ctasslqaee; 1 II 30, Pop-Muslc. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N» 879 


ï 2 3 4 5 6 7 19 


•; . .. 
•’r. ■'/ 



HORIZONTALEMENT 

- - x impressions A fleur de peau. 

— IL -Organe de droite ou de 
gauche. Fort étranger. — ■' HL 
Dans là promesse qui suit un 
essayage satisfaisant. A souvent 
servi d'argument de poids. — 
IV. Donnaient éventuellement des- 
coups de balai — V. Demi- 
mouche. — VL Conjonction. N’a 
souvent que ta durée d'un, éclair. 
— VIL Favorise les prdmenades 
en famill e. — VÜL L'Eglise n’en a 
qu’un. N’est guère plus attrayante 
que la purée. — ES. Privée d’un 
viscère. Offrent un solide soutien 
à la faiblesse de .la chair. — 
X. Ecole de. Chanta Article. — . 
XI Avec eOeo, U 7 a forcément 

. de là casse ! ; 


VERTICALEMENT 

l. Quelque chose de sombre. — 
2. Ne pan se passer d’enveloppe. 

— 3. Ornement sacerdotaL Pré- 
nom féminin. — 4. -Source diffa- 
matoire. Agréable. — 5. Deux 
voyelles. Gela suffit! (épelé). 
Ville étrangère: — 6. Travail & 
la chaîna — 1. Affluent dn Rhône. 
A parfois des débuts agités. Terme 
musical — 8. Absorba finalement 
de reau salée. Vieille heure. — 
9. Abréviation. Pas nécessairement 
malheureuses. 

Solution du problème n" 877 

HORIZONTALEMENT 

L Marmelade. — IL Emeutieis. 

— HL oter. Dus.' — IV. Soa 
Emèse. — V. Orn ai. — VL TunneL 

— VIL Ténia. — ML Etude. Etc. 


SITUATION LE26.V/-74 A O h G.M.T. 



PRÉVISIONS POUR LE273iliN DÉBUT DE MATINÉE 




Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 


Zone de pluie eu neige ' V averses orage* 


Front chaud 


Front froid 


Evolution ptobiMt An temps en 
France entre le mercredi 26 juin 
è g heure et le Jeudi ai Juin à 
34 heures : 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


l «Züponftcm» -ont été priées 

pour que nos lecteurs en vQUpht- 
turc eu. France ou à 7tt«anr 
puissent tronver leur journal eh es 
les dépositaires. 

Mais, pour permettre * csa* 
d’entre eu* trop éUtgnés d'une 
agglomération d’être assurés de 
are le Monde, nous acceptons 
des dooiuuSuients de vacances 
d’une durée minimum de deux 
semaines, aux conditions- sui- 
vantes • 

FRANCS : 

quinze Jouis um .h<» 14 V 
Usais semaines .. n .,>.» 2» F 
Dn mois .., 4 ». ■•»•■»■••• SS F 

ETRANGER (TSle mdijudre) : 

Quinze Jouis ..v 29 F 

Tuds senudues .....m». 39 F 
TOn mois SS F 

EUROPE (avion) : 

Quinze jours.. 31 F 

Trois semaines.. ........ 45 F 

Un mois .............. 69 F 

Dans ces tarin sont compris les 
fraie fixes arinsteUMion jéfm 
abonnement, le montant des 
numéros demandés et Vaffranriiis- 
ssmestL. Pour facUUer Pfnscrip- 
tto» des abonnements, nous prions 
nos lec teur s de bien vouloir noue 
les transmettre, ■accovtpdgni» du 
règlement correspondant, w n e 
semaine an monte avant îeztr 
départ, en. rédigeant les -noms et 
adresses en- lettres mafustfales^ 


— ES. Sires. — X. Oder. — XX 
Antithèse. 

VERTICALEMENT 
L Mensonges. — 2. Amour.- Tien 

— 3. Rétentenr. — 4. Mua Au. 
De mi . — 5. Etreintes. — 6. LL 
NX Oh ! — Aède. Enéide. - 
8. Drus. Lit. Es. — 9. Esses. 
Acéré. 

GUY BROUTT. 

Mité parla 8JLBJL le Monde 

Géaats s 

lepi Fsemt, iDractaor d» h yriCoSai. 



Jeudi 27 Juin, des pluies, des 
averses ou des orages se produiront 
encore dans la plupart des réglons. 
Dana l'Est et le Sud-Est. une zone 
pluvier- orageuse se décalera vers 
l’Allemagne et l’Italie, et une amé- 
lioration se développera l'après-midi. 
Dans le Nord-Ouest et le Nord, le 
ciel restera très nuageux, et les pluies 
matinales se s’atténueront que len- 
tement. Ailleurs, après des éclaircies 
et quelques brouillards en début de 
Journée, des averses et des orages se 
produiront. Les vents seront uses 
tarte dans “le Midi méditerranéen, 
faibles ou modérés sur le reste du 
para. Toutefois, de violentes rafales 

mwnnmiwTwm wt les w huhih 

Les températures seront générale - 
ment stationnaires ou en légère 
baisse. 

Mercredi 26 Juin, h 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, de 
1001,7 millibars, soit 751,3 milli- 
mètre» de merc u r e . 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 25 Juin ; le 
second, le minimum de la' nuit du 
25 au 26) : Biarritz, 24 et IB degrés ; 
Bordeaux. 25 et 14 ; Brest, 20 et 8 ; 


service des Abonnements 
5, rué te Italiens 
75 PARIS - CÉDÉS OS 
CXJ?. 4247-2S 

Abonnements 

2 mois 6 mois a mois 12 mois 


FRANCE - D.OK. - T.O'iM. 

. ex- COMMUNAUTE Cssnf Algérie) 
69 F 125 F 177 F BIT 
TOUS PATS ETRANGERS ' 
PAR VÔXE NORMALE 
197 F 198 F 289 'B 380 F 


Sens de la marche des fronts 


. Front oedus 

Caen, 23 et 15 ; Cherbourg. 16 et 13 ; 
Clermont - Ferrand, 26 et 15 : DUon. 
26 et 16 ; Grenoble. 35 et 16 ; 
Lille, 25 et 15 ; Lyon, 26 et 18 ; 
Marseille, 27 et 19 ; Nancy, 26 et 15 : 
Nantes, 23 et 14 ; Nice, 22 et 17 : 
Parle -Le Bourget. 25 et 16; Pau. 31 
et 11 ; Perpignan. 31 et 17 ; Rennes, 

23 et 12 : Strasbourg, 27 et 15 : 

Tours, 23 et 14 ; Toulouse. 26 
et 15 : Ajaccio, 27 et 15 ; Pointe -à- 
Pltre. 31 et 26. 

Températurea relevées à l’étran- 
ger : Amsterdam, 24 et 13 degrés ; 
Athènes, 33 et 22 ; Bonn, 36 et 13 : 
Bruxelles, 56 et 16; Le Caire, 33 
et 22 ; Béa Canaries. 26 et 19 : 

Copenhague, 23 et 13 ; Genève, 22 
et 13 ; Lisbonne, 20 et 13 ; Londres. 
19 et U ; Madrid, 20 et 11 ; Moscou. 
22 et 14 ; New- York. 17 et 14 ; - 

Palma-de-MaJorque. 28 et 17 ; Rome, 
26 et 16 ; Stockholm, 22 et 8 ; 
Téhéran, 36 et 25. 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal o//i- 
cfel dn 26 juin 1974 : 


L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
77F 138F 189 F 266F 


Mepndmdtau interdite de ton efl- 
tiot sauf accord aeeo Mtitete ; 


XL. — PAYS-BAS 

I moins np. que par volé norei.) 

77F 338 7 199 F 26# F 

HL — SUISSE 

94 F X73F 2S3F 336 F 

IV. — T CTUBUS 

99F 385 F 267 F 350F 

XUr voie aêdttri 
. tadt sur demande 

Les abonnés qui paient pur 
chèque postai (trois valets) vou- 
dront bleu Joindre ce chèque h 
lenr d am anfl e. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs aa .provisoires (deux 
semaines ou plus) : noa abonnés 
sont invités A formuler leur 
demande une semaine au mains 
avant lour dérort. 

Joindre la dernière tende 
d'envol A tante correspondance. 

FsuOte avoir TohUgesnee de 
rédiger tous les noms 'propres 
en caractères (PlmprininrliL' 



Tourisme 


LES DÉPARTS EN VACANCES 
PAN LE TRAIN 

Du vendredi. 28 Juin au lundi 
1* Juillet, la S. N. C. F. mettra en 
circulation an départ des gares pari- 
siennes mille quatre cent soixante- 
quatre trains de grandes lignes, dont 
trois cent soixante-trois supplémen- 
taires. Sept cent cinquante mille 
voyageurs partiront durant ces qua- 
tre Jours. 

La S. N. C. F. conseille, comme 
toujours en période d'affluence, 
d’arrivrr dans les gaies autant que 
possible par Je métro et de ne pas 
arriver plus de trente minutes avant 
le départ. 

A la gare : de Lyon, le stationne- 
ment sera réglementé dn 28 Juin k 
IG heures an 2 Juillet A 24 heures. 
D ne sera autorisé qu'aux emplace- 
ments munis de pa rcomètres. Les 
autocars ne po ur ront pas stationner 
aux abords immédiats de la gaie. 


JL’-W- 


IJflt 


nL^nniiL^ii 


ROISSY-BUS 350 


LÉILÏ 


ROISSY-BUS 351 


»1»J II 


GARÉ DU NORD , - E .iSyS& ET RflKfïY ' 

lAlWEUE-BUNKERGUE CHAPELLE AEROPORT 6AR0WR A PÜKS.L 

. i » 1 • 1 ' L * <g> AEROPORT NATION i 

' ' . PL DEIA DUPEU£ WCHELET ÀV 0£ L1WU(I!0N Ch. ïfe GAULLE 


PORTE re PORTE DE PORTE DE 
VINCENNES MQNTREIHL BAGN0LET 


ROBSY 
1 AEROPORT 
Ch.de GAULLE 


Direct de 6 h 15 à 19 h, toutes les 22 à 30 minutes 
Garé de l'Est - Gare du Nord - Place et Porté de là Chapelle - Roissy 
Semi-direct de 5 h 30 à 23 h 50, toutes les 10 à 20 minutes 


De 6 h à 20- h 30, toutes les 13 à 20 minutes 


Les Roissv-Bus : 2 lignes cte bus RATP pour, aller, sans problème, à raéroport Ch, de Gaulle. 

Les Roissv-Bus : 2 lignes de bus qui vous conduisent rapidement à l’aéroport Ch. dè Gaulle par l’autoroute où le 350 
a son couloir réservé. Les Roissy-Bus : tous les jours, même le dimanche, un service RATP 

pour vous conduire à l’Saéroport Ch. de Gaulle. En 40 minutes 

. Pour tout renseignement téléphonez à RATP Information : 346.44.15 
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ilIflDB L&Üp8T.a 
DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 - 

OFFRES D'EMPLOI - -27,00 31,52, 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00 .31,52 

Offres d' Emploi “Placarda Encadrés" (a col.) 
minimum H lignes de hauteur 35,00 40,86 






IMMOBILIER 

Achat — Vente - Location 
AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 
CAPITAUX 
OCCASIONS 


Latin» La Hgm T.G.- 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



DANS LE CADRE DU DEVEL O 
DE SES ACTIVITES 
DE PROMOTION DES ENTREPRISES 

LA CHAMBRE REGIONALE 
DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 

PICARDIE 

reclttTClM 

UN CONSEILLER EXPORT 

DE HAUT NIVEAU 

SA MISSION : 

■ Inciter les chefs d'entreprises i développer leur 
activité Internationale. 

• Favoriser la mise an oeuvre de s truc t ura et de 
méthodes modernes de marketing dans las entre- 
prises exportatrices. 

• Coopérer avec les différentes Instances régionales 
concourant on développement des exportations. 

CE RESPONSABLE DEVRA AVOIR: 

• La pratique de l'exportation. 

• L’expér. des probl. de direction d’entreprise. 

• L’art et le goût des relations h très haut niveau. 

• La volonté d’aboutir A on développement impu- 
tant des exportations régionales. 

Rémunération élevée 
en rapport avec le Alvean du poste. 

RESIDENCE AMIENS. 


Sélection assurée par 


5PB^V^ RE A/; I !\! GTC N 


de nouveaux prochüts pour des 
attachés commerciaux novateurs 

Ken sûr, SPERRY RENIINCTON c’est une société multinationale et la réputation de ses - 
matériels n’est plus à faire. Mais, nous sommas toujours à l’affût de I Innovation 
et â le recherche de nouveaux produits. 

Nous avons mfs au point des produits très sophistiqués qui s'adressent é une clientèle 
de dédsionnalres : 

■m photocopieurs électrostatiques 
o photocopieurs sur papier ordinaire 

• systèmes d’écriture automatique. nM»JBAU« 

Nous avons des postes à pourvoir dans la région de fUUVTE» et en lU*Pfc , r KAftVfc 
Ce que nous demandons ? 

• une expérience de 2 ou 3 ans, s) possible dans le matériel de reprographie, 

• le sens du contact au plus haut niveau, 

• des qualités d’adaptation rapide A nos techniques de vente et d’organisation 
du travail. 

Si vous réunissez ['ensemble de ces critères, notre stage de formation et notre recyclage 
permanent vous apprendront le reste. 

Un salaire minimum vous est assuré pendant la période de démarrage de 6 mois. Votre 
rémunération sera ensuite composée d'un fixe substantiel + intéressement + remboursement 
de frais. Elle doit effectivement atteindre 4.000 i 4.500 F par mois. Si vous voulez 
- poursuivre votre carrière dans une Société Internationale au sejrvdlin département 
en exceptionnelle expansion. 

Ecrivez- no us rapidement en /oignant un c. v. détaillé à SPERRY REMINGTON.i 
Département O. M. D.- 92 Boulevard du Montparnasse 75014 Paris. 


CEÉAGI 


89 avenue Kléber 
75784 Paris Cedex 16 


GROUPE INTERNATIONAL 

(10 milliar ds F.) 
cherche pour 

ni i a l C tnflllPPB F- Ae CA 

MEJALC (+ 40 £ par an depuis 3 ans) 

CHEF des SERVICES 
COMPTABLES et FINANCIERS 

LA SOCIETE : 

— 40 km de GRENOBLE, 

3 wi rineff et 25 0 personnes. 

— fabrique et commercialise des équipe- 
ments de SPORTS (60 % Export). 

LA FONCTION : 

— . Responsabilité : 

• des comptabilités générale et Industrielle, 

• du contrôle de gestion. 

• de l’établissement des budgets, 

• des problèmes financiers. 

— Rattachée directement au Directeur Gé- 
néral. 

L'HOMME : 

— Ecole de Commerce + DECS, 

— 7 ans d'expérience mintirurm 

C.V., photo, rémunération a ctuel le et no t e de 
présentation A N“ 97.628 CONTESSJE PUBLICITE 
20. avenue de l’Opéra, Parle (!•*) qui transmettra 


AFIN ae poursuivra sa grande 
mutation novatrice qui fait de- 
puis des années son impact sur 

le marché, 

SOCIETE PRODUCTION BIENS D 'EQUIPEMENT 
DE REPUTATION INTERNATIONALE (150 km. Est 
PARIS) 

Propose & : 

— Jeunes AM.. E.C.A.M, I.CJLM.. Centrale ; 

— Minimum 28 ans ; 

— 3 ans d’expérience professionnelle dans service 
recherche, étude. Industrialisation ou production 

Secteurs d’activité souhaités : métaux en feuille, 
manutention ou production masse. 

situation de 

INGENIEUR D'ÉTUDES DE REALISATION 
INDUSTRIELLES 

— Son -âij ; étudier e: propose: — dans un souci 
permanent de la rentabilité des Investissements 
— des améliorations et des voles de dévelop- 
pement aussi bien au niveau des produite que 
des moyens de production. 

Ceet un homme t trempé •> novateur et créatif. Il 
est Important qu’il slt une agilité Intellectuelle 
lui permettant de s’adapter et de prévoir le 
changement. 

Adresser C.V. dét. et ma a. avec salaire actuel A 

SSM Me*=ENOco~ssn.5i P 7^5. 

17. rue Cou rm eaux. 

51060 REIMS CEDEX. Æ Æ 

8, cite d’Hautcvllle. 75010 PARIS ^0 ^0 




ponr son Agence de LYON 

PROSPECTEUR EXCLUSIF 

pour 

Préconisation de ses gommes- d'articles 

RÉGION RHONE-ALPES 

NOUS DEMANDONS : 

• Niveau do base : Baccalauréat ou équivalent ; 

• Libéré des obligations militaires ; 

o Homme persévérant dans lleflort, de bonne 
présentation, en excellante santé ; 
o Offrant capacité d’assimilation et d’évolution; 

• DéJA expérimenté ^ ang le domain e cammsrciaL 
ou désirant le devenir; 

• Acceptant déplacement 5 Jouis par semaine. 
NOUS OFFRONS : 

o Flan de carrière attractif pr élément de valeur ; 

• Rémun. Initiale de l’ordre de 2.300 F par mois ; 
o Frais de route, tous avantages sociaux; 

• Plan de formation professlonn oll a ; 
o Stage de formation assuré. 

Adr. C.V. man. et dét- photo réc. (rot.), à n° 57.771, ' 
CONTBSSE FnbL, 20, av. Opéra. Parls-1", q. trans. 


FONCTION MARKETING 

Notre Société Jouit dîme notorltâ certaine 
(filiale d'un groupe International). 

Notre effectif est de 200 penounea. 

Nous voulons diversifier nos activités et avons 
mis au point un nouveau produit. 

Voulez-vous en devenir le responsable? 

Voua assurerez sa c om m aw im teatd «n sur le numüt 
européen ; recherche de clientèle, études critiques, 
prospection et négociation, auprès d'importantes 
sociétés, etc. 

Voua auras toute votre autonomie d’action. 

Vous serez l’Adjoint du Directeur Général et serez 
Intégré A use équipe de direction jeune (moyenne 
d'fige : 33 ans). 

Ayant fait vos preuves, vous deviendrez rapidement 
le titulaire de la fonction Marketing de notee 
Entreprise. 

Au départ, ce poste de cadre est payé par fixe 
Important et intéressement but objectifs. Ù -néces- 
site des déplacements fréquents et une résidence 
future dans le département du Haut- Rhin. 
Formation requise : Ecole Sup. de C om mer c e (ou 
éqnlv.}, LNJ1, Expér. prof, commerciale d'au 
moins 3 ans. Pratiqua courante de l'Allemand 
au à défaut de l’Anglais. 

Adr. C.V. dé t.+ photo ss réf. 1.805 à notre Conseil : 
Il II II E Allie 2°- avenue de la Faix 
InftllMUllllI 67 STRASBOURG 


assistant 
.chef de 
produite 


SGETftUROUTE 


AGENCE MIDl-PTRÏSEES 


RECHERCHE 


INGENIEURS 

FOUR ETUDES ET TRAVAUX AUTO R OU T I ER E 

— NI rca u E.TJ*. ou équivalent : 

— Expérience professionnelle ^ 5 ans. 


Adresser C.V. et prétentions i : 

SCETAUHOUTE MIDI -PYRÉNÉES 
rue Jean-Rodler. ZX MONT AUD RAN 
31400 TOULOUSE 


Ï AVM Is dut ds Produits. B dans éUmr 
la plan dt uartadtas Canal st è B and, 
flfasr st dfenlqppw un fan&s ée-mdrita 
etateta àétmh. hnr st prasnats l r lu 
pradtitx nww taux anr h a wcM ftauprf*. 
U ses. principal» Sodé* B0Q IO tin Brmna OS3 - 
TÉML-CAUHb ut titafe pris * D#». 

U cotidn nt cte tM ■ a note z sa «f «périmes 
d» produits de grands caramnstjon. 

Ecrire *oo* ru. 2 & 2 BBJH. à t£JL qui trammnre. 
Le* EamSdatnres urert traite cmfitiutUtaNntps- 
an Gonsffiam. 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ CHIMIQUE 
recherche pour ses naines du PAS-DE-CALAIS 

MÉDECIN 
DU TRAVAIL 

pour son serv ice autonome a plein temps 

U lui sera confié la responsabilité dn service 
médical de ses usines et d’une Société filiale 
flBOO personnes) 

Ce poste Implique une forte personnalité, un 
esprit d'équipe et uns expérience d'an moins 3 ans 
un poste de médecine dn travail. 


TECBNIP 

ENGINEERING - AGENCE DE LYON 

recherche 

INGÉNIEUR-MÉCANICIEN 

Spécialisé machines tournantes : compresseurs, 
pompes, turbines, etc. 

5 ans d'expérience professionnelle en RK. enginee- 
ring, constructeur ou société pétrolière. 

Langue nécessaire. 

Mission : Intervention sur des projeta pour la 
calcul et le dimensionnement dm équipements, 
rédaction de spécifications, comparaison d'offres, 
suivi des commandes. 

AGENT TECHNIQUE-MÉCANICIEN 

Niveau B.TJ3. 

Expérience machines tournantes acquise en B JL 
engineering, constructeur ou société pétrolière. 
Ang lais ou Allemand apprécié. 

SPÉCIALISTE 
DE ^INSTRUMENTATION 

Très expérimenté dans les études de conception et 
de - réalisation d Instrumentation pneumatique, 
électronique et automatisme fiégnontlel. 

Niveau INGENIEUR 
Anglais néces sa ir e 

Adresser C.V., urétentions et nhoto A : 
TECBNIP, 4, quai .des. Etroits, .80331 Lyon Cedex L 


r - L'UN DES GROUPES FRANÇAIS 
LES PLUS PRESTIGIEUX 
recherche pour sa 

DIVISION ALIMENTAIRE 

un ASSISTANT 

etiüir 

CHEF de PRODUITS 

Diplômés Gran des Écoles. 
Commerciales n 
. qu Scientifiques 

26 ans minimum, pâmant Justifier d'une ex- 
périence trot moins 2 ans, acquise ai possi- 

Dans le cadre delà pertitdpatioa à ia gestion 
de plusieurs produits, a devra : 

• collecter, centraliser et interpréter des \ 
informstions marketing, 

• établir des reco mm an da ti on s et tes pians ' 
marketing, 

S. mettre en œuvra des recom ma ndat i ons 
et en particulier celles relatives aux do~ 
mahæs pubTkjtaijcs et prrurxitkjrinefs, 

0 sonna ie déroutement des plane moka- 
Dng~ 

Résidence VOTe^goete^Qa rjtre universitaire 

Les dossiers de candidatures seront traitât 
cotrfldentiatlenient par 


- — rnembmdef'ANCERP 
service HL 878 10 rue de ta Paix, 75002 Paris., 


GROUPE EUROPEEN 
INDUSTRIES ALIMENTAIRES 

recherche pour sa «Dole produits frais, 

C A. 100 millions, VHèe. univers] tcare 

PAYS DE LA- LOIRE 

CONSEILLER 

DE 

GESTION 

rapportant directement 
au Directeur Général 

Outra les responsabilités normales du Contrôle de 
Gestion (plan, budgéta, contrôle budgétaire, opti- 
misation des méthodes et procédons— }. le candidat 
devra superviser la mise en œuvre des applications 
Informatiques claniques. U participera à toutes les 
décisions concernant la gestion de l'Entreprise. 

Ce poste représente une réelle possibilité de déve- 
loppement pour un candidat ayant 4 & 5 ans 
d'expérience dans une entreprise du secteur grande 
consommation. 

Rémuné ration fie U ordre Ae 1M.M v/am. 

Adresser- O.v. avec rémunération actuelle sous réfé- 
rence 6.676 à : 

rt|Tofganisato€i pubfidté 

taMM tnUEMMwa^7OT14»ftHlS.ajTTlJtB«gTJR* 


DISCRETION ASSUREE 


finances 

banque 


REIMS 


Ecr. sous référ. TF £34 AM 
4. rue Masseaet 75016 PARIS 
DISCRETION ABSOLUE 


0Œ 


1 

.*» Perfectionne- 

T&ppSZSSSS^JSSÿSsasZ 

tionnc mai 1 1 pour psrsonntl d'encodroment et 

«IminTstr^re^^ 
30 ** SB,Blre * ronira de 


Important Groupe Financier, spécial fëte dn service 
bancaire aux entreprises recherche 

U RESPONSABLE 
DE SA REPRESENTATION 
REGIONALE A REIMS. 

Ce pesta, à vocation esssrtktawnt comnattials, 
ïémsüto sens de contact, ripante» et volonté de 
créer m tan* de com m a c e dintiris; R requfait on 
certain esprit d'analyse d la facoflé.ée loger rap}- 
deoeot-EBs (tonznes « les sanatftns. 

Notre dfiéguE tispcaaa de l'appui «BT tfe ransma- 
. ble'do service teomlqoe de notre groope; de bonnes 
connaissances financières et o» m^kkæm tmcafre 
loi serait tDoteftxs utiles. 

- Age : an moins 35 ans, 

- Mob» Bfimofee appréciés (è défaut, Emma coimais- 
saocs ds Ta -région]. 

Envoyer C.V^ ptétEottaos et photo sons référença 
RR/U & [.CA. qui transmettra. 


■ CENTRE D’ETUDES JURIDIQUES LYON 
recherche FOUR SON SERVICE CONSULTATION 
COLLABORATEUR au COURANT des PROBLEMES 

DE SOCIÉTÉS ET FISCALITÉ 

— Ce poète conviendrait à ancien Inspecteur des 
Impôts ou cadra de cabinet spécialisé ; 

— Rémunérations intéressante». 

Envoyer C.V. et prétentions, 58. bd des Belges, 
69006 LYON 


Très Emportant groupe financier jÊÊ 
pour filiale commerciale fl 
C. A. 1D0 mimons. 

chef de 4 

comptabilité 



ORLEANS- 


00.000 KAB 4- 


AtamifçHe équipe oangBaMe da ZI petsooœs, ce cadra, 

«Tnz* haot nhieaz de foraaton BnqrtaUa, traraUtaa dan 
aneopUqDS desesttae budgétaire et financière. 

Toute infonnatiens sur cens oflre ssraet dennéss coofldenrtellainsnt 

Information Carrière wrfr^Soe Carrière 

SVP.tl.1lii:. 

mm ■ ■ csndLdatscincsreéa. 


37 nie du EalFay 
75008 Paris 


CON UI ta u fJxt&ÜJct APPAREILS U3VAGE 
ETEQUTPEMENTS MECANIQUES LOURDS 
Ouest-France recherche d»r»v le cadre 
de son expansion 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

ÎÎS£K.*S*! rs 

mé at du dossier technique 1 

° j* contact avec le client et suit l’exécution 

i°t>î? W ^ n ff QriUn * t<on •* Best Ion (budget, prix. 

or ^ rêten n aura 30 ans »ninim.. w hbq 
d de levage. Rétidenca ville 

u^vecti taire. RsmunératloD très intéressante poux 
évomSve. de ra e ° r ‘ Avaata Bes sociaux. SLtuatim 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions 
aous réf. 634/1 & Mme A. G ARRET 
il. rue Man voisin. 44200 Nantes. 


i. 

\ 
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Lafigte UBgnfiTX 

DEMANDES D'EMPLOI 6.00 6 89 

OFFRES D’EMPLOI 27,00 31,52. 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27.00 31.52 

Offres d’Emptoi “Placarde Encadrés 1 * (2 coi.) 
minimum 15 lignés de hauteur 35,00 40,86 


offres d’emploi 


Filiafe française {Biens de Consommation - 
4.500 personnes) d'une société multinationale 
recherche pour son département 

Organisation et Infor ma t i que 

Chef de Projet [Réf. 7 M) 

• a a une formation supérieurs (Soent ou Cwrvnere.) ; 

• posgAae4annees Jeaqjaneneaenm f onnaiique : 

9 maîtrise les problèmes techniques {Mat IBM en 
OS , M FT, bases de données) : 

• a une bonne expérience des relations avec les uitlisa- 
rtmra de l'informatique ; 

9 a déjà ccpduit un prqjet dlmpctfiance (Paie par 
exerrçle). 

Ingénieur-Informaticien (Réf. 2 M) 

9 Best débutant ou presque (1 32 ans); 

• sort tf une grande école scientifique (ECP - Mmes - 
Pont- Supétec...) ; 

• est aturé par. les problèmes de bases de données, la 
recherche opéra donne B*. 

Analystes-Programmeurs (Réf. 3 M) 

• ils ont une formation supérieure (IUT ou équivalent] ; 

G ont pratiqué r analyse programmation durant au moins 

2ans; 

• connaissent le COBOL- OS ' MFT- DL.'I. 

Les candidats Imdrassés adressent leur C.V. (tertre rranusente. 
photo H prétentions sous la référence correspondante é 

EMPLOIS et CARRIERES L> 

/«SL 30 rue Vbmeff 75008 PARIS 


tmnoncES cuisfES 


IMMOBILIER 

Achat - Vente — Location 
AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERÇ. 
CAPITAUX 
OCCASIONS 


La type Langue T.G.- 


offres d’emploi 


INDUSTRIE 

de 

TRANSFORMATION 

C.A. : 100 millions - 800 personnes 


an très forte expansion 
CRÉE la fonction de 


DIRECTEUR DE 
CA COMPTABILITÉ 

Ce poste s’adresse à un candidat d'excellente for- 
mation théorique et pratique Justifiant d'une expé- 
rience d'au moins S ans dans les domaines concer- 
nés. acquise de préférence dans une société 
performante, mettant en œuvre des méthodes 
modernes de comptabilité et de contrôle, considé- 
rée comme outils de gestion. 

Nous sommes mstoHés dans la proche région 
Parisienne NORD 30 km de Paris 
(autoroute directe). 

Adresser C.V. et photo à BLEU Publicité, 
17, rue du Docteur-Lebd, 94300 VINCENNES, 

. sous n“ 90.910 B, qui fera suivre. . 



emploi/ régionaux 


[TnTiüN 

mis. 


VIBRATECHNIQUES S JL 

SAINT- YALÉRY-EN-CAUX 

Premier Constructeur Français de VEbraieurs pour 
l'Industrie, le B.tlment et les Travaux Publics, 
recherche 

CHEF DU SERVICE EXPORT 

— Cadre commercial expérimenté. 1 

— For mati on SAC. - ELE.C. - ou équi- 

valent 

— Connaissance parfaite de rsqgleie et si posai bîe 
seconde langue étrangère. 

— Ouvert eux problèmes techniques. 

FOCK : " 

— Direction du Service exportation : 

— gestion du réseau étranger ; 

- — vlaltaa des représentations et - clientèles étran- 
gères ; 

— assistance technico-commerciale. 

Ce porte-lmp 11 que .une xétidenee principale .■ 

H en SebM-Mülttsnè ' et comportera de fré- 
quente déplacements k r étranger. 

Bcrlre avec C.V. manuscrit, prêt,, photo, au 

(ENTRE DE SYNTHÈSE 

lé, rue de Léningrad, ' 75018 PARIS. 


STRASBOURG 


75.000 F + 


1 1 or y 

tjV 


c::-r§ 

de 

bm 




DIRECTEUR de Banque 

(connaissant si possible le dialecte alsacien) 

recherché par Banque privée 

filiale d'un Groupe Important. 

SI voua avez : 

• Une formation supérieure commerciale 
ou bancaire. 

• Une solide expérience de ^exploitation 
bancaire et de l'étude des Crédits 
(équipements et immobilier). 

• Et surtout al voua voua sentez l'âme 
d'un fonceur. 

Envoyez votre C.V. et p hoto sous réf. 6.673 à 
PUBLICITE ZEEGBRS 

149, rua Saint-Honoré, 75001 Parla, qui tr. 

Réponse rapide assurée, discrétion absolue : 

Indiquer sur l'enveloppe le nom des Sociétés 
■ auxquelles votre offre ne doit pas être 

transmise. 


Pour foira face à son expansion dans les 
domaines des COMPOSANTS ELECTRONIQUES 
et des PÉRIPHÉRIQUES DE PROGRAMMATION 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE- BASÉE 
LITTORAL MÉDITERRANÉEN 

recherche 

EXPORT MARKETING MANA6ER 


IX géra âgé d'au moins 30 ans et aura une solide 

formation de base électronique: 

— n aura pratiqué la vente â r exportation, de 
préférence par r Intermédiaire d'agents à 
r étranger ; 

Bonne connaissance de l'anglais et de l’allemand 

souhaitée. 

Envoyer C.V. et prétentions à n" 58,375, CONTBSSS 
Publicité. 30. av. Opéra. PARIS (l“). qui tmxuan. 


IMPORT. LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
H PARAPHARMACEUTIQUE, recherche 

PROMOTEURS DE VENTES 
PHARMACEUTIQUES (EL on F.) 

Un polir la BRETAGNE 
Un pour la région lyonnaise 
Ut | candidats retenus auront 38 ans minimum. 
Le baccalauréat et une 1" expérience de la vente. 
Stage rémunéré. PI» élevé .+ in tére m o ment. 
Possibilité* de promotion 

L« candidats intéressés devront envoyer un C.V. 

manuscrit, photo et prêt, à N* 55.22*, 
Contesso PdbUCité. 30. »r. Opéra. ParlB-1". q. tr. 


Recherche MENAGE gardien 
entretien propriété Loiret. 
Téléph. 15 (38) BS -00 -99. 
.Toutes heures. 

CADRE ADMINISTRATIF 
COMPT. ET FINANCIER 

BXPér., nlv. expertise, posséd. i 
pratique QUESTIONS JURTOIQ. 
ET FISCALES et si postfble 
bonnes jwH eus informatique 

RECHERCHÉ 

par Société de services 
AVIGNON 

Situât stab. et f avenir 

Ecrira à Mme. GUEY, 4# ma 
BaaugronaHe, 73015 PARIS. 
SOCIETE FRANÇAISE 
PYROMETRIE 
EN EXPANSION 
cherche pour LYON 

AGENT TECHNIQUE. .. 
PREPARAIS» H 

pour devis, lancement, suivi 
prix de revient, méthodes. 

Expér. fabrlcaflom électroméca- 
niques unttatrea et petite série 
-souhaitable. 

Ecr. avec C.VJ'dét et prêt. 8 
PYRO-CONTROLE, 245, «V. F r 
Rooeavetli 0120 Veubun-Velin. 
Entreprise bét. (200 personnes) 
décentralisât. .VaJ-de-Lalre rech. 

COMPTABLE PRINCIPAL 

responsable de -l'ensemble camp 
fabiltté BÉnér. et analyfia cap» 
ble animer équipe 4 personnes. 
Poste évolutif pr élément dyna- 
mique. Logement assuré. Ad res. 
C. V. man., photo et prêtant, à 
LH. 4. rue Bemard-PaHssy. 
92 - PUTEAUX. 


LABO RAT. DE PRODUITS 
PHARMACEUTIQUES 
affilié è Société européenne 
, en créafloa 

dans ville universitaire du 
VALOE-UHftE 
recherche 

Pharmacien expérimenté 
responsable de la production. 
Chimiste qualifié pour analysas, 
synthèses, contrôlas et rech. 
Plusieurs faunes pharmaciens 
pour prasr. Marketing hospital. 

Ad res. C. V., photos, prêtant, è 
HAVAS CONTACT, 1S4, boule- 
vard Haussmann, 75008 PARIS, 
sous réi 44-905, qui transm. pr 
I« entretien è PARIS en JUtLL. 


SOCIETE IMPLANTEE 

LOIR-ET-CHER 


UN CHEF 
DE SERVICE 


SOPRA 


ANALYSTE-PROGRAMMEUR 
confirmé G.E. SI disque GESAL, 
lieu de travail Grenoble, 
libre rapidement. 

Ecrire ou téléphoner avec C.V. 

39, rua Ernest-Calva, 
GRENOBLE. Téléph. 44 - 08 - 93. 


e?**? U* 

— Il dirigera une équipe de 
plus de quinze personnes (en 
place) 

— il gérera deux magasins bvec 
plus de 4.000 articles ; 1 

— Il assurera la planification et 
le suivi des commandw (en- 
gagements, paiements, liqui- 
dations). 

Ce poste convient 1 on 

CADRE 

— d'expérience, ayant une for- 
mation solide (Ecole supé- 
rieure des approvisionnements 
ou équivalent) sur les appro- 
visionnements et la gestion ; 

— doté d'un sens commercial 
aigu ; 

— connaissant l'anglais CfmBs- 

oen sable). 

Nationalité française exigée. 

Ecrire avec C.V. dél. et prèl. A 

n» 56.332, COMTESSE PUBU 

20, av. Opéra, Paris-!», qui tr. 


représent, offre 


Par suite de promotion interne 
et dans le cadre . 
de sa croissance continue 

LE LABORATOIRE 
PIERRE FABRE 


Représentant 
en Pharmacie 


Le secteur à pourvoir se -situe dans un quadri- 
latère : POITIERS - LIMOGES - CLERMONT- 
FERRAND - VICHY. 

Ce poste Implique de la put des ca n didats ; 

• une Cite bonne expérience de La vente ; 

• une formation secondaire complète ; 
e tma parfaite disponibilité : 

• lu résidence dune le secteur. 

Nous assurons A nos vendeurs une situation 
financièr e de premier plan avec des gains qui 
peuvent dépasser 4 500 P mensuels (flxe+ inté- 
ressement + prime). 

Nous fournissons une voiture neuve [Simca lioo 
ota ) pour vos déplacements tant professionnels 

que privés. 

Les candidats Intéressés «tresseront une lettre 
manuscrite + C.V. -4- photo récente i 
MICHEL PISTEE, U. £22 — 8UB6 CASTRES, 
n géra répondu A ttec les candidatures. Diser. au. 


offres d'emploi 


offres d’emploi 



AL 


çom nmfcWNC/asïm pétroles 


Dirçclion TolaJ txplomlioA Prujuction ■ 


mettant en èxpTcîtatiorT de noutf^trx'gîsements en 

WVER'.dn- 6ÎQRÛ r AFBl{lÜ^:iki 3H3RD/ ■ J 

MOYfÊliiO^ S 

0 RI ElUXr étc. ..etpoursui vànt | 
l'effort d' exploration -^en VI. 

AMË RIÜU Ë LÂtlNÉ.V.-; : 5 
E XTREME- 0R1 E Nt^'v jr />V 

AFRIQUE du / Jsp E 

W0Rp r ê*cr- )^r SjÇ'' VT* 

recherche * -*jr ETk^ 








S* ■ pour ses 

activités d'exploration, 
^ forage,- mise en" dçveloppe- 

ment et prockiction â Y ETRANGER 

.Avant .affectation sûr chantiers, 

■ formation assurée dans' un premier - 
V . ; : - au STEGE à>ÀR IS. 


; éonhe pratique de Tangia is indispensable. 


.y; Adresser C.V. avec photo 
sous référence: 121.186 ■ • 


entre de' 


/ Mogador 75009 Paris. . , - 

^ '■ ' t ÇAC 3233 


r ~ Croupe multinational ^UK 

français recherche, pour faire face 
à 40% de croissance annuelle 
des ventes 

directeur 

comptable 

G H dirigera S cadres, 60 collaborateurs 
• Il animera les comptabilités de 40 Sociétés 
Cet homme a au moins 33 ans 
g est un vendeur autant qu'un gestionnaire 
• a une expérience de grande société 
• parle couramment anglais 
• sait travailler avec l'informatique. 

Réf. 43142 A 

chef 

comptable | 

Le candidat a 27 ans minimum ct po a s gde g 

une formation universitaire. „ H 

Cet homme est apte : s 

• aux contacts à tous ks niveaux «* 

g à la synthèse et l'analyse z 

g à travailler avec l'informatique. 

Réf. 43142 B 

Pour ces deux postes, la rémunération, 
le plan d’intéressement et les carrières 
du Groupe sont susceptibles de satisfaire 
des candidats à haut potentiel. 

Adresser c.v. très détaillé en spécifiant > 
^ la référence, à Havas Contact Æm 

136 bd Haussmumi ÆÊÈ 

7500$ Paris. Æm 


73, bd UaUAKmaïUL, 75008 PARIS - Tél. : SS5-37-0B. 
U, pL A. -Briand, 69003 LYON - Tél. : (78) 62-08-33. 

CHEF DU RÉSEAU 100 . 000 - 120.000 F 

, Exportation 

A L’ETRANGER paris 

Un deq première groupu Industriels français [CA 
plusieurs mlDlsrds de francs dont 1/3 & l'expor- 
tation) recherche, pour sa Direction Affaires Inter- 
nationales. un Chef du Xtéssau A l’Etranger. 
Celui -cl sera chargé de rechercher, k l'extérieur de 
la France, les représentants ou agents aptes k dis- 
tribuer & court ou moyen terme les différents 
équipements ou produite fabriqués par le Groupe, 
de réunir un maximum d'informations les concer- 
nant. 'de tenir è Jour une documentation détaillée 
' des représentations présentes ou potentiellement 
futures, lie poste comportera une participation - A 
la formation et è l 'Information des agents. Agé 
d'au moins 33 ans. de formation supérieure, parlant 
ImpArattvmnent Anglais et si p«— Espagnol 
et/ou Allemand, le candidat retenu aura exercé à 
l'exportation des fonctions «wfc»MT»g- ou créé des 
réseaux de représentation. L’expérience des produits 
' métallurgiques ou de la mécanique lourde serait un 
atout supplémentaire. La fonction Impliqua* des 
déplacements de durée faible ou moyenne, rela- 
. Uvements fréquents et dans le monde entier. 
-Ecrire k Y. n’»"'-”"", Béf. A 9.147. 

Pour ce poste, adresser nu bref curriculum vltae 
k Paris suivant la référence. Aucune information 
ne sera transmise k quiconque sans l'autorisation, 
expresse donnée par le candidat A l'issue d*nn 
entretien personnel avec le consultant. 


Une importante Entreprise française de 

TRANSPORT 

cherche è renforcer ses structures en recrutant : 

UN CADRE 

de formation supérieure (Sc.-Po, BEC. E8SEC. 
E8CF on Ecole d'ingénieur + US ou ICO) âgé de 
30 an* TwiniTnwm , pour lui confier après période de 
FORMATION et d ‘ADAPTATION k V ENTREPRISE 
la fonction do 

DIRECTEUR D'AGENCE 

Le poste è pourvoir situé & PARIS ne pourra être 
confié qu’à un homme ayant déjà fait la preuve 
de ses compétences en matière d’Organisation et 
de Gestion de moyens importante en personne) et 
matériel. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé, rému- 
nération actuelle et souhaitée & H* 67288 Concerne 
Publicité, 30, av. Opéra, Paris (l Br ) qui transmettra. 



0RUS 

FORMATION 


Cabinet Conseil en Formation 
en très forte croissance (effectif 20 personnes) 
ORUS renforce son équipe de consultants i Paris 
et recherche des 


A h\ i =1 


ayant l'expérience de la formation, de l'animation 
et de l'entreprise. 

Nous noos faisons 

UNE CERTAINE IDS DE LA FORMATION 
ET VOUS ? 

S'il apparaît que nous pouvons nous apporter 
UN ENRICHISSEMENT MUTUEL, nous vous propo- 
serons de devenir le conseil pédagogique d’une . 
équipe de formateurs que vous pourrez être amené 
à encadrer. 

Vous aurez aussi à concevoir des programmes, 
élaborer des pians, animer et suivre des actions 
de formation. 

Excellente rémunération. 

Adressez C.V., photo et lettre manuscrite 
précisant ce que vous attendez de ces res- 
ponsabiiités et vos atouts pour réussir, à : T&jT 

CLÉ 128 9bis, rue LABIE - 75017 PARIS 

wreoremcieisa ,K} 


recherche pour la région parisien ne 

DIRECTEUR 
DE MUT NIVEAU 

Ce cadre supérieur confirmé sera appelé è prendre 
la Direction d’un important Hypermarché ; 

— C-A. prévu en 1974 : 230 MILLIONS : 

— 350 personnes ; . 

— Grande surface de vente. 

Nous demandons une expérience réussie de la 
Direction d'un Hypermarché. 
REMUNERATION ELEVEE PREVUE 
Adresser C.V. complet à : Simon MATHIEU 
CL ru» de Provence - 75009 PARIS. 
Discrétion assurée. 


UNE GRANDE BANQUE FRANÇAISE 

cherche . pour l'une de ses FILIALES 
AFRICAINES, plusieurs 

responsables 

commerciaux 

(EN PARTICULIER DIRECTEURS D'AGENCE) 
On leur confie une clientèle è gérer et i 
développer. Les conditions d'exploitation 
Hngèretéde l'implantation, isolement..) exigent 
od préférence une expérience de l'èxploitatïon 
bancaire sinon commerciale, de cinq è dix ans, 
l'habitude de travailler de façon autonome, 
une grande résistance physique et morale. 
Les postes sont situés en Afrique anglo- 
phone (et en particulier au Nigériah mais 
les cadres sont titularisés par la banque 
française. Possibilité de carrière dans 
/'ensemble du réseau international. 

Les personnalités intéressées adressent leur 
ca ndidature (ss réf. 2712 M) à J.E» LEYMA FUE. 

C^Sj ALEXANDRE TICS. A.i « 
1Q.RUE nOYALE-75008 PARIS 
membre de FANCERP 


I 
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offres d’emploi 


GROUPE DE SOCIETES 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 
(700 perso mtes) 

rechercha ntt ... 

CONTROLEUR DE GESTION 

FONCTIONS : 

- Réaliser le contrôle de gestion des filiales 
' dn Group** 

- Animer le Secrétariat Général du Groupe 

* Remplir une grande diversité de missions auprès 
de la Direction Générale dn Holding et de 
ses filiales. 

PROFIL : 

- Formation HHC, H5SEC, FSCP ou équivalent 
■ Au moins 3 ans de pratique du contrôle de 

gestion 

• Ëmérience informa tique souhaitée mais non 
indispensable. 

LIEU DE TRAVAIL : Paris, avec déplacements 
en province. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et salaire * ou halte 
sous référence M 27 à : 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


8ERTI 


49, avenue de l’Opéra 
73002 - PARIS 


Un Groupe de DISTRIBUTION in expansion rapide nous à confié la recherche et la sélection 
de deux cadres. Rattachés directement à T un des -administrateurs du holding, ils seront charges 
pendant trois ans de responsabilités fonctionnelles concernant l’ensemble des filiales. Ils a^font 
ensuite la possibilité de CREER. et de DEVELOPPER an sein du Groupe LEUR PROPRE AFFAIRE 
de distribution, tout en conservant pour une pan des responsabilités a pççhelon centrai. 

Dans l’immédiat, les deux postes . I pourvoir sont les suivants î. . 

CONTROLEUR DE GESTION 

Mission : aider à la préparation des budgets de* filiales, et contrôler leur réalisation; conseiller 
les responsables des points de vente; introduire des normes comptables et une cohérence 
d'ensemble: effectuer la consolidation des bilans. 

Expérience et qualités requises : trente ans au moins, un niveau d’études correspondant à une 
école de commerce ou au DECS; trois à quatre ans d'expérience do contrôle de gestion, si possible 
au sein d’un groupe; méthode, diplomatie, esprit d'entreprises 

Salaire : 80 000 F. + 

RESPONSABLE LOGISTIQUE 

Mission : organiser au mieux l'acheminement et le stockage des marchandises entre les centrales 
d’achat, les dépôts et les points de vente; assurer la réalisation du plan; trouver la meilleure 
implantation pour les nouveaux dépôts; améliorer les circuits sdmûüsuaâ&T 

Expérience et qualités requises ; trente ans au moins; une formation d’ ingénieur; deux à trois ans 
d’expérience similaire, par exemple dans un cabinet d’organisation; imagination, sens pratique, 
esprit d’entreprise. 

Salaire s 75 000 F.+ 

Les deux postes sont basés à Paris et impliquent de fréquents déplacements. • 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et salaire souhaité à 


offres d’emploi 


chef 

des services 
comptables 



U Société ; Emportante SodAté su ttctew parachb 
ailqua £ CA- : 300 MF, 0 Siale* en Flâne* tti r*tran- 
ffert- 

La !»«#<« : o RMtaetemwt an Directeur Ftowclo: 

• Supervision de 35 EwroiMi; *. *jy fon , sw» * 
tulle : réarnanlwtlon de le eomptabuila ijéndrata, 
analytique, état* inemuel*. eteJ atli» de conœwlr et 
mttn en plaça un syeitaa de gestion comptable 
madame et automatbà. 

L'Uranie : Agi de 3fi an» minimum, H devra «an- 
dar une solide tonwttan conpobta Ceo moins DECS) 
par une sxpértence de tyraUtf fWlfsSMO 
d’onftiateor. eumptahilM anaMfrw l au sein f Mtre- 


rause ■ R* munira ü«i : 75 000 F + arameis. 

Envoyer C.V., photo al prttenUons. aou rèttrenee G/148, 
ê LCJL qui iranenettra. 


• Inlsrnaîiûnai Classified Advertising 

3 RUE' D HAUTEVILLE. PAKÏIS-10' 


I.C.A 


GRAS, SAVOYE & Cïe 

l’un des premiers cabinets français de 
courtage d’assurance, cherche pow son 
MT DÉPARTEMElVr HVTERHATiOHAL 
b Paris. 

un chargé 
de clientèle 

Dans un but de meilleur service, il maintient 
en permanence les contacts avec la clientèle . 
française ou étrangère qui lui est confiée. 
Ses compétences lui permettent d'apprécier 
les garanties existantes : de proposer des 
aménagements ainsi que les couvertures qui 
font défaut II assure ia coordination entre les 
départements techniques et son client auprès 
duquel il est aussi un apporteur d'idées. 
Nous souhaitons un jeune cadre connaissant 
les diverses branches d'assurances en risques 
industriels et familier des schémas anglo- 
saxons des garanties. Il est bilingue français- 
anglais. 

Les personnalités intéressée^ adressent leur 
candidature Iss réf. 2697 Ml à G. BARDOU. 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10, RUE ROYALE-75008 PARIS 
membre de V ANCERP 


SERT 


•élection 


En Afrique francophone, notre .Société rx- 

phitï ii ciel nuvert uk important giument. 
Le ihrthi>fvnn'Ht- de notre production noms 
MHifaU >i trier U poste de Cbtf Au Service 
ExfloHalîu Carrière. ‘ . 

J'cmr prendre ees fonetiata tris rapidement, 
nottr. nvAwAvi « un 


49, avenue de TOpéra ■ 

75002 - PARIS 

gui recevra les candidats 


ingénieur 


5ir foruiatinic ei son expérience de Vciploila- 
ti»n i <Hj ans, si possible en carrière ) J~eront 
lui permettre de prendre en charge i‘ ensemble 
>L hi prtviutiion sur le gisement. Assisté Sun 
ingénieur d'entretien et Sun géologue, il diri- 
gera <t organisera k travail de la carrière en 
Jcretoppiuit la ptn.1 action et optimisant 
V es plu i laiton . 

J a' cli mut est .*ii ii • h logement familial ainsi 
i/Ut. l,i scolarisation ,le s jeunes enfants sont 

Ecrivez sous référence 72(M,' à El'RLQl'JP 
que- nous aivu\ charge uc ce recrutement. 


EUREQUIP 

40 , ac. du Président Wilson, 75116 Paris 


Irjll t ¥l 1 
[ # U»:l ï 


SOOfrt IHIKNAnONALE 
EN PLEINE EXPANSION 
EN EUROPE 

Crée ea Franc e un riw w .. . „ JL IJjmr - 
4e DISTRIBUTION DE MACHINES SE BUREAUX 
fabriquées par la Compagnie 
la pins prestAgUrusa an Marché n a rmdlftl 
recherche 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

0 . chargé d’ uime r un réseau de CONGES 5 ION - 
N AIRES et de lancer de nouveaux produits, 
tels que calculatrices, photocopieurs, etc.; 


m nimbé ftmffU des machines de bureaux. 

INSPECTEUR 

COMMERCIAL 

REGION SUD-EST on NORD 
(basé A PARIS OU fc L'SON) 

SA MISSION CONSISTE A : 

• prendra en charge un réseau de concessionnaires 
chargés de diffuser des machines A écrire et à 
calc uler ; 

• promouvoir un programme technique et com- 
mercial d’asalstance-cllente. 

Cea deux postes concer nent : 

2 VENDEURS DE HAUT NIVEAU 
aptes à maîtriser des problèmes d’organisation et 
ds gestion, en vue de la diffusion prochaine de 
matériel plus sophistiqué. 

Les salaires seront ceux 
d’UN CADRE DE VENTE QUALIFIE 
et ne comporteront aucune limite supérieure 
Adresser curriculum vltae détaillé avec pboto, & : 
LEVI- TOURNAT, », Cité PIgaUe. — W0M PARIS, 
sous référence 4.585. qui transmettra ou téléphoner 
pour prendre rendes- vous : 790-25-59. 


sBt 


CREDIT LYONNAIS 


propose à des 


AUNES DIPLOMES 

GRANDES ECOLES COMMERCIALES 

dé devenir 

BANQUIERS 

chargés après une formation accélérée 
des problèmes de financement des Entreprises 

QUALITES INDISPENSABLES . 

Goût prononcé pour La vie des affaires et sens du risque 
POSTES DISPONIBLES : 

à PARIS - en PROVINCE et à P Etranger 

Possibilités de carrières très ouvertes dans un Groupe Multinational. 

Si vous êtes libérés fou presque) de ms obligations militaires, adr. lettre menus, 
et C.V. au Recrutement Cadres. 34. Avenue de Friedland - 75008 PARIS j 


FILIALE « ÉCLAIRAGE a 
D'UN GROUPE. INTERNATIONAL 
. offre A 

DIPLÔMÉS GRANDES ÉCOLES 

Commerce ou Ingénieurs 
DE PROMOUVOIR DE NOUVELLES 
APPLICATIONS DE GESTION 
en qualité de 

RESPONSABLES D’ETUDES 

• Us seront chargés, an sein, d’uns équipe attachée 
A la Direction Générale : 

— de mécaniser 1 » gestion A court terme des 
usines de production : 

— de développer de nouvelles méthodes de ges- 
tion à moyen et long terme. 

• Ils seront responsables des projeta depuis leur 
conception avec lee utilisateurs Jusqu'à leur 
mise en exploitation sur ordinateur. 

• La Société assurera leur formation aux tech- 
niques d’organisation et d’informatique. 

Lieu de travail : Banlieue Ouest. 

Quelques déplacements à prévoir. 


Envoyer C.V. mao., 
réf. 102, Bf. 38 - 02: 


loto, prêt. A BOULMER. 
ISSY-LES-MOULINEAUX. 


COMPTEURS 


Schlumberger 


recherche 

jeunes diplômés 

HEC, ESSEC, ESCP (même débutants). 


Si vous souhaitez commencer votre carrière dans un 
secteur en pleine expansion, vous pourrez prendre 
rapidement des responsabilités dans les domaines sui- 
vants : 

-CONTROLE DE GESTION 

- ORGANISATION ADMINISTRATIVE 
(Informatique) 

- DIRECTION DE PERSONNEL 

- MARKETING 
-VENTES. 

Des postes à plus haute responsabilité vous attendent 
à l'intérieur du Groupe. 

Jacques COUREAUD se propose de vous informer 
avec plus de précisions sur simple demande que vous 
lui adresserez à 

La Direction du Personnel 

Compteurs SCHLUMBERGER 

12, place des Etats-Unis 92120 MONTROUGE 


• Vous terminez vos études dons les 
sections Automatismes, Ef uct r o l e ch- 
nique. Informatique, des établissements 
IUT, FPA et similaires 

9 Vous âtes un technicien de mainte- 
nance CONFIRMÉ. 

SPER^Y= 4 =LJNIVAC 

CONSTRUCTEUR MONDIAL 
D'ORDINATEURS 

• Vous offre 
une carrière de 


rrTTTH r^T 


maintenance 

sur toute la gamme 
de ses systèmes 

• Vous propose 

- des postes à PARIS ; 

- un salaire et des avantages sociaux 
import an ts. 

Ecrire à SPERRY UNIVAC 
Service du Personnel 
3, rue Bellini, 92806 PUTEAUX 
Discrétion totale assurée. Il sera répondu 
à toutes les candidatures. 



Etira pue OryarizrtiOD for Ksdear Researcfe 
Orgassatiu EBropéame pur la Resbertitt fedéake 


Le CSRN, laboratoire moderne de recherche situé prés de Genève, offrent 
des conditions financières et des garanties sociales intéressantes ainsi que 
ü’ excellentes conditions de travail dans une ambiance Internationale, iech. un 

Chef (Traitement de l'Information Administrative) 

appelé à diriger une équipe d’environ vingt collaborateurs (analystes, pro- 
grammeurs et personnel d'exploitation). 

LE CANDIDAT retenu sera responsable de la mise en O Bu re e et de Ja 
maintenance des applications, ainsi que de leur exploitation. H devra 
assurer cea travaux dans des conditions sûres es économiques, n devra 
également, dans le cadre des développements prevus, diriger des études 
de' nouveaux systèmes, en liaison avec Isa .utilisateurs. Il fera des propo- 
sitions à la Direction concernant les applications ou les procédures. H 
développera méthodes et techniques propres à améliorer la marche de son 
service. H dirigera des études pour la définition et la mise en œuvre : de la 
structure d’une basa de données, des procédures et des routines d'accès et de 
validation, dés standards de fichiers et de programmes, n coordonnera 
enfin dee activités de conversion d'applications dans un nouveau système. 
LES QUALIFICATIONS souhaitées comprennent : un diplôme universitaire 
adéquat ou une formation théorique et pratique en Informatique, de niveau 
équivalent; une expérience d'au vn«io« cinq années dans l'étude, l'analyse 
et la programmation d’applications dans les domaines comptables, financiers 
et administratifs avec responsabilité d'encadrement d’une équipe ; nue 
con nai ssance pratique de mise en œuvre d’une banque de données, d'un 
système de télétraitement, de la programmation de système et de la 
conversion d’applications, une banne connaissance- de l’an glais est -néces- 
saire. 

Four les form ulai nsa de candidature, veuilles écrire au Chef dn Personnel. 
CEHN. 1211 GENEVE 23, Suisse, en mentionnant la référence FIN-171. 


RENSEIGNANTS 
INGENIEURS 
ou UNIVERSITAIRES 

Français ou francophones 

recherchés par un groupe français de sociétés d'études pour 
exercer lie* responsabilité» pédagogiques au sein d'une nouvelle 
Ecole d'Ingëniruré en .ALGERIE. 

• Ils devront disposer de connaissances étendues dans l’un des 
aomainea suivants : FABRICATIONS MECANIQUES OU 
MEUANO-SOUDEES. CONSTRUCTIONS MECANIQUE Oü 
METALLURGIE, CHIMIE, ECECTRO- 
TECHMQ0E, PHYSIQUE. MECANIQUE, MATHEMATIQUES. 

a Ms r-emnl chargés : 

■ d ? n - s .F n pr^niirr temps de participer à la conception et à la 
pl ai n fi cal ion des programmes. 

- dans un second temps, de diffuser et d’animer eux-mêmes les 
enseignements. 


• IU seront pérés par un organisme français qui leur garantira des 
cnn Ira u< de longue durée et qui leur assurera des rémunérations 
îi ,rU u?* 3 ol Ferles par la coopération internationale. 

Ils bénéficieront duo régime de protection sociale ( retraite 
conges rtc ) ' » 

Ecrire en adressant C.\ . détaillé, avec photo, sous référence 3299, à 

c cAM-Sinorg conseil . 

7 rue Royale - 75008 PARIS. 
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Laflgm LaSgguT.C. 

DEMANDES D’EMPLOI 6,00 6,80 

OFFRES D’EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00. 31,52 . 

Offres tTEmpIoI “Placards Encadres” (2 col.) 

^ minimum 15 de hauteur 35,00 40,56 . . 


U ligne La ligne T.C.- 

IMMOBILIER 

Achat — Vente — Location 21,00 24,51 

AUTOS - BATEAUX 21,00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 70,05. 

' OCCASIONS 21,00 24,51 , 



| offres d'emploi 

offres d’emploi offres d’emploi 

offres d’emploi 



iWWLt 

KS’ï'h 


lin 
: i a i 

— • i- ^ 


EUR 
Ci AL 


i l i ■ : : i. 


contrôle 
degestion 

BSN Gerrais-ï)atKn)e recherche mi 
contrôleur de gestion pour la Direction 
Marketing de la Société Européenne 


de Brasseries, à Sèvres (92) 


du cycle 


responsat 
le de plan: 


il© de la: 


i œuvre 


lification et assistera 



le Directeur du Marketing et les chefs 
de produits pour toute question d’ordre 
financier, tant à l’intérieur qu’à 
l’extérieur de la Société. 

De fbnxuttion commerciale supérieure 
(ÜEC, HS SEC, ESCPJ, il aura acquis use 
exp érience de 2 â 3 ans dans le contrôle 
de gestion. Le fait d’avoir déjà _ 

collaboré avec une Direction Marketing 2 
faciliterait l’adaptation a u poste proposés j 
et serait particulièrement apprécié. ' 

Adresser votre candidature avec c-v. 
dètaiBé, eu précisant dernière 
rémunération, sous la réC, J 15, 
à M. Jean Burkel 
BSN Gcrvais-Danone, 

126/130, nie Juks Guesde 
92302 Levai] ois- PerreL 


bsn.gervais danone 



tr " 

!V 


Gde Entreprise Nationalisée 

recherche 

INGÉNIEURS SYSTÈME 
CONTRACTUELS 

CnérîaKrfae • JBm m SOUS OS/MVT 
jpeudlUfQS . HÂSP (mutation vos OS/VS -8) 

Us travailleront dans le cadre d’un gros centre 
exploité alternativement en mode bwteh de nuit 
et tempe réeT-de Jour. 

Au sein de l'équipe SYSTEME, leur mission sera 
tournée vers l'assistance technique à rexploitatton : 

• recherche pour l’amélioration, de la Ha- 
bilité de l'exploitation. 

• diagnostic but Incident ( éventuellement 1 
■ . de nuit). 

• formation des équipée à l'exploitation des 
gros systèmes. 

Les candidate devront- pouvoir faire la preuve 
d'une eonnatasanee approfondie de WML, d’une 
longue pratique de' l'exploitation, et du goût au 
travail en équipe. 

U eu de travail : PARIS («•) 

Adr. C.V. photo et lettre manuacr. sa réC. PB «LIS à 


GAP 


CONSEIL EN RECRUTE. 


21, rue Lerichs - PARIS 




JEUNES DIPLÔMÉS 

DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

(Commercial, Economique cm équivalent) 

G Tous avez les capacités et r ambition d’assumer 
rapidement des responsabilités ; 

• Vous avez des aptitudes prononcées à commu- 
niquer, à convaincre et à mener des négociations 
aux niveaux les plus fievés ; 

• Vous êtes attirés par une Société en pleine 
ex pans i o n où seuls vos résultats et votre person- 
nalité motiveront vos promotions : 

n Pb a Sociét é pour laquelle la FORMATION PER- 
MANENTE n’est pas un vain mot (plus de 8 % 
de sa masse salariale. 

SI vous êtes dégagés du Service National, votre 
candidature nous Intéressa, que vous ayez des 
«winRiyun gi, m informatique ou y>rrr * 

(Postes dTogénleuzs Commerciaux Paris et Pro- 
vince.) 

Envoyer C.V. & P. Bail ou 

Burroughs informatique 

230, avenue Laurent-Cély. S 2231 Oennevlllisra. 


Société des 
CIMENTS FRANÇAIS 


Siège LEVALLOIS 
recherche pour l f tme de ses 
AGENCES REGIONALES 


Le cand i dat a ura u ne formation commerciale | 
supérieure. 

Visitant la cltantèle d’un secteur qui sera 
fixé ultérieurement, li devra acquérir une 
parfaits -coonaissaitce de son marché pour 
tenir Informé son Chef d* Agence et -effectuera 
les études qui lui seront demandées. 

Une période de formation préalable de plusieurs 
mois. mat prévues 

■ 13.3 mensualités m Avantages sociaux ■ In- 
demnités kilométriques ■ Prise en charge par 
la Société de /'ASSURANCE automobile et de 
la VIGNETTE. 

Adresser lettre mæuiscrlte, CV. photo et 
prétentions â la DIRECTION du PERSONNEL 
35, rue F.-Y. Couturier 92301 Leval.lole-Perret 


Ingénieur 
normalisation 


llililv -aSUii»»- 1 


Organisme Publie, 

nous offrons à ifcr Ingénieurs et Cadres di- 
plômés de- Grandes Écoles ou d’enseignement 
supérieur des fondions de 


responsable 
de projets 
de coopération 


Responsables de la conduite de protêts dans 
leur ensemble {technique, orgaiti&iioH, finan- 
cement, hommes, etc.), ü leur eé demandé, 
outre une solide compétence technique, une 
expérience asses large £ organisation, de 
gestiotr et de formation. Agés de s a ans au 
moins, ils auront, si possible, exercé des acti- 
vités de conseil. 


Résidence à Paris ou à ^étranger. 

La fondions sont A prendre très rapidement. 
Les candidatures seront examinées par 
EUÉLEQUZP. Écrives Jonc sous réference 

H J**. à s 


_ EUREQUDP 

W 40, on. du JPrâÜMt Wüsou, 75x16 Paris 


TA!R£ s 


RÉGIE-PRESSE 

recherche ' 

pour animer cellule tré a oaexle 

HOMME, 25 «ns minimum 

naeta conviendrait & gradé de Banque 
classa n ou m 

ou COMPTABLE expérience chnUabe. 

Berixe KBGIB-PBHSSB, tour Matoe-Mant p a m aaae. 
33. avenue du Maine. 75766 PARIA. CEDEX 15. 
Téléphone : 538-24-22, poète 1.745, ou ee pré eent e r : 
... annel, àm 


Service du Personne 


nus heurte de bureau. 


r 



INSTITUT DE FORMATION 
ET DE RECHERCHE 
A VOCATION. INTERNATIONALE 
situé en légion parisienne 

crée imposte 

D’ENSEIQNANT-CHERCHEUR 

systèmes d’information 

ParUdpaÜonàdas projets de pointe dans les secteurs 
public et privé. 

n est demandé : 

e expérience efiacflve.de l’ent repri se avec respon- 
sabilités de conception, réalisation et exploitation 
de systèmes d'information, 

* dlplOme de 3 a cycle au équivalent au minimum, 

• goût de renseignement at de -la recherche-, 
e Age souhaité : 30 ans minimum. 

Adresser les candidatures avec currlculüm-vïtae 
mous référence M à M. Kaufment-19, Av. Mac-Mahon 
75017 Parle. Discrétion assurée. 


I 


II 


ffgfig Service No rmalisat ion et Qualification des 
COMPOSANTS ELECTKdNfOUES 
crée un nouveau poste d'ingénieur. 

Il sera charaô de répertorier et d'étudier les 
promûtes utilisés par tes services de fabrication, 
il devra être au courant des nouvelles tech- 
nologies, si utile les expérimenter et éven- 
tuellement suggérer leur emploi: 

Il assurera les liaisons avec les services utilisa- 
teurs et les organismes extérieure spécialisés 
dans le domaine de la normalisation. 

Outre une formation théorique d'ingénieur 
électronicien, le titulaire devra avoir une ex- 
périence de 5 ans dans la mesure, l'utilisation 
et l expérimentation des semi-conducteurs. 

Il pourra acquérir dans l'Entreprise la connais- 
sance des problèmes de normalisation. 

Adresser C.V. avec rémunération souhaitée sous 
référence 207/M à LM.T„ 

Direct. Gestion des Emplois 
B.P. 402 - 92105 Boulogne 


LH. T. 


ETUDES DE MARCHE 

produits industriels 

Importante société de produits elrlmlqnes, 
nous vous proposons de voue confier la 
responsabilité des études de marché de l’un 
des départements de notre Direction «orodafta 
Industriels». 

Analyse des ma rchés. 

Etablissement des plane marketing. 

Suivi statistique des ventes. 

Nous souhaitons : 

Formation Gestion ou Ecole de Commerce. 
Début d'expérience marketing produits 
dustriefs. 

Allemand indispensable. 

Ecrire S/ Rôt. M 792 à ^ 

HENKEL FRANCE DRH Ç 

BP 11B- 92220 BAGNEUX 


| SOCIÉTÉ INTERNATIONALE ( 
i DE PRODUITS ALIMENTAIRES | 

= offre la poste de S 

| DIRECTEUR MERCHANDISING | 

1 K est responsable de : s 

5 La conception de la réalisation et de la mise en =: 
s place auprès de la force de vente (Directeur de £ 
= Région et Chef de Groupe) des outUe et techniques ~ 
= de vente, de revente et de formation. s 

E — u est le lien entre la direction des ventes et la ü 
s direction du marketing pour l'élaboration Au 
~ promotions et du matériel publicitaire. 

— — il rat rattaché au directeur des ventes. 

S — Ce poste convient à des candidate Jeunes de 
= fort potentiel. 

= Niveau d'études : formation supérieure de pré- 
~ férence, ayant été successivement responsable 
s d'un secteur de vente et d’une équipe de vente 
es dans une société pratiquant les techniques 

— m odernes de vente, de revente et de formation. 

= Adresser lettre manuscrite et C.V. A N" 57.511 : 

= CONTESSB FUBUCETB 

— 20, avenue de l'Opéra. Paris-lar, qui transmettra. 

qjiiiiniinuiiHiniHiinoiiiiiiHiiiiiiDniimiiiniiiiiniiuiniiiHiiimtiüË 


INGENIEURS 
SYSTEME 

POUR ENSEMBLES 
DE SIMULATION EN 
TELECOMMUNICATIONS 


Expérience requise, an moins deux a nn é es : 
conception et mise en servies d'équipements 
électroniques de CONTROLE INDUSTRIEL 
à base d'ordinateurs. 

Envoyer C.V. et pré tenti ons sous n° 57411, 
COMTESSE Publicité, 20, avenue de l'Opéra 
Péris 1er, qui transm. Discrétion essorée. 




UN ETABLISSEMENT FINANCIER. filiale dUn 
groupe National de 1er ordre, recrutera us 
juriste capable de bien maîtriser les 
problèmes administratifs, tout en étant 
disponible pour des missions ponctuelles ' * 
auprès de la Direction Générale. 

La fonction consiste principalement ù" suivre 
la vie des Sociétés (préparation et suivi des 
conseils d'administration etc.] ; a fournir 
l’information legale : a puper viser l’administra' 
don Interne (courrier, administration générale, 
liaison avec services de personnel) : G assurer 
les relations avec Isb autres sociétés du 
Groupe. 

Discrétion assurée 

Renvoi de tout dossier non retenu- 
Envoyer c.v. sous rêf. 55916 a Havas Contact. 
156, Bd Haussmann 75008 Parts 


& 


3£iiiETinisiiii<iiiiiiiiiiiiiuiiiiinminiiiiiuiuiiiiii]iitiiinniiiimiiHiiiiiii^ 

| SOCIÉTÉ ÉLEGTRMIQUE 

= recherche 

S INGENIEURS 

| GRANDE ÉCOLE 

= pour travaux développement 

s sur matériel électronique. 

= Adr esser curriculum vitae et photo. & n» 57.541. = 
S COHTEBHE PubL, 20, sv. Opéra, . Parla-l Er , qui tr. == 

HiiuHimimuiiniumiumnuuuimrauniumiinminniinmniuiimiiiïï 


TECHNKO-C OMMERi CIAL 

pour étoffer son équipe de conunerelau 
Une filiale «Ton Important Groupe Financier, 
cherche 

UN TECHNICO-COMMERCIAL 
pour la vente de services de haute qualité et 
technicité de pointe à support informatique. 
Un complément de formation lui seps ‘assuré 
ainsi qu'un salaire fixe, 
pour un premier contact, téléphoner au : 
7M-76-3S, poste 509. 


Très important Groupa Chimique Français 

Difecteardu 
Rxsoand 



PARIS 

150.000 F/An. 

H s'agit d'un poste de haut niveau Intéressant un 
professionnel d'envergure capable d’orienter la politique 
humains et sociale de l'Entreprise. 

Tnfr wT n ttfcfrfl flfttT tèro Tous renseignements sur cette offre 

seront donnés confidentiellement 

au téléphone par Information-Carrière 
SVPTU1 de9â18h Référence 376 
qui donnera un rendez-vous 
aux candidats concernés. 

37, rue du Générai Fby 7500B-PARÏS 


11UULUIOUUU LAUi. JGXC 

SVRI1.11 



Noire département d 1 

ORGANISATION GENERALE 

est chargé 

ed'ELABORER la mise en Dlace des 
nouvelles procédures administratives 
en liaison étroite avec le département 
Informatique, 

e de SIMPLIFIER (es circuits existants. 

• de l’ENRICHISSEMENT des tâches 
en étudiant ('amélioration des postes 
de travail. 

IL CHERCHE A S'ATTACHER LES 
SERVICES D’UN 

Wf débutant 

Ëd'ËTUDESSCIBtfnHQUES 

sensible à cet aspect de ta vie 
d'un» GRANDE ENTREPRISE 
DE SERVICES. 

Ecrire avec CV s/réf. 13.153 à : 

/.n.p.m æ. 



Noue ao tomes . le filiale française d'un important 
groupe suédois. 

Nous renforçons notre équipe actuelle pour déve- 
lopper en France, Benelux et dans Les pays de 
langue franc., le* ventes de fournitures et d'équlp. 
de réputation mondiale dans les industries de la 
cellulose, du papier, des panneaux et du carton. 

Pour cela nous reeherch. 2 Technico-Commerciaux 

UN INGÉNIEUR DE CELLULOSE 
UN INGÉNIEUR PAPETIER 

Vous devrez avoir 5 & S années d’exploitation en 
usine de cellnlose et en papeterie. L’expérience 
de la vente de matériels sera us atout Buppléxn. 

Vous résiderez i Paris, mais vous vous déplacerez 
souvent. 

L'anglais courant, surtout technique, est Indlsp. 

Nous souhaitons avoir avec vous une conversation 
sympathique et constructive. 

Merci d’envoyer votre C.V. sous référ. 1:884, A : 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

6-8, RUE DE LA ROSIÈRE 
75015 PARIS 

à, qui nous avons confié cette rechercha. 



attaché «wimercial 

futur cbef des ventes 

Nous sommes une Société d'importance 
nationale. Nous avons créé avec succès une 
branche HORTICOLE en pleins expansion. 

Nous offrons un poste d* Attaché Commercial. 
Il deviendra rapidement ie 
RESPONSABLE REGIONAL de notre 
branche horticole. 

Nous recherchons un candidat connaissant 
bien las supermarchés et garden-oenters 
de la Région Parisienne et ayant 2 8 3 ans 
cT expérience. 

Il doit être capable de développer 
cette activité, en prospectant une clientèle 
nouvelle, en décalant de nouveaux marchés et 
en lançant de nouveaux produits. -~ 

Il nous faut un candidat ayant : 

e un tempérament affirmé de vendeur, 

• l'habitude des contacts commerciaux & 
haut niveau, 

■ l'ambition de réussir et de progresser dans 
une équipe Jeune et dynamique. 

Formation de base de niveau HEC, ES5EC, 
ESC, serait appréciée. 

Adresser lettre. CV, photo ss. Réf. M263 A 

plein emploi lll ni liwn nais 2 

La plus grande discrétion est assurée. 


THOMSON MEDICAL TELCO 

G, me Vavguyon. — 92212 saint-cloud 
dans le cadre de soa expansion 
recherche 

CADRES COMMERCIAUX 

pour prendra responsabilité secteurs ventes 
PARIS, BRETAGNE, NORD, COTE-D’OR 
— monltoring — catheterisme. 

Ecrire avec C.V. détaillé, an Service du Personnel 


chef de projet 

organisation 

informatique 


Cadre : tauranaate Société leader se- tan entU 
(pnxtalo da tacs). LBJUL 370/1 M OS, fiMi d’n 
braipa Français ta dinsDsIai tanraitiDDita. 

Practe bulle n oosst, dimt se décantnlîsBr k 
OHLEANS (2* trtesrfn 1975). 

Peste : Il isn ebanf dlnfortemet sppBettiest du 
SM Eide dspui* Iran déflnltioa jacon'i (cm nlut es 
place avsc la iMpnasaMBté d'ara éqnips d'amlfra et 
«le pragrunadxi (PL 1). fl a reçs ne rannatioa sapé- 
riflnra (EHada bals sodkahia). U poaaMa osa aapé- 
riatca faniBU 3 in* » ifrau nuaptiDn n ÏDftx- 
jD&iiqtis Ai gestion. 

Sa raftché de nataris at sas qpaihés banabn loi 
pcneetHtt d*étabSr dis ralabass at da tiaJegnr A 
taie ehwnx. 

Atesser C.V, dStofllf (pritatiiau, photo) ne 
réf. Z6J23/M. i LCA. tpi i u mbmbm. 


t/i A International Classified Adveriisir.g 

X,lj.Ai3 RUE D'HAUTEVILLE - 75010 -PARIS 


Y 
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La Bsai La Ikmi T.C. 

DEMANDES D’EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D’EMPLOI 27,00 ; 31,52 

REPRESENTAT* : Demandes 13,00 14£1 

Offres 27,00 31,52 

Offres d'emploi “Placards Encadrés" (Z coL) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


mnonccfciflffEEf 


■ " La Bp» Lt.HpaT.t- 

immobilier • - 

Achat - Vente - Location 21.00 24,51 

AUTOS -BATEAUX 21,00 24,51 

PROPOSITIONS CO MM ERG. 

CAPITAUX 60.00 70,05 

OCCASIONS 21^0 2451 


offres d’emploi offres d’emploi of fres d’ e mploi off res d ’em plo 


autos-vente 


Impart. SK 8* arrdt rncft. pr toa 
serv. financier RESPONSABLE 
de la gestion de le trésorerie. 
Expér. bancaire ou empL elmlL 
souhait. Ecrire - avec. C.V lûls- 
crüion assurée) M me La boure, 
30, bv, de Messine, 75006 Parts, 


iÉ n H 


La fonction consiste fi participer O 
ô rudes concernant l'amélioration des condi- 
done.de travail par renricUssemeiic de 
tonanons dans I a secteur tertiaire : 
a a n i m er des groupée de réflexion de meta* 
ores du personnel sur les problâmes poses 
par l'organisation et les s cru cm res des 
équipés ; a négocier avec la hiérarchie 
la proposition de solutions concrètes. 

Ce poste conviendrait o un cadre avant 
eventuellement une expérience Industrielle 
susceptible d’être transposée dans le 
cadre d'un etablissement financier national 
Envoyer c.v. sous ne L 53928 a Havas 
Contact 168 Bd Hauçemann 76008-Parla 
Réponse assurée et renvoi de tout dossier 
■ non retenu, , 


LABORATOIRE GRANDE BANLIEUE SUD 
recherche 

INGÉNIEUR 

spécialisé mécanique des finldes de ^atmosphère, 
connaissant programmation de calculs scientifi- 
que». Anglais souhaitable. 

C.V. et prétentions à 8.E.B.C„ BJP. n* 3 
91710 VERT-LE-PETCT . 


f MAT R A ©0 

recherche pour l'équipe production 
de sa FILIALE ORGANISATION 

UN INGENIEUR 

Mécanicien formation A et M ou équivalente. 

Une expérience Industrielle d’ingénieur de fabrication 
ou de méthode de 5 à 6 années dans le domaine de la 
fabrication de pièces mécaniques de tailie moyenne en 
petites et moyennes séries es; Indispensable. 

Le sens des relations humaines est nécessaire. Des dé- 
placements en clientèle en BELGIQUE sont prévus 4 à 
5 jours par semaine pendant les 6 ou 8 premiers mois. 
Connaissance de l’anglais ou de l'allemand appréciée. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions à 
_ AACD AT 7 Boulevard Romain Rolland m 

IvUrnAI peri-sud. I 

V 921 20 - MONTROUGE A 


CONSEIL BOURSIER recherche POUR DIRECTION 

COLLABORATEURS (TR IC ES) Agence immun. Irnpte Sté eng. 
pour relation clientèle dans do- H. ou F« ayant sens octal. 



Une Société en pleins experts] 
(70 personnes) spécialisée da 


- • Parti co Ber vend JAGUAR V 12, 

URGT. Vendeuse «r préparateur I 1*73. outAU étaL-Rx. - À5M0 F. 
de commandes, charcuterie, f Téléphone : 076-06-55 et 252-20-01. 
CHEDEVILLE, 12, rue Marché- 

^SSÎS^SSS^zSB^ l ftw u» roupéû TL' expert 1773. 

rrAFF - CouL beha, fit. (mp v aux» km. 

^ , . .... Prix Argus, Interméd. s'abstenir. 

î"IÏÏ5 nrontflaie de maff nas | Ta . : g partir - ib il, zv-u-sa. 
■ couotb «en. pr so n dép art. 

MACHINE A REPASSER 
nsion I en progrags. constante, un axe. 
dans VENDEUR-DEMONSTRATEUR 
étec- - CONFIRME 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE CONSTRUCTION 
ET D'INGENIERIE rechercha 

ACHETEUR 
AGT DE RELANCES 


la fabrication de matériels étec- - CONFIRME 

tron loues de haute technicité. Age min. 30 ara. Sfcrt cadré 

proche banlieue S. - O. Paris, Pr foires dans toute le France. 


INGENIEUR 

RESPONSABLE 
AGT DE RELANCES DU BUREAU D'ETUDES 

ayant au moins Sous l'autorité du Olrectaur dès 

3 ans d'expé rience. études. Il anime ans équipe de 

dans le secteur Pétrochimie. dessinateurs, de projeteurs, de 
Connaissance de : l'anaL nécess. maquettistes, de noHders èfabo- 
Exceflonts rémunération. ns rit dos Basses de fabrication 
Avantages sociaux. série. 

Ecrire avec ÇV. et. prétentions C'est on Ingénieur de. 30 ans 
_ „ * C; F-MJC . , ■ mlnliti., A et AL, EJ5JIAE. OU 

Cia Ferme* Mocrteon Ktsdw équivalent, ayant «ne première 
service du Personnel expérience confirmée du B. E„ 


proposrt, com. 

capitaux 


demandes d’emploi 


. ingénieur d'àffaires 

34 ans 85.008 F/aa ; 

Autodidacte. 13 «« d'expérience engineering 

Industries chimiques et alUBsntatres. recherche 
poste & vocation commerciale. 

Relations eommsrelalea A haut niveau, 
suivi Intégral d'affaires. Très mobile. 

- . Libre de suite ou 10 septembre. 

Ecrira «ms le numéro TO- 0 ®-™ 6 ® JEJ®®®®* 
8S bis, rue Béaumur - 75002 P ARIS . 


Sftuaî. tr. intér. pr élément de 
valeur. Banne rémunération. 

Voiture. - FormeHan assurée. .MP. Société recherche collabo- 
rateur actif capable do diriger 
Ne pas se urée. Adr. C.V. et agence dépt. Salaire -trée élevé 
Photo è PFAFF-Francs SA, Caution : T5-000 F. 

7, av. -GeorgeV, 75008 PARIS. Ecr. HAVAS Grenoble No 12.934. 


1 


emploi/ féminin/ 


la/15, rue Ja^ferre-Tfanbaud, n possible dans une entrepris* 
9gm issT l es Moo P rasax n relation avec la armées et 
PARIS-IF. pmr SECRETARIAT Ns grandes administrations ré 
NON COMMERCIAL recherche d* ralM« connaissances des 
JEUNE COLLABORATEUR techniques de découpage, de 
C co rra s p an dance doc. Grillera), fonderie ta de mtanoeoudure 
niveau bec Indispens^ libre do d'alliages légeri. 

suite. Adress er C .V. «f prétm- . „ , 

Hors è DENIZET, 7, rua Picot, Las hwéntaure Intfrassés ,et> 


tochnloues de découpage, de 
fonderie ti de mécano-soudure 
d'amans légers. 


75116 PARIS. 

Ou prof. Indlvl. Intens. MATHS, 


volent leur dossier dé cartel Ma- 
tuda sous référence 36 M, 8 : 


Ou prof. Indlvl. Intens. MATHS, ELISABETH PEpNCH, 
révis. 2nde B- pour J. F. T7 «ns 137, av. Mozart, 7016 PARIS, 
0W7 au 08-06, w Neutiir. S]- qui tes assure de la plus grande 
Posa. logement. Téléphone : discrétion. 

235-56-03 + hor. bur, ' 

DIRECTEUR 

pour entreprise d'isolation. Nous recherchons 

Discrétion assurée. 

Ecrire l™ lettre è n« AM r 4“ 

Publicités Réunies;, 

IB, bd Voltaire, 75011 Paris. * 

6-14, rue La pJtwiseÏ ^Parls-Té*. INGENIEURS 

recherche pour son 

DEPARTHM, INFORMATIQUE DEBUTANTS 

ANALYSE 

CONFIRME désireux d'apprendre 

leur métier 

Envoyer C.V. avec prétentions. au sein d'une très grande 


INGENIEURS 


DEBUTANTS 


désireux d'apprendre 
leur métier 

au sein d'une très grande 
entreprise privée. 


melne financier. BON STAN- organisât, format, ass. Salaires 
DING. - TEL. : <32-02 -AL très Tmpts. Envay. C.V. et rét.. 

.... — TT REGIE PRESSE n» 09336, 

.ffSfî5- Cam 5îïîSîlÜ 85 bis, rue Réaumur, PAR1S-2*. 
Périrt* Direcfloa départementale de“ 

ffiSPONSABLE CCI AL d0 ViM ^™ 

(ieune) anglais souhaité. 


UFC Que choisir? engage : 

1) Pr son Service économique 
1 chargé d'études, formation 
économiq. supérieure, sachant 
rédiger.- Expérience souhaitée : 
Banque, assurance ou Immob. j 

2) Pour son service technique 

I technicien dlplfimé Ecole 
Arts et Métiers ou équivalent. 
Faire offre écrite avec CV. è 
Que Choisir 7, <5, rue de l'Est, 

921 00 BOULOGNE. 

AFNOR 

Maocrétai Française 
V J8»V de NoraudssUon 
rechercha pour sa division 
METALLURGIE 

JEUNE INGENIEUR 

a et m ou équivalent 

II gère lu normes françaises 

do métallurgie. 

Il anime ou dirige dans ce 
domaine Iss Instances naflo- 


Cette offre s'adresse è 
des diplômés 


E.CJ*. I.D.N. A.M. 
ENS! Mécanique 


souhaitant débuter 
dans des postes de 
production oè ils . 
- feront ^de nombreux 
stases pour découvrir 


) m i r i i > i> t i 


LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE L'EFMA, 
association européenne de marketing 
financier. (12 eollabofeteura), cherche pour 
Paris-8* 

une assistante 
de direction 

Ad min istr ati on - Finances 
Elle prend en charge, avec autonomie : 
e la gestion du personnel, 
e la comptabilité' et la trésorerie, 

• l'analyse des activités de (a Société, . 
e ('organisation générale (locaux, fourni- 
tures, etc.}. 

Elle à une dizaine d'années d'expérience,' une 
personnalité déjà affirmée, sait être organisée 
et efficace. 

Elle peut être de nationalité anglaise, alle- 
mande, etc*, aussi bien que française, à 
condition qu'elle ait eu récemment une expé- 
rience similaire dans une entreprise française 
et bien sûr, que son français soit excellent 
Les Assistantes intéressées adressent leur 
dossier de candidature (ss réf. 2699 M) à 
Mme M.C. TESSIER. 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE -75006 PARIS 

membre de l’ANCERP 




Il III I I I 


CADRE SUPERIEUR 

quarantaine 

r ozznAtton Grande Ecole commerciale: Institut 

Korérémcaf' Direction financière dan s Sté de tout 
l«r pi»a dn secteur équipement (comptabilité, 
. finance gestion budgétaire, Infnrma tlaug) . 
Bechexcha : posta de hante reapo nnnmUt a (Fans, 
Oucre-Uer). 

Ecrire aons le numéro 8.T10. aie Monde i» Publicité, 
S. rue dee Italiens, 7M27 FAHI3-fl“. 


a VOUS CHERCHEZ 

H„ 27 ans, 3 ans eavérience, 
format. . past. analyse finano, 
- commerce, anglais, 

ET PROPOSEZ 


j.H. - as ans 

LICENCIE 
DBS AFFAMES 

CHERCHE SITUATION __ 
stable è partir du I er août 1974. 


poste responjabimés autonome, Ecr. no LOT « to*»wide » Pi*., 
- ■ - — 1 & rue des Halte», 75427 parte. 


évolutif, initiatives, 

EQNVEZ-MOI 


+ pratique (développement 
agricole groupements 
de producteurs), 
recherche 

dans - organisme économique 
ou para-agricole 


ge*t„ eau. H. port, anal., efud. 
Ile preposit. PH. FOUCHARD, 
12, r. L.-Deflbes, 72400 La Ferlé. 
H., 29 a, ING. CHIMISTE, dlpl. 
thèse > cycle chimie minérale, 
5 S. expér., rach. Physioo-chlRU. 


ESC 


Préférences productions 
animales, région Sud-Est 
ou SudrOuest. 

Ecrire è E-52D9 
HAVAS 3)002 TOULOUSE 
CEDEX. 


30 ANS 


Ecr. no 692, «le Monde* Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9o. 
Français, 36 ans, études supé- 
rieures scientifiques et I.C.G. 
Depuis 2 ans Rlo-de-Jarwiro, 
chef service technico-commercial 
dans entreprise brésilienne, dé- 
sirerait contact avec entreprise 
française cherchant homme de 
confiance connalss. bien langue 
et pays. 


assE* « 


solide expér. marlcetlng, ventes. 
„ . Libre Immédiatement. 


TS Géologue Nancy, 31 bl, 8 a. 


THéph. 747-67-87. ou écrire è exp. dt 4 0.-M-, ch. stt P réf. 

REGIE-PRESSE ra 13», O.-M- Ecr. m«5, «le Monde» Pub. 

85 Ma, rue Réaumur, Paris-2*. 5, r. des jtalfeia, 75427 Paris-9». 

Dame, 47 a„ demeur. Parïfr- 




TECHNICIEN «melne les tnstencas naHo- 

H «ure à animer dans Paris DE AUUHTEnance “nor^SteS"® 1 * 8 d “ 

une *wlpe de 7 agents réglo- normaUsation. 

naux et 1 développer le réseau remva issaness étectricite. étec- , 

■«m ventes. Il sera responsable h unique, automatismes, pour as- — Anglais écrit et parié ; 
diT sulvldes miSdu surer la mise an place et ta — Notions d'allemand , 
serrico après-vente etdè la mâlnteflance cféqulpamants de — Début d'expérience sïdérur- 
retation du stocks. régulation de trafic sur auto- gle ou métaKuréla eppréc. 

Il aura rexrértefice delà dlffu- routes. Formation BAC lechnl- 

slon d'articles de ménage [pèse- brwetde technlden, étec- Ecrire au Service du personnel 
pe rsonnes-éfect roméraaer ) iridié, étectronnue. - Adresser Tour Europe, CEDEX n* 7 
auprèstecentralraet Ç.V. _détaIITé et prétentions au : 92060 PARIS -LA DEFENSE. 


domaine les Instances parti o- Eolre 1M. BLONDET, g 

ne les ou ïntematlonalas da Si,S q, BÎ B r.îî* Lu .Mplte-PIcquet, — 


normaUsation. 


personnes-électroniénager) 
auprès des centrales et 


groupements d'achat, magasins Servie* réshxul de l'éatripament 


traditionnels, et sera familiarisé 
avec les questions de transit 
et douanières. 

Sa rémunération sera établie 


68. RUE DE VINCENNES, 
94708 MAISONS-A LFORT, 
STE FRANÇAISE GROUPE 
MULTINATIONAL recherche 


Tour Europe, CEDEX n* 7 
92060 PARIS -LA DEFENSE. 
RUMPLER SJL, 121, rue Jean- 
Mermoi, LA COURNEUVE (93) 


75015 PARIS, qui transmettra, s 


ASCIJMTER 

tî ft: t» U “«.i' 

mi w * iï i r *- b 

t'T •- .-'O fex: -'iv 


No 1 MONDIAL 
DE L'ASCENSEUR 


«r to ba» d*unflx» + % «r pour PARIS-la DEFENSE 
CA. da son secteur d'activité. AMAIVCTCC 


1 CHEF COMPTABLE 


CA. da son secteur cracjivfre. ANALYSTES- qu*L pr serv. 6 para, en 

pmMim. mrfni c liaison directe avec direction. 

«ère. PROBRAMMEimS Avam ^ Rémm _ whrt 

Adr. lettre 4 de haut niveau et «wêér. Vac.^ AOUT 

B cSf~R!rL, p. rt «jta Ssnahon i wpérlaure, deux è Tél. pr rendez-vs M. HEU5SE 
j, r,_de la Bienfaisance, Parte-g. h-olj années d'expérience apprf- 2SS-31-14 ou 2524201. 

clées, participe î la réoHsatfbn B gran df — r ân ri i i p'p p ii7cc*" 

CBAIIBC BUITAIBE dhm on«l nmW Am. WKAWUt tMflUUË PRIVEE 


«W?L Pr serv. 6 pas, en 
liaison directe avec direction. 

Avant, soex. Rémun. suivi queL 
et ewér. Vac. AOUT assurées. 


BANQUE DE 
SUEZ 

ET DË L'UNION 
DES MINES 

recherche . 

1) STÉNO-DACTYLO 

nnniwi» «iw-Tf île l'anglais- 
Place stable. 

2) STÉNO-DACTYLO 

Connalssazice de l'allemand. 

Contrat S mais. 


■ CHEF EXPORTATION fSSnSffi 

" " 34 ans. ECCIP, libre rapidement, m^serche : 

I 7. ans expérience vente et Poste avec activités variées. 

■ administrent* r ventes produits Ecr - ra 666, « le Monde > Pub., 
métallurgiques, anglaEs-allom., 5. r. des Italiens/ 75C7 Farts-9». 

fe CHERCHE DIRECTEUR C.V 

S 00 sjhjatiwi cherche, iulltet, poste directeur. 


~ similaire avec responsabilités. 
— fer. è 7D1, « le Monda » Pub., 
S S, r. des Italiens. 75427 Paris-?*. 


adjoint ou économe. 
Tfiéphu» : 782-41-66. 


j b — ■ ■ j, , , . lrrh „, ■ Jew» diPl. fths. sugér. économ. 

ata. 3 » roesBon), ch.- pr ïuillet, août. 

rnJLf’ SSÈtA SBPt- frav. bien rémun. Ecrire, 

" W rSoSS! é . F.-M« rt t wo - X v,. 

^ôo^'nnJii^r P«te Bdttf n?*ctief 

s,OR AT, 97. roe 
.ft.Siï? Pej^EPORT. 79020 PAR 15. 


= PARIS, 

ss Ecr. no 6J06-* le Monde » Pub., u „ JURISTE 
= 5, r. des itanens. 75 427 PariWa. ^|,..P n3 ' Oxt. an droit, 
= '“BéniM'- en «ecfricWé, élë^n> 

= 0^ F 0 ” - te Monde» Pub-, 

= VM: t r ’-f* !^Sl 75427 

= Ecrire no T 58.157, Régla Pressa 47 ■- câdt' J pos * codro ’ 
= K Ms, rue Réaumur, Perfs-2*. a,le ( n - pa JÎf 1 écrit espagnol, 


ea a pfll -_>_ y cell. facultés d'adapf., 
Ch - PSîS^technlco eomm^adm. 
ir f wr, . m, . a ? 5163 invnoLi pour début seot Ehid tto nmn 

: 5 ' r - d8£ Haftens, 75427 Parls^H*. 


GROUPE BANCAIRE 
spécialité dans 
L'IMMOBILIER 
[Quartier St-Lazare) 

RECHERCHE POUR SON 
SERVICE CONTENTIEUX 

REDACTEUR 

JURIDIQUE 

(Hme ou F me) 

— Licencié ou Capaclfaira en 
Droit. 

— Bonnes connaissances Droit 
Immobilier et procédure. 

— Aptitudes sérieuses é la 
rédaction. 

— - Expérience similaire 
souhaités. 


deléiSu GRANDE ,Sffif PR ' V " EE 

"■ “ t Sïï^ f n r Mttner 

complémentaire assurée onfina- KCJJAETcuR 


leur ICL, importantes perepedi- >vt .t jl.u. - a. 

yes de dévelopoement. Anglais 
Indispensable. 38.000 é 58.000 F 


POUR SON SIEGE 
è PARIS 


INGENIEURS 

ESfEE - ESME 
B0P - m, etc. 

• D tei l a n ts et 


S — BONNE REMUNERATION. 

£ — Nombreux avantages Boclaax. 
s — Restaurant d'entreprise. . 

S Adresser lettre manuscrite - et curriculum 
s au Service du FaxaonneL sous la référence i 
S 44. rue de GouroeOss, 75008 PARES. 


= n» <9,588. REGIE pbbwe "«"«en». ^aris-v°. 

= 65 bis, aw Rtoumw- SifSi tr ~lC M e., nÜfMsi lettres 
s H - ;-34 8. 1* T prata !S2? 0rn * s ' î r,I,nflUfe ', anglais et 

— ^y^^D^i.paite, Hme, 37 h. m Urbanl™, œmér. eh. m) 


Société Pleine expansion rach. 


suivant ré f érenc e s du candidat. 
Adresser curriculum vltae, 
lettre manuscrite à : 
SOCIETE CARRIER 
Tour Franklin 


certaine expérience bancaire. 

Adr. lettre mantrsc. av. C.V. et 
photo A noire Conseil en recru- 
tement : U & O, 5 ter, rue du 


riM.ni ... h pour son Directeur général : i 

confirmés (quêteras années). SECRETAIRE STENODACTYLO j 


• Evolution possible dira 
Sodété dvnamlqa* et 
P tek» exp at arton. 
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D'ANALYSES MEDICALES 
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AIDE-COMPTABLE Femme. 


1er of économies. 27 ans, an- 
| Blais, allemand, 2 ans expérience 


LICENCE SCIENCES ECÔT 
OPTION GESTION 
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Titulaires BT, BTS, DUT 
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— Promotion réalisations méca- 
niques. 
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aoperells de mesures électriques Ch. Professeur licencié allemand rapidement. — Curriculum vltae. 
el électroniques. Ecole catholique, Paris l«. Photo, références et prêtent, a 


LYCTE-pS5XhL° iS3r 15 

SÛT r P y?" parfaite techniques photogravure 

^:rr-;fnnn f'rA «ir ot blanc et couleurs ré 
B P ro S S Së?AR.n.!ï FR,M ' d'impression pflbet. _ Création, 


N-r*» "OIWAH. exécution, coafréta. Libre tiré 

Ch. Professeur licencié aliemend rapidement. — Curriculum vltae. 
Ecole catholique, Paris IA. Photo, référence s et prêtent. A 
Maltu, physioue. Istanbul, Tur- MEDIA INTERNATIONAL. 


Ecr, av. CVot pholo et prêt. Mattu physioue. Istanbul, Tqr- MEDIA INTE R NAT ION, 
sous référence O, à AO.l.P., qule. - Écrire F. FRE2EL, 23, rue Daubentan, 

B.B. 301 - PARIS-13*. 21. rue Saint-Antoine, PARIS-**. 75005 PARIS. 


91, r, du Fe-St-Honoré, P, g, ta. 
IMPORTANTE SOCIETE 
ALIMENTAIRE 
ORLY 5ENJA 
(Plus de 2.000 pers onn es, 

11 établi CA. : 300 minions) 

recherche 

pour son siège social 
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Titulaire B.P. ancien 
rtulm* ■ ou DlE.C-S. 

Exp. acquise ds posta 
similaire. Capable diri- 
ger un service -de 10 
personnes ré familiari- 
sé av. sysL comptable 
tenu sur ordinateur. 

Ecrire CERALIMËNT 
Mme Gel taire, 16-10. r. 
de» Olivier» — 9432D TH 1 AÏS. 

Sté Immobilière 
BRITANNIQUE Per» (80 

CADRE ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

II devra Posséder soüdes 
connaiss. tangue anglaise, 
être capable de superviser 
service administratif et 
comptable, établir, contrôler 

les budosts. — Ecr. avec 


L£ DIRECTEUR 
GENERAL 

d'une Société 
Internat hwiate 
(quartier Champs-Elysées) 

cherche 

pour le seconder efficacement 
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DE DIRECTION 

EXPERIMENTEE 
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Nationalité Indifférente. 

. Bonne présentation. 
Solaire de base 3J00 F. 
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EMPLOIS ET CARRIERES. 
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blling-, allem., pr sce exnort. 
Adr. C.V, è AIR CONDITIONNE 
24, boulevard République, 
78400 CHATOU. 
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rectieroba travaux 

ETUDES PUBLICITAIRES 


Red w. tabl eaux 19-, déb. 20», 
scutptDTEs. Galerie Art-Mel, 
11, quai Voltaire. T. : 548-89- 06. 
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Achat Pour collection ILS.A., etc. 
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TOUS TRAVAUX 
DEDITlONS 


BtUNGUES ANGLAIS OUVERT PPM n^n-‘ .Vc „ 
Postes Immédiats. TéL - £ 

Remplacement très intéressant. rei -_ *_2SM576 - 606-9M1 

Prime d'été importante. 

REGIE INTERIM 

28, rue du 4-Secternbre 
Mi OPERA 

LABO RECHERCHES 
UNIVERSITAIRE 
ORSAY demande 
une EXCELLENTE 

DACTYLOGRAPHE 

titulaire C. A. P. sténodactylo. 

Libre septembre. Ecr. av. C.V. 

Mita NOVARJNi, Accélérateur 
linéaire, bat. 2oq ri40S Orsay. 

Cfinïq. ISSY-LES-MOULINEAUX — 
offre emplois 

INFIRMIERES D.E. Nous Drîoiu 


DELAIS RAPIDES * HJRNEUR, 28, boul. Rasoail 

OUVERT PENDAhH- La VAC *«*8*»»- - T«. i UT. 07-anl 

T éL : 25505-76 - 606-93-71 ACHETE TRES CHER 

ET PAIE COMPTANT 

ANTIQUITES toutes époques 
J.-P. FONTIX, 22, av. NIEL 
PAR 15-17*. Tél. ; 924-27-55. 


imprimerie service 
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rechaiclw beaux objets qualité, 
mobil. de salon, lustres, bronz^ 
firmes, stages, porcel., argent. 
203, av. de Gaulle CAD 07 7B 
Neuilly-sur-Seine. “*“■ *'/’/0 


YA y T . s . cabines, coque acier, 
2 moteurs DIESEL. 

Prix : 200.000 F. Tél. : 738-19-91. 
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les budgets. — Ecr. avec suivant prétention ré qualifient. 

CV. et prêtent. FIDUCIAIRE Adr. candidature man. av. CV. J r itatianne i a . 
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37, r. St-SébasHen (F), q-tr. 85 bis. r. Réaumur. Peris-aÆ ÎSm m ÏÏ?.' 


Nons prions no8 

annonceurs d’avoir l’obligeance 
de répondre à toutes les lettres 
qu’ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été co nfié . 


- » . .. . _ . gestion, com. wngL, eh. poste è 

Ecr^è 690 «ta Mande* Pub.» respons. ds serv. teduiIco-OaL 
5, r. des MaWgg, 754Z7 Parta-9*. jft. d» juffi., étud. tta propos. 
lUB fiDnin sr»nn Ecrira a 282 CHALMANDRIER, 

HV6fcfHCVK AWlü 76, CftwnpfrElyyéas, 75088 Paris. 
- - ■ (I. N. A.) J. H. M mattr. pédagog- + 

31 ans, formation supérieure jaE. com. gsst. adm., fnf. de 
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• ■ * LE MONDE — 27 juin 1974 


La ligna IsagasLC. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6 69 

OFFRES D’EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 • 

Offres 27,00 31,52 

_ Offres d’Emploi "Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86. 




SC 



IMMOBILIER 

Achat — Vente — Location 

AUTOS - BATEAUX 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 

OCCASIONS 


Uflgue La ligne LC. 


'immobilier 


appartements vente 


constructions neuves 


AIR PORTES DE PARIS • 94-SA1NT-MAURICE 

« Résidence da Manège » 

121-123, rae da Uarfclul-Leclext, 
ares Bols de Vlncennes - BRU. Station JolndDs 
IMMEUBLE GRAND CONFORT - Jardin, paifelng. 


appartem. 

vente 


p . SMNT-fARGHfl 

— Grand standing, nf, 3 p. tout 

LftMARCIC 2 P- cuis.,. bains. 


tél- chauffage. TéL 


2 « S PIÈCES 


■ Prix déîLrrttU - Crédit 80 %. 
LIVRAISON 1974. 

APPARTEMENT MODELE : lundi. Jeudi, samedi 
et dimanche de 14 b. & 19 h. - TèL : 893-19-82. 


P1ERRB BARON AL, 38, rae Copernic, 75116 PARIS 
Téléphone ; 553.21-39. 


LE MARAIS II locations 
THORIGNY H no n meublées 

Un hôtel 
depoque, 



Basée. Prix : 715.000 F. Gros 
crédit. Tél. : 345-55-10, mste 25. 


SSIEHSi 


locations 
non meublées 


Offre 

374, RUE de VAUGIRARD 

Imm. réc.. 9* étaa., estai. B 3, 
appt 3 p.. ent., cuis. s. bs w.t_ 

2 terrasses et cave. Px mens. : 
1300 + charges. Visit. jeudi 
13/18 tu OU téiéph. i 233-73-48. 

(VII*) RUE DUVIVIER i 
Imm. Stand. Tr. grand studio, 
conft., 850 F. Tél. : 285-16-07. j 
Glipc ELY5ÉES. GD STUD. I 
l»nrd- Cutai éouip.. bns. Moq. 
TEL . 1300 F . — Tél. 555-73-54. 
yuil 4 P- cûis.Vbs. tél., chbre 
A,H serv. 1.900 C.C. 924-92-45. 1 , 


bureaux 


BUREAUX NEUFS 
A LOUER 

150 m* 

métro MIromesnIl 

Tél. : 258.11.10 

A LOUER 

LES CIMENTS FRANÇAIS 
L'UNION BANCAIRE. BATIR 
DIDACTRONIC, DOWDING 
AND DO LL, ont Choisi 
L'EUROBUILDING 
(Paris-Porte de Panllnj 
Reste a louer : 
Rez-de-chaussée : 14E. 152, 
281 aa- à 325 F le ■* ; 

1 <r étage : 115 ji- ; 


propriétés 


i PR. VERSAILLES 8. VILLA 
7-8 P. s' lard in, 3300", exccl. 
létal. Plsdne. chauffage dépend, 
i Prix i 700.000 F. Posa. 1300 
! L erraîn SUPPlém. TA, 747-79-38, 
Touraine, prés Loches 
W A-10 mais, classique 
| «e cuis., 3 P„ 5 cfiam- 

b.es, l de bs. ch. cent., 
i iardin, caves, grange. 

! écurie. Prix : 200.1X10 F. 

i Mme Bourdin, 3, square 

| MANTEGNA. TOURS. 

; Proprietâirë vends directement 
1 100 km Paris. prox. Plthlviers. 
■ B. maïs, forestière, 6 p, s. d'eau. 
,900 U ter.. Pèche, chasse, «es 
. comrnod. Prés. 120.000. 278-02-49. 

[ Mas provençal entre CREST et 




■u vVr —y t *( rrif? 




7* résidentiel - Prés quai 
Voltaire et rue des Si-Pères, 
dans 1mm. de grande classe 
enilfcr. restauré, style époque, 
pierres, poutres apparentes. 

vide-ordures, interphone, 
magnifique GRENIER amé- 
nagé en vaste STUDIO, grand 
standing, tout confort, étage 
élevé sans ascenseur. Prix a 
débattre. - 32956-78 + 25-25. 




la nôtre. 


. U j STL-dic a j o p ; sces 
13 rue de Thorigny 

.Visite svr cicce : 

- • L^nc?, Jeudi,, 

Vendredi de i3 h à 19 S. 



Meudoa* P. 8 p„eppt 116 a» 5 
5 P» 2 s. de b., baie., téL, oar., 
Imm. nf, stdg, à part. acOt ou 
sept., 1.900 F + ch., posa. chb. 
serv. Ind. av. s. de b. 526-18-58. 

Demande 


Pnof. agrégé ch. studio 2 pces 
PARIS, 5* ou prox., pr l« sept, 
m à convenir. Agence s’atefen. 
Téléphone : 273-27-66 après 19 h. 


NATION. Prés Printemps -et 
Int». Dans bel imm. de stan- 
ding, entièrement restaure, , .. 

propriétaire vend directement | g TfilKftDfSÛ 

et au prix de 1973 __ ._. . 

6 vastes STUDIOS dont D i_ l b * 1 ,^ nr ÎJ- T >, !3Sf e 

2 - îiï!* ?r ande -dfI3f S0 GRAND 3 PCES VVSh i 

privative dosa, décoration . . t,?.” 1 " 1 

oar spécialiste. Bains, cuisine ont " "fsJwhooe. 


TOT. Beau 3 pces, contt. sfisnîln. 
Clair, ensoleillé. 1X50 F -i- ch. 
TéL matin 5EGECO, 527-69-97. 

S/Pi. Mercredi, jeudi, 14-19 h. ; PASTEUR, Imm. récent, vrai 
A BLD EXELMAN5 I 3 P_ cuis., bü, tél., baie., box. 

T f oa 225-22-04. I IMPECC. 1300 F. — 555-73-54. 


Aï, ‘ serv. 1.900 C.C. 924-92-45. » . " S M J J J I MONTELIMAR, rénové, 10 pces. 

: » 7 “ s âjte F le-r. „«]. *j B ,. lDUl confort, téiéph., 

ECODEN 195). 4 p„ 80"*, tt cft, T «- J 3W-92-30 - 92-79 - 29414, .! îo.ODO terrain, paronama, 

tél., oar. Téiéph. (20 ) 55-96-69. PROPRIETAIRE , except. : 430.000 F. Aoce Hervé, 

Studio double, 9* ét„ iem. habit” ■"* ï ?° Plusieurs bureaux , Place au Blé 26 CREST , 75-09-00. 

37“-, terr.. cave, parle, s s- sol, meubles Imm, neuf . - 758-12-4Q. ! Perté-Müon. Propriété caractère 

moqu.. culs, éouip., v.-a_, tél. APEDI 1 18* sircle, llving + 3 pièces tout 

146. rue Plcpus. 12* (850 F -i- urEIM > confort, iardin décoré. 300.000 F. 

ciiarg.]. SAYEGH, sur pi. leu.. Toute propriété. 5 bureaux 2 |1g. Téiéph. : (10-23) 719 Ferié-Milon. 
vend., 1» à 28 h. Aoce s'absten. 60 m2 : 280.000 F. Gros rapport. [ Part, vd Aumale (761. süo.' prâôT- 
’W. Beau 3 oces. cflrrh. sfisnSIn. TéL : 345-44-41. mais ne maïl. 15 n.. loo. orne . 


GRAND 3 PCES 

eut., culs., bes, wc, téléphone. 
AFFAIRE RARE 

PRIX 354.000 F. 

S/ PL, mercredi, leudL 14-19 h-, 
BR RUE VINEU5E 
“ J i ou 225-21-92. 

VERNEUIL-UNIVERSITE 

Be( appt carnet., 6 p., bs, 170"*. ===== SCS 

Epoque XVIII». Vue sur verdure. REPUBLIQUE l 5V , S e5 , appar - 
charme exceptionnel. _ w- d . e charme. 

Prix élevé - 265-9045. tr. clair, beau_2 il. ojIl. s._eau. 


A BLD EXELMAH5 I 3 P-, cuis., bns, tél., bBlC-, box. 

oa 225-22-M. I IMPECC. 1300 F. — 555-73-54. 

INVALIDES. B. STUDIO, culs. 
_ ) é q.. bns, TEL, 600. — 754-66-42. 

1 G" TROCADEÜÛ U'i, rue mazarine, studio 
D Mr2»m ,, n T „ SS* ÎSSl 


équipée, chauffage individuel. 
Habitation de luxe. 
Habitables Immédiatement. 
325-99-99 + 25-2 S. 


COGEDim il 

266.34.56 11 


locations 

meublées 


Offre 


locaux 



SACRE-CŒUR --2 PIECES 
ods» bains, tout confort, 
800 F CC. — TH. ; 924-22-77. 



DUPLEX - 130 M2 

PLACE DU TERTK 

Téléphone : 577 84 43. 


11, RUE 
BARBET-flE-JOUY 
PARIS (7 e ) 

IMMEUBLE 

DE TRES GRANDE CLASSE 

APPARTEMENTS 
DE UNE A NEUF PIECES 

5UITES ET DUPLEX 

PRIX ELEVES 
FERMES ET DEFINITIFS 

■ APPELER Mme DAGOT, 
NOVIM SELECTION, 

A, RUE MARBEUF (VI IM. 
TEL. : 359-SOa-ï - 359-SD-02. 


IR» GARE NORD, bon 3 pces 
* u 2» ftt., calme, cft., du cent^ 
Imm. p. t. 1401000. 607-72-05. 


mUIFC 17 " Thés beau I, TRINITE 

Itiuiu j Pces, bains, wc. I Imm. de caractère, clair, bon. . . . IIK . * 

moauet. TéL 240X00. 22MMI. I s J»-- confort, belle ch. service, 2 w.-c., tr. belle cuis, en dhêne, 
professions libérales- Facilités, balcoi panor., ose. parle., cave. 
MARTIN, Dr Droit. 742-99-09. | PRIX : 475X00 F. - 9S0-14-60. 


79, RUE 
MIROMESRIL 

ANGLE RUE LISBONNE 

A LOUER 
BUREAUX 

ENTIEREMENT 
ET LUXUEUSEMENT 


mais, de meil. 15 p., log. cane., 
vastes caves et gr., ch. cent., 
| tél., 3.000 m2 en lard., verger, 
■ ruiss. 555-77-11 ou écr.: Devilters 
\ Marcelle. BC840 Pont-de-Meir 

•NEMOURS Ra ^ 1M SÎ3 î ISOfl 

! Ne pierre, sortie village, tous 
= fourniu. Bien chez sol. Clos. 
Jdln ombr. PI. -pied, sél- rust., 
chemin. +cuis., 2 ch-, dép. ait. 
| Gren. am. E. EL Grange ind. 
: Gave. Tr. b. état, tnt. 148X00 tac. 

SSÜU'i? SSE NEMOURS 


MARLY-LE-ROI 

3 pièces, 90 terrasse, culs., 
éouip., tél., parking, 1X20 F ex. 

REPUBLIQUE poutres awar - - 6| J 954-1 ^ 7 ‘ 

ï^ïîn^u 2 bMÆSS IA MOTTC-PœflUET 

wx. Px. 95.000 F. SEG. 36-17. studio, kitchenette. 5. de bains, 
placard, 700 F. Tél. ELY. 69-05. 

Ré si on parisienne 


EtagJteïé, E s^^ D ^, FQNTE™^'^ 

plein sud. Facilités. ^ 


Demande 


Centre de coordination Mouve- 
ment écologique, rech, gd local 


Plein ^.FacFlitfe^ rfI av le n,^ + ' 4 ch .,’J s . ^ URG^T. Ch. 9d studio n cft env. 2.000 F par mois, préffr nUITCI CllVnii 

MARTIN, Dr Droit. «MM*- I Z SEG . 34.17. | VtaE S5S*"S* rSÏÏ UHAl hLbUÏUN . 


OU terrasse, 16», 17", 7*, (A, OU 
5> arrt. S'adr. : FOUfiOAINE, 
123, r. de Longchamp. 7Z7-34-B0. 


NEU1LLY 
490 M2 


Boulevard 
BINEAU 
lacat. twnc 
snL standing 


' Mb UOH O p tout 

w lm ™ A r. eonfqrt 

± • MAC WF. DUPLEX 

av. terrasse, plafonds très. Ms. 

Pr visiter, Rz-Vs directement 
m r. St-Martin, Se 16 i 19 h. 30 
te tes leurs dimanche ctxnorîs ■ cv- EBT1 - mcl 
ou T. PAS. 81-60 - KLE. 11-62 rr^5f£ , i RE 



Fleurie, Parîs-13'. 





dans Parc des Volcans, 
sise dans beau village, 
particulier cause déport 


CHAUMIERE TYPIQUE 

Eau, électricité, aisance, 
cour, etc. 

Evaluée 8 unités. 

Conviendrait 8 particulier 
connaisseur ou i collectivité. 


constructions 

neuves 


«, g£*^E» v Uoo««Me ~ * coitoenvn». 

B pces. 2 s. de bns, vue Impre- Ecrira Havas Marseille, 90.985. 
Mble, tetephone, iardin 290=». — — — 

SAINT-CLOUD 

Offre ‘ câradère âlm' détaillé hen>« “A®»*. MANOIR ST. normand. 

/V ^ VUE ËXCEPT. Tr. belle récept. 

-, ■ Tiitt rrotcc aroraa. ie t . 16 (90|_BW3-13. 5 du 2 bns, tt cwift. Pare 

Part. i'-paTK MML ^ds lmm.gd YIÏEM 6 *!: i?* 


«1 en cas d'absence TUR. 98-20. 

iq« MAISON Très original 
. 1 “ UV-, 4 ch., culs., pièce 


15, rue JEAN -L ECLAIRE 


6* ét- ieudï, vendredi, 14-18 h., tf appartements de 2, 3, 4 pces. 
4 p., ent-, cois., wc, bs, ch- e., { 


XV* - 2 PETITS JMMEUBL5S iÆ. ™ T fl 8i9K LAYE ou Hmlptruphe, villa ou 

près Métro srana., tel-,, pomru- 1 ti-Jatn. I aosertemant. iirfi» minimum ■ 


et 18 *h 30 A 20 h 30 - 555. 71-89 appartement, surface minimum : 
et 18 n. ju a 30 n. du . us-n-av. ^ + même mauv. état. 

TéL : 808-68-72. 


FRANCE - PROMOTION 
IMMOBILIERE - 97647-06. 


78, rue de la Procession, 


+ 190 M2 LOCAUX COMMERC. repas, bain, tél" 2 lent + 


à rénover, asc-dcac.. 400X08 F. 


Avis* tr. calme, standard tél, 
Prix burx : 47® F le m». - 


PONCIF - ANJ. 98-73. 


atelier, idéal scolpt. archllecte.- 
Prtx : 860.000 F. Tél. : 734-98-87. 



B.-CHAUMQNT VZ! h 

appar. 740 » burx et annexés, ITbil JC Très SoT 

remis Ô neuf, bail 9 a_ loyer il-nUL atelier en 

20.0 00 F par mois. 076-77-42. duplex. 11. conft., entfèr. équtp. 
ÇT-QIIFN Mairie, 53 m', ORIGINAL. 159X00 F. 734-98-87. 
ai-UVCN de burx, 1 Lis. 


PRES PLACE PEREIRE 
Immeuble standing, étage élevé. 


30, rue Jacques-Baudry, 

12 appartements de 2 et 3 pces. 

PARKINGS EN 50 U S-SOL. 
Aménagement luxueux (cuisines 
équipées, etc.). 
Chauffage électrique intégré. 




fonds de 
commerce 


A vendra, par suite décès 


BIEVRES 


VILLA 

RECENTE 


ranuM nrL* vnUm Vos*® séjour avec ctieminée, 
romane, près Vevey 3 rh . 9 * «.h, 


magnifique 
VILLA DE MAITRE 


3 ch., 2 s. d'eau, nomta rang. 
Gar. 3 volt. Site protégé. Vue 


11-12 m ra^i&risé de *“ m2 - 


AGENCE IMMOBILIERE 


4600"». Vue paronamioue sur 
le lac Ltman et les Alpes. Px : 
1.000.000 de francs moins hypo- 
thèques. Offres s/chif. 22-25-79 à 


Prix : 568X00 F. 

Part, é part. 
Tél. : 941-1449. 

RI 


PRES sehlis SS?-' VSLSvS?' 1 Région parisienne 



duplex, tt. conft., errtfèr. éouta- 1 + chembre service, 6 58 4X0 F. 
ORIGINAL. 159X00 F. 734-98-87. 1 Vente 14 h. 30 à 77 h. 30, 
L M jeudi, 7, rue Albert-Sa main. 

r> - . . - I SAINT-LOU ISHENML'ILE 

Kegton par isien ne 1 Exceptionnel, imm. 17* classé, 

calme, verdure, 3-4 pièces 
luxueusement aménagé. 

Cl AB A, 720-6646. 


SW verdure, 12X00 ■*, double s/ D i •. i-,.— 14 h ao-19 h. Bail, résident. Belle Installât., I PuMcitas CH -1002 LAUSANNE, 

llving + 3 chambres. 150 *» S5f dliî^: rae C.A. 750.000 .__Px : 450X00. Gros i D II C 1 1 


sauf dlm. : 22, rue Jacques-, 
Baudry, ou 266 - 56 - 5D. 


rapport [ustHlé. En Stfi VIOU. RUEVL 

20, R. PONT-NEUF, 23646-29. Part. 3 part., libre de suite 
DROIT AU BAIL 7 ANS BELLE MAISON FAMILIALE 
Lirtg.. bonnet, enfant, mercerie, Dble Ifv., 8 p., 1 s. de bains, 4 
pr. Asnières, ds cité ouvr. imp„ s. d'eau, 2 w.-c., 1 idin d’hiver, 
30 bï au sol+Idcm en étg. C-A. lenrasae, gar., idin, ss-so( amén. 
iwi nnn F 0 améliorer. Poss. Los. L'ensemb. 1X00 a*. Px 900.000 F. 


SURESNES, MONT-VALERIEN, 

BEL APPT 6 PIECES, 180 nF, 

terras,, vue, TEL-, étage b. 

ascenseur. - Tfl. : 70448-18. 1 MALESHERBES 

P ?^ C tla-&7<- COrrf ' ' ■ av6j: ,errBMe ' pteiiUJied." SoM. 


Prix à débattre. 790-10-56. 


COMMERCE GROS 


Paris*. 359-46*91. 


| hôtels-partie. 


MONTMORENCY ^ 

Séi. dble + 3 ch., bns, baie., 
2 Odes caves, box. 150/JQO F., 
V compris 20X00 C.F. Avec 
30.000 F compt. 989-31-74. 


Très beau 4 pièces, 2 salles de 
bains, diambre service, box. 
AUDOLI - 525-27-08 


appartem. 

achat 




Tel. : 527-39-27, heures bureau] ( 1fK> KM J S l,e 

m transf., flanquée 


W KHTOJSE. M>>* dg 2 .leurs. Rfcept- 6 Ch. Tout 

S T *ii. «.SÎiîi? LE e ?' ^**nd- Suoerf. 1 ha. Vue 

SPLEND DE dëfl - - LARGIER : ANJ. 18-83- 

nDGEVAL. S. haut. A louer 

VILLA NEUVE UR îuîl1 -' ao(M - 8 pces, 3 bns, 

tt cft sur terr. clos de 600 “ a en éZ^ÎMSl ''ni 
pelouse amén., (errasse, entrée, 
culs, entlèr. équip., séi. 30 
3 portes - fenêtres, bibliothèque, 

3 libres, bains, penderie, moq., 
belle tapisserie, garage atten., i 
alerier, tél., chauffage central. P. a P. Vd FERME. 75 km 
Tr. av. 50.000 F cpt, long crédit. Paris. par autur. Sud, dans petit 


VILLA NEUVE 


| fermettes 


TéL : (15) 38-85-49-53. 


ANNECY 


village, ferme tt cft, tél., dhauff. 
cent., en 2 maisons, l’une : salle 
séi. 35 m2, chemin., poutres. 


yriIILLY S/S. 7 H. P. 6 p. tt Ch. appt 4/5 P- nve gauche : 

nt * Cft. &T5 plans, u-soi - 430.000 F. — D EGO VE tt.E.C.,1 -««« pr. PARC MONTSOUSI5 
et Idin privé, calme.- Crédit, 39r armée. TS. : SU F. 88-53.1 | m récent. Beau 4 F. P. 


10, av. Pb. -Le-Boucher, il a 19 b. 


I immeubles il terrains 


Pr I fl CC9 EMPLOYES acb. I Vente dir. par part H 2 terr. I Dtp flAIIPHIKF Récent 

IT LU ho» lnwn#uùb partie J à bat. 2JK»et 2X00 -m2. région I rie UHUrniltE gj ,iandg. 
libre. Offre i CHARRAS, U, r. EPernon, 60 km Paris. 87840-13 1 Ravïss. 3 pces 97 m2, 6t. élevé, 
de la Mutualité. 94500-Cbampisar. f 16 8 T9 h. sauf samedi et lundi. * Calme. 650.000 F. . — 5254748. 


Gde cuis, moderne, s. bs carre- 
lée, 85 m2, pari. état. pos. parfc- 
Px intér. 15-18 h., ieudï 27 : 
16, RUE DES ORCHIDEES 
(près rue Boussingaum. 


Pte DAUPHIffi 


les annonces classées du 

m r , offres d'emploi - emplois internationaux - emplois régionaux - 

jk demandes d'emploi - immobilier - appartements : vente- 
n M WB pr _ achat - locations meublées - non meublées - pavillons - 
™ ™ ^ terrains - villégiatures - auto...* 

sonf reçues par téléphone 



appartem. 


Pour étudiant, achète comptant 
chbre bonne Paris - TRE. 23-55. 


commercii 


11*. Bel Immeuble ccial en total, 
et libre, 630 ■>«. m. LECHAT, 
285-17-40. 


Vue sur le lac, 3 km du centre 

r-ï-ÆÆ JLrs ÏS SB? r z- SSS»; ! *S?. 

qar- t«r- ctiaiiff. -t-ctV. intig.. A 

Piscine, Idin aménagé. ANDRE tart^arErea" œSrld 2 

RI OU, domaine de la JOncquWre " "aJP'Sfc/ 1 

74000 ANNECY-LE-VIEUX. I ^ e - Prtx ■ p - 


138) 03-61-96. 




terrains □r châteaux 


™ Îa 1 A VENDRE 15 KM. GENEVE 

vue vallée Durance. LAURENT, sa y 1 0 nv-Va i tefrv fHlirt y 
8, r. Penon, 78 Chatou. 96647-52. »vi9"v-vaiieiry (Haute-Savoie). 


i Ke Dans imm. rénové, aopls 
ld ocomés, 1, 2, 3 pièces. 
Joubert «t André, 5, r. Alphorae- 
de-Neuville, Paris (IF). 

TÉL : 92446-17. poste 26. 



ORLEANS (Centra) 

(près Place du Marinai] 
Locaux commerciaux (20 è 
110 ■>*), 8 vendre ou à louer. 
Propriétaire M. MARTIN, Dr 
Droit, 17, rue Godot-de-Mauroy, 
75009 PARIS. 


1 hôtels-partie. I 


MONTMARTRE 
MOUUN DE LA GALETTE 
Avec terrasse, vue Imprenable. 
Part, vend PETIT IMMEUBLE 
3 étages. TéL matin ORN. 29-12. 


60 min. Sud Patte, cadre IbresL, 
spl. terr. A BAT., 1X00 m2, ttes 
WabJi-, permis constr u tr. beaux 
arix Px : 50.000. TéL : 27B-02-49. 



ï domaines 


Domaine avec mas 70 ha, avec 
13 emplacements eenstruct. de 
I ha avec chemin et plateau. 
Px 850.000 F. T. Oise 4444548. 


SACLAY 


forêts 


Marne 57 lu: 40 ha plant. pbupI. 
17 ha taillis. Chasse libre. Prix 
600.000 F. T. Oise 444 - 05 - 88. 


BON EMPLACEMENT 

90 hect. lerr. boisé, 150 km 
Parts. Autorte Sud. TUR 4340. 


| immeubles | 


MAISON A VENDRE (L'OISE) 


POÜR .P-». vend terr. vI.bIL, certtf. 

Immeuble entièrement rénové. 


A vendre terrains viabilisés de 
700 as 3 . - Renseignements 8 : 

OMEGA PROMOTION, 

217. -rue 51- Honoré, 73001 Paris. 

TéL : 26*4841. Visita s/pi ace, 1 

samedi 22, de 15 A 10 heures. ! Demandez catalogue locations 


villégiatures 


. meubl. VAL-D* ISERE AGENCE, 

.Part, vend terr. vlabfL, certtf, TRéPh. s 06-0321 0 Val -d'Isère 


Rapport 10 % net. 


2 gefes Pw CAVE, gren- bûand., Prix 6-500.000 F. TèL 707-79-46. 
oar., cour avec lardfnet devant, 

idin «terr- ^ mut. 70X00 F. 12 e - PL DAUMESfflL 


50LIGNAC, Vallon Brianoe, 
10' LIMOGE5 
Exposé au sud 


(Savoie) 73150. 


LOUE ROULOTTES GITANES 
rond. Provence. MOYNE BP 3S 


Sfte cfes^rTv^^r «née S? 


’ISi I Plie 1T ^Tdre I m «j . MSTmif. 738 h. I BANDOL (Var)...vtlla_neuve_4 p. 


gnon (90) 8140-35, le matin. 


65, rue Aristide-Briand, 78548 
Vernoolllel du sut place â 
RoovMèreL 

17, Sa int -Marti rv Ré. maison f 
caractère unbL 16* L. 2 étaa.. ' 
lard, f p. fl P. été, px è déb. 
300.000 F. T. 307.74-71, 20-21 h. 


d'or 


Hiiflii’iii 


avisée. Murs commerciaux de 
re 5 t„ 170 m 2 ent. rénoves, 
380.000 F. Gros repp. Indexé 
chaque année dir. piw, 
Téiéph. : 345-8641. 

m DUHESME (m 

IMMEUBLE DE RAPPORT 



viagers 


tout confort, iuilIeL Px 3X00 F. 
Tél. pour r enwla n. t 277 - 86 * 30 . 


ADRIATIQUE, hôtel bon confort, 
2 semaines pens. compl. luiL : 
B20; août : 880; sept. : 570. 

Tfl. î 28*8842. 

A louer 3 chalets 4 personnes 
dans Parc avec étang. 110 km 


rrte^bollo _YIIAA^mod(SW j 3 OTjps.de MHm.^128^ hxallons j ÇHOlïf -LE-ROI (94). ^fGER | *^ 


8 PCES, 2 sl de bains. Vue I babroieorses, 


pièces. LIBRE. Coq. pavili 4 pces, cft. 


imprenable. TA. Jjardlfi 250 iNL j C a tégorie 3 A, 2X00 =■ utiles, lard. Comot 90JM0 + rie 220 P | COSTA-BRAVA, appt tout conft. 


SEGECO 92-43-20. 


mena., 1 Tète. Tél. : <584-3440. pïse., tennis, calme. T. 439-&5L 
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l£ MONDE IMMOBILIER PARIS 


O H3 S H jrü 


Prix Prix moyen wiOftbnl prêt 

moyen du m* Prtts du Crédit 

du rrt* lernia curants Fonder 

et définitif et durée- 


année de 
limlsou 
et 

trimestre 


Parkings 
en surface 


Garages 
en sous-sol 
ou box 


Autoroute 

DO 

pérïptiéfiqm 




21 67 
! 27 84 91 
Î47 89. ' 


CEKS1ER- 

MUBEHTOff 

MOME 


LES JARDINS DU PANTHÉON - 57-59, me Uu» 

momf - Des appartements pas comme les autres (différence 


Hlfe, 


de niveaux). Reste, à vfcndre 
,1 appartement -de 5 pièces au 
2* étage avec, loggia sur jordîns. 
Piscine. Rens. sur pfoce, sf <fim. 
et Jundi mat., 64, r. Lhomond. 
Paris CS 11 ), 587-03-79. 


m 


SEmMunME 

WUMEAU 

SMMT-PUCI08 


IMMEUBLE « ABBÉ-GRÉGOIRE » . 15 , r. de PAbbé- 

iGrégoira - Sft. dans lûe calme, près cairef. SevresrBabylane. 
feifè à yfte : 1 st-, 1 5 pfcf 3 3 p„ îux. équipés. Très gdes 
loggias. Finit, de gde qüal. S. p(. bur. de vte ouv. r Lun., 
Mo. , J. de 14 h '3 0. à 18h30 ; 548-53-99. Unr. fin été 74. 

OCCIDENT-VENTE 1 5, avenue de Matignon,. 

MÀGE et PUJOS. PARIS (8 e ). ELY.98-32^. 





crédits immobiliers 

16, rup de la Ville l’Evêque 

75008 Paris -téL : 260-35-15 




ii 



80% 


UVM1S8N 

IMMEDIATE 


S 



LE CALME LOCKROY - 1424, r. Edowid-Udtny - 
Votre dernière chance pour un grand .4/5 p v au cœur de 
Paris. Visite sur place (sortie métro Parmentier) tous les 

, jours (sauf Je mardi) de 12 heures' à 

mi 19 heures (le mercredi de 14 heures 
UVCrf I ^ à 19 heures). 

Téléphone : SOL.* 37-ÏO. 


80% 


„ I 

1975 


Ht 


= 3J250J 

I roi 


POETE DE 
I VWCEHNE3 


« LE 22» MOU SS ET ROBERT - 22, me Mwwser- 
Robert - 34, nie 5fbaet - 300 m h/P Fîcpus, près* Boit, , voie 
privée, irrrni. stand. 10 étages; faç. marbre. Du studio c/d 
4 pièces grand confort. Bureau de vente tous les jours 
de 14 heures à 18 h 30; sauf mardi et mercredi. 
5.I.E.T.R.A. I25 / r - *• Cherche-Midi (15*), SUF. 24-28. 


U.7UU 

43 m 


80% 


«« UVRAISflM 140 

2U IMMEDIATE L 




PL. D'ITALIE 
! 3 USK5S 


GALAXIE..- 40* ar. d'Italie - « BERYL », IMMEUBLE 
DE STANDING, 3 à 5 pièces entièrent équipés et duplex. 
Vue sur tout Parti. Centre conrn avec grands magas. Jeux 
d'enfants. Sur pL tous -les jours de 10 II. 30 à '12 h. et de 
14 h. à 19 fi., sauf mardi et metcr. et le vendr. matin. Tel. . 

^ 580-32-92 du SPEI, 14, av. F.-D- 

Roosevelt, Paris (8 e ), tel. 256-55-11. 

• * *' rCansathn SX J J, 


■t.uvu 

43 Imj 


80% 


I 

1975 





67 LlliFJ CtiCVtSAHT 
■■■ - ISSf PL D'ITALIE 

10-12, RUE DU MOUUN-DES-PRÊS - Un éJégont 

petit immeuble déns un quartier pratique. Exposition plein 
soleil. Studios au 5 pièces, livraison septembre 1975, pein- 
tures terminées; cuisines et salles de bains’ aménagées. 
Insonorisation. — Information et vente : PROMEX, 
DBnMEV 65; r. Rennequin; -PARIS- 17* 
HHIJIVItA Téléphone : 755-82-10. 


80% 


15-19, RUE NIEPGE - Un étégqrrt petit îmmsubîe dans 
une .rue; calme. , ^position' plein soleil. Studios ou 5 pièces. 
Livraison printemps- 1975, peintures terminées» cuisines et 
salles de bains aménagées. Insonorrt. Information et vente ; 
. " PROMEX, 65, rue Rennequtn, 

RRUlVIEX PARIS- 17°, m : 755-82-10. 


Fiôôl 80% I 

m — iô 1975 





ÛGELMAM5 



m 


LE RENAISSANCE - 74-76, rue Michel- Ange - Tm- 

® meuble de .luxe. 2 p. : 55 rrv2 plus 1 2 m2 
de baie et 3 p. grde terrasse. Chauff. élect. 
intégré. Cuisines équipées. Salles de bains 
entièrement en brîare. Livrais. I er trim. 75. 
'Rens. et Vr?s : C.E.RJ.I., 191, rue Saint- 
Honoré, 75001 Péris - Tel. : 260-30-15 + 



70% I 

i5 1975 



PEBEIRE 

WAGRAM 


^^J PETI TTnUH 
•aÜicHIE CEIHIIHIE 


PEREIRE-WAGRAM - 101-103, bd Pereire - Une haute 

© qualité de construct. dans ui envïronnem. 

résidentiel et à prox. de toutes les sorties et 
communicat. essentielles. Luxueux apport, 
de 2, 3 et 5 pièces et un apport. « jardin » 
au dernier étage. Rens. et vtes : CJEJLJ.I., 
191, r. St-Honoré, Paris- 1" - 260-30-15+ 


||3 joqj. 80 % 

jLO) ^REVISABLE OH 


àôoï i 




IA raURÉKE 


IMMEUBLE «LE MONTMARTRE » . 22 - 24 . 26 , «r. 

de Soiut-Oueu (près de la pl. Qiichy) - Sur grds jard., stud. 
et 2 p. entièr. équîp. et d i ffiér. prions de 2, 3, 4, 5 p., Joggias 
t eir. S., pl. les après-midi, bur. vte Csf MerJ, tel. 522-43-00. 

Société ZANNETTACCl Société OCCIDENT-VENTE 
20, rue Royale - PARIS-8* 15, av. Matignon - PARIS-8" 
TélépK. : 742-26-56 Téléph- : 359-98-32 



pool 80 % 
IFP on 


1975 



S 


LAUMIEHE 


LOfRE-DEHAYNIN - 20, rue E^Dehaynô* - Situés à 
deux pas des Buttes-Chaumont, 2 immeubles élancés aux 
vastes loggias en bordure du quai de la Loire. Studios, 3, 4 
et 5 p. Visite sur place tous les jours (sauf meraü de 
14 à 19 h 30, samedi et dimanche de 11 à 19 h 30. 
CED/*A U, rue Magellan - PARIS (8 e ). 
dEKLU Téléphone : 720-80-00. 


lïf ÜÜI 


LIVRAISON 

IMMEDIAT? 


LIÜI1 



LES ORGUES DE FLANDRE - 24, m. Mm . 

Du 2 au 4 pièces. Dans secteur entièrement en rénovation, 
au centre d'un jardin (1 ha). Grandes loggias double expo- 

® sfr/on. Apport, témoin. Permanence : tous les jours 
d& 14 h 30 6 18 h 30. F.F.F., 159, r. Nationale, 
Parîs-13" - Téléphone : 589-20-03. 


b“Ô5o] 80 % ■ _ lu 

tml 20 1974 El 




IS9 26 61 mncuisnA 
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4 Le Monde Immobilier ÿ 

est une rubrique de publicité ouverte à tous 
les constructeurs-promoteurs . 

Elle est destinée à faciliter la démarche de 
nos lecteurs dans la recherche et le choix 
<Tuti programme immobilier. 


...et pour financer votre achat 

un prêt ■ 


iret ■ 

cce 


COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 

6 rue Vojney 75083 PARIS CEDEX 02 
TÉL 260-35-10 et 742-73-15 














) 



• * LE MONDE — 27 juin 1974 — Page 31 

ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


ENVIRONNEMENT 




V s 


- - - . ' 

—IL z ■ 







r •' 


* \v 




. -:v>t 


Les nouveaux projets de centrales nucléaires doivent être «bloqués 

demande l'ancien directeur du cabinet de M. Robert Poujade 



On s’étonnait, et on s'étonne encore, de la 
discrétion qu'a toujours montré le minis- 
tère de l'environnement devant la msüUpli- 
vation des centrales nucléaires. Respect de 
la solidarité ministérielle ? Crainte d’af- 
fronter plus fart que soi, c’est-à-dire le 
ministère de l'industrie et son massant vas- 
sal l'Electricité de France ? H semblait, au 
début de cette année, qu'une certaine 
concertation s'ébauchait, néanmoins , entre 
les fonctionnaires de l'envtronnement et les 
autres parties prenantes en matière 
nucléaire. Mais l'accélération du pro- 
gramme de construction des centrales et le 


dynamisme propre de VEJJJF^ d'une part, 
la vacance du pouvoir politique pendant 
trois mois, cTautre part, ont changé tes 
conditions du dialogue et te rapport des 
forces . Tout se passe & nouveau comme si 
l’environnement des centrales était le 
domaine réservé de VE-DJ?. et un sujet 
tabou. 

M. Jacques Belle, redevenu conseiller à 
la Cour des comptes, après avoir été pen- 
dant trois ans directeur de cabinet de 
M. Robert Poujade, rompt le silence, 
frétant plus tenu à T a obligation de 


réserve ». fl exprime avec vivacité, dans le 
n’ ioo de Presse Environnement, ses 
craintes à l'égard de la politique de VE JJ JF. 

Dans le préambule de son texte, M. Belle 
ne remet nullement en cause l'objectif d'rn- 
dèpendan ce énergétique de la France et le 
choix nucléaire, n ne conteste pas davan- 
tage que le problème de la sûreté des cen- 
trales (2) ait été résolu — bien qu’i l 
s'inquiète du contrôle de la puissance 
publique sur le transport et le stockage 
des déchets. Mais, selon lui, les problèmes 
d'environnement sont très loin «Pamir reçu 
une solution satisfaisante. 


Voici le texte de M- Jacques 
Belle : 

Une centrale nucléaire est 
d'abord une énorme usine & 
réchauffer le milieu environ- 
nant : les deux tiers de l'énergie 
produite s’en vont en chaleur en 
pure perte et s'évacuent, soit dans 
l’eau. le cas de refroidisse- 
ment dit à circuit ouvert, soit à 
la fois dans Peau et dans l’air 
sous forme de vapeur, dans le 
cas de la réfrigération dite 
atmosphérique. 

Les premières centrales ont 
donc été installées le long des 
fleuves et sont destinées à fonc- 
tionner. par commodité et par 
économie, à circuit ouvert : Chi- 
non-n et m et Saint-Laurent- 
des-Ea.ux-1 et TL sur la Loire, 
Fessenheim -1 et n sur le Rhin, 
Bugey-I, H*et m sur le Rhône. 
Bien qu’il s'agisse de groupes de 
puissance moyenne, 400 à 900 mé- 
gawatts par unité pour les plus 
récentes, les conséquences sur le 
milieu récepteur ne sont pas 
négligeables : i 000 mégawatts 
nécessitent le prélèvement de 
40 mètres cubes a la seconde et 
les échauffent de 10 °C, ce qui 
aura pour effet, en période 
d'ëtlage, d'élever la température 
du Rhin de 3°C, celle du Rhône 
de 5°C et celle de la Loire de 
T ®C 

Mais les projets actuels visent 
à installer sur un même site jus- 
qu'à quatre unités de 1 200 méga- 
watts, ce qui nécessiterait à cir- 


District parisien 

LE NOUVEAU PONT DE L'ALMA 
EST OUVERT A LA CIRCULATION 

Le nouveau pont de l'Alma 
est orittn achevé, après quatre 
ans de travaux. 

Les automobilistes, qui ne cir- 
culaient que sur la moitié du 
viaduc, peuvent depuis le 35 Juin 
emprunter l'ouvrage définitif qui 
comporte quatre files dans cha- 
que sens. Un terre-plein sépare 
les deux cha u ssées, de larges 
trottoirs ont été réservés aux 
piétons. 

Long de 150 mètres, large de 
43 mètres, le nouveau pont rem- 
place l’ouvrage de pierre inau- 
guré voilà un peu plus d’un siècle 
par Napoléon H2, et qui s'était 
dangereusement tassé en raison 
de l'Instabilité du sous-soL 

La réalisation de ce pont aura 
nécessité l’utilisation de 3 500 ton- 
nes d'acier. Elle aura coûté 45 mil- 
lions de francs. 

La mise en service du pont a 
entraîné des modifications sur Les 
Itinéraires de quatre lignes d'auto- 
bus : 

AO : place Gambetta - Cbamp-de- 
ftlani. — En direction du Champ de 
Mars, la vigne emprunte désormais, 
après le point d'arrêt < SaJnt-Plèrre- 
d u -Gros-Caillou ». la. rue de Gre- 
nelle, l’aven ue Bosquet, la rue du 
Pont-dcs-Logcs et l'avenue Rapp 
Jusqu'à la place du général Gouraud. 

80 : Mairie du XV'-Malrt* du 

XVinr. — A partir de la plaça de 
l'Ecole- Militaire, en direction de la 
mairie du xvm* la ligne rejoint 
directement la place de la Résis- 
tance par l’avenue Bosquet. 

BT : Champ de Mars - B&stUle. — 
Dans les deux directions, la ligne 
emprunte successivement l'avenue 
Joseph -Bouvard, puis l'avenue de 
Suffren et l'avenue de la Motte - 
Plcquct. 

93 : Gare Montparnasse-Porte de 
Cbamperret. — En direction da la 
cane Montparnasse, la ligne em- 
prunte. à partir de la place de la 
Résistance, les avenues Bapp. et de 
la Bourdonnais Jusqu'à la plspe de 
r Ecole-Militaire. 


LA HAUTEUR D’« APOGÉE* 
SERA RÉDUITE 


La tour Apogée qu'il est pré- 
vu de construire près de la place 
d'Italie, à Paris-13*, n’aura f heu- 
reusement! pas 176 mètres de 
hauteur. En définitive, et après 
bien des hésitations (le Monde 
du 8 mars)» le gouvernement est, 
on effet, résolu à ne pas autoriser 
la construction d’un bâtiment 
trop visible depuis le cœur de la 
capitale et trop gigantesque 
(100 000 mètres carrés de surface 
de bureaux). , . 

Les études en coûts au minis- 
tère de l'équipement et au secré- 
tariat d’Etat à la culture ■ por- 
tent sur une hauteur d'environ 
100 mètres. . , ' 

On recherche des solutions 
pour que l'équilibre financier de 
j 'opération de rénovation du quar- 
tier Italie, qui reposait en partie 
sur la construction de ce tte t our, 
ne soit pas pour autant compro- 
mis. 


cuit ouvert le prélèvement de 
200 mètres cubes à la seconde, 
c’est-à-dire le débit de la Seine 
à Paris. D’où l'idée d’installer, 
autant que possible, les super- 
centrales au bord de la mer, où 
la question du débit disponible ne 
se pose pas. D'où aussi l’idée de 
mieux utiliser le débit des prin- 
cipaux fleuves français par le 
recours à la réfrigération atmo- 
sphérique qui coûte un peu plus 
cher (5 % à 1% à l'investisse- 
ment), qui demande cinq fois 
moins d’eau à prélever, mais qui 
en perd une partie sous forme de 
vapeur et qui rejette le reste à 
une aussi forte température que 
les aubes centrales : les 35 m3 
rejetés par une super - centrale 
sortiront toujours à + 10 ®C et 
réchauffement du milieu récep- 
teur demeurera considérable. 

U y a lieu d’ajouter que les 
tours de réfrigération ne passent 
pas inaperçues, soit qu’il s’agisse 
de deux à quatre très hautes 
tours de 120 mètres à 160 mètres, 
soit qu’il s'agisse de dix à vingt 
mini-tours ressemblant à d'énor- 
mes citernes. Les sites destinés à 
«bénéficier» de tours sont, pour 
L'Instant: Chintm-iv et V (tours 
de 140 mètres). Saint - Lanrent- 
des-Eaux-m et IV (hautes tours 
rabaissées à 120 mètres pour 
d em eurer invisibles des terrasses 
du château de Chambord), Dam- 
pierre-en-Burly (mini-tours) sur 
la Loire ; Bugey-rv et V sur le 
Rhône (tours de 160 mètres) ; 
Fessenheim-m et IV sur le Rhin. 
D’autres suivront. Quant aux sites 
maritimes étudiés ou retenus, ce 
sont aujourd'hui : Gravelines 
(près de Dunkerque), Boulogne et 
Antifer (près du Havre) sur la 
Manche, mais aussi Ambès sur la 
Gironde, Fbs, Leueate- Barcarès 
et Port-la-Nouvelie sur la Médi- 
terranée— 

■ --Ainsi, pour une demi-douzaine 
de sites, les choses, y compris 
dans le détail de la réalisation 
technique, sont désormais irréver- 
sibles. Pour une dizaine d’au- 
tres, des choix demeurent ouverts : 
localisation exacte des centrales, 
plus ou moins grande concentra- 
tion de puissance sur les plates- 
formes, dispositifs de refroidisse- 
ment, etc. Mais les décisions ne 
sauraient 'tarder au-delà d’un à 
deux ans si l’on vent tenir l'ob- 
jectif de production à dix ans. 

Des effets 
déjà considérables 

C'est à ce point que la prise en 
considération de l’environnement 
impose un arrêt dans la démar- 
che suivie : au minimum un 
temps de raison, peut-être bien 
davantage. Jusqu'ici, nous avons 
délibérément pris l’objectif de 
production en 1980-1985 comme 
une donnée : quelle que soit 
l’évolution de la croissance, la 
demande d’énergie correspon- 
dante ne variera pas dans des 
limites- considérables (an peut les 
chiffrer à plus ou moins 20 
par rapport à l'objectif), le nom- 
bre des sites à retenir peut étire 
considéré comme, fixe et le 
rythme de réalisation des unités 
de production sera simplement 
plus ou mtring rapide suivant la 
conjoncture, étant entendu qu'il 
faut sept à huit ans entre le 
choix d’un site et sou équipement 
complet, et quatre ans pour cons- 
truire une unité sur un site dis- 
ponible. 

U a été Indiqué chemin faisant 
les effets directs de la réalisation 
du programme sur ht tempéra- 
ture de nos fleuves et ces effets 
sont d’ores et déjà considérables. 
Mais a-t-on sérieusement en- 
visagé toutes leurs conséquen- 
ces ? La réponse est négative : 
la réalisation des premières tran- 
ches du programme comporte 
d'ores et déjà une impasse 
énorme en oe qui concerne l'en- 
vironnement. 

On parait admettre sans 
s'émouvoir que l'eau du Rhône 
puisse atteindre à longueur de 
mois la température de 30 degrés 
quelle n'atteint, actuellement, 
que quelques jours par an. On 
fait, toutefois, valoir que 
les fleuves tropicaux ont un équi- 
libre biologique vers lequel ten- 
dront nos propres fleuves et que 
les espèces évolueront avec le 
milieu pour peu qu'on les y aide : 
la carpe chinoise et le tUapia 
remplaceront le gardon et la per- 
che- C'est, nous semble-t-il, faire 
bon marché de l’avis des pécheurs, 
mais aussi de tous les autres uti- 
lisateurs de l’eau : industriels, 
agriculteurs, services municipaux 
de distribution. C’est ignorer 

qu’un fleuve ne s'isole pas du 
milieu qui le borde et que, de 
Genève a la mer, c’est le climat 
de tout le couloir rhodanien qui 
risque d'être transformé de ma- 
nière imprévisible : plus ou moins 
de brouillard à Lyon, plus ou 


moins de gelées dans la vallée 
du Rhône? Les habitants de la 
ville comme les arboriculteurs 
méritent, à tout le moins, réponse 
à de telles questions. Et il serait 
surprenant que les viticulteurs 
bordelais, menacés par la cen- 
trale d’Ambès. ne se les posent 
pas aussi 

« L'asphyxie totale » 
sur le Rhône ei (a Loiret 

Qu’en sera-t-il de la pollution ? 
Théoriquement, la pollution ther- 
mique n'existe pas : et l’on cite 
à nouveau l'Amazone et le Zam- 
bèse où vivent de fort beaux pois- 
sons. Mais on oublie de dire que 
la charge polluante de ces fleu- 
ves est faible ou nulle car ils ne 
bordent aucune grande agglomé- 
ration industrielle et urbaine, et 
que donc leur pouvoir auto-épura- 
teur, affaibli par le manque 
d’oxygène dû à la température, 
n’est «jue peu sollicité. U faut 
savoir que pour le Rhône et pour 
la Loire, dont personne ne songe, 
■semble-t-il. & écarter le dévelop- 
pement industriel et urbain, 
c’est l’asphyxie totale qui les 
guette. Et ce, dans le même 
temps où l’on signe, sur l’initia- 
tive de la France, une convention 
internationale destinée & régle- 
menter les pollutions telluriques, 
c’est-à-dire celles qu’apportent à 
la mer les effluents continentaux 
et notamment les fleuves, c on s i - 
dérés comme la principale cause 
de pollution du milieu marin ! 

Alors, que faire? Renoncer au 
programme ? 1 Nous avons par 
avance récusé une telle solution, 
du moins en ce qui concerne 
l'échéance de 1980-1385. Mais cela 
ne veut nullement dire que les 
contraintes liées à la sauvegarde 
de l'environnement ne puissent 
être resserrées dans l’ immédia t 
d’une façon partielle, dans l’ave- 
nir d'une façon beaucoup plus 
draconienne. 

Dans l’immédiat, les mesures 
à prendre devraient comporter : 

— Le blocage, au moins provi- 
soire, «tes opérations tes plus 
sensibles a priori du point de vue 
de renvironnament, c’est-à-dire 
celles qui impliquent les risques 
de modification des micro-climats 
les plus évidents : estuaire de la 
Gironde, rivage languedocien, 
sites rhodaniens au-delà de un sur 
le cours supérieur iBugey) et de 
un sur le cours moyen (Tricastin ). 
Ce n’est qu'en vertu d’études plus 
poussées et des première résultats 
d’expérience en vraie grandeur 
que ces sites seraient éventuelle- 
ment débloqués pour les pro- 
grammes futurs ; 

— L'étude systématique pour tes 
sites ««ïfîr roég de solutions alter- 
natives d'implantation de la cen- 
trale, soit en retrait par rapport 
au milie u récepteur, soit par en- 
terrement ou encastrement, par 
exemple d Rns les falaises litto- 
rales de la Manche ; 

— L’activation des études sur 
la réfrigération à l’air sec (qui 
élimine les prélèvements et donc 
les rejets d’eau chaude, et qui 
comporte des risques climatiques 

S totalement atténués), ainsi que 
étodes sur la récupération des 
thermies, au bénéfice par exemple 
du chauffage urbain ou de r agri- 
culture, qui améliorerait à coup 
sûr le bilan énergétique global. 

Changer les règles du jeu 

Ma .ta bien au-delà de ces me- 
sures, il s'agit de changer les 
règles du jeu, en vertu d’une 
riA^nim de nature fo n damenta- 
lement politique. On jteut dire 
que Jusqu’ici te servloe na t i o na l 
producteur et distributeur d’élec- 
tricité a pratiquement déterminé 
lui-même ses objectifs et ses pro- 
grammes, imposé ses techniques 
et ses projets en vertu de critères 
de rendement fixés par l ui, q u'il 
a constamment anticipé sm les 
procédures réglementaires d’en- 
quête. et, sous le couvert d'une 
tutelle faîhle ou complice, régu- . 
liérement devant le mit 

accomli les responsables de l'en- 
vironnement» D n’a guère subi, 
sans trop de mal, que les 
contraintes liées “au financement 
et aux tarifé. Cela n’est plus 
possible & l'avenir. 

Désormais les études, auxquelles 
le maître d’ouvrage restera nor- 
malement devront être 

contradictoires et ^effectuer bous 
contrôle scientifique. Les pre- 
mières de ces études devront en 
tant état de cause précéder la 

deuxième vague de décisions rela- 
tives aux sites, celles qui concer- 
nent l’objectif 1985. H ne paraît 
pas exagéré de penser que les 
équipes à constituer puissent 
réunir assez rapidement plpstema 
ppmteiinpg de personnes, toutes 
indépendantes d'EJDJ, même 
si lez contrats sont financés par 


elle. En regard des dizaines de 
milliards à Investir, les quelques 
ts enfati-nAB de francs nouveaux 
nécessaires ne sauraient être 
mesurés. 

n en va de même en ce qui 
concerne le contrôle qui. étroite- 
ment lié aux études, doit être 
aussi indépendant en matière de 
surveillance du milieu qu'il l’est 
en matière de sûreté nucléaire. 
Encore faudrait- il que les moyens, 
en effectifs et en appareils, ne lui 
soient pas aussi ridiculement 
comptés. 

Mais de même que l'informa- 
tion interne de la puissance pu- 
blique doit être convenablement 
assurée par tes études et par le 
contrôle, il ne saurait être ques- 
tion, dans un domaine aussi sen- 
sible et aussi « politique », d'aban- 
donner au producteur-vendeur la 
responsabilité de l'information du 
public. Cest pourtant bien ce 
qui s'est passé jusqu’ici à grand 
renfort de relations publiques et 
d'opérations publicitaires. Ce n’est 
pas davantage la manipulation 
du charme discret de la patente 
à distribuer aux collectivités lo- 
cales qui tiendra lieu longtemps 
de politique d'information. Faute 
d'admettre d’urgence une recon- 
version totale des méthodes d'in- 
formation c'est, à la première 
alerte, un blocage général que 
risquent ensemble l'Etat, respon- 
sable du programme, et rétablis- 
sement producteur responsable de 
sa mise en œuvre. 

Il n'y a plus de milieu 
à détruire 

Enfin les considérations de coût 
doivent être remises à leur juste 
place. Jusqu’ici, c'est l'optimisa- 
tion du coût, et principalement 
du coût du transport, qui a dicte 
les implantations : les premiers 
sites sur la Loire ont été retenus 
non parce que le fleuve s’y prê- 
tait, on peut même considérer que 
par son régime aussi bien que par 
la sensibilité de ses paysages fl 
s’y prêtait fart mal. mais parce 
que le principal réseau de trans- 
port, qui va du Massif Central 
vers Paris, passait par là. B faut 
imaginer le réseau de l’avenir en 
f onc tion d’implantations dictées 
par l'envi ronnemen t et non l'in- 
verse. Et cela même si les coûts 
doivent être majorés sensible- 
ment : car l'intégration des coûts [ 
de détérioration de l’environne- 
ment modifie radicalement lai 
balance, étant entendu qu'il ne [ 
peut s'agir de toute manière que 
des coûts de prévention, à la 
rigueur de récupération ou de 
transformation, mais jamais d'un 
coût de destruction du milieu 
naturel Cela a, paraît- il, été 
arfrrtte aux Etats - Unis dans le 
cas de l'Hudson River, mais en 
France, s’il y a des équilibres 
naturels à protéger, et ceci peut 
éventuellement se chiffrer, fl n'y 
a plus, en revanche, dè milieu à 
détruire car celui-ci est inesti- 
mable. 

De telles considérations sur les 
coûts, si elles étalent acceptées et 
prises en compte, tant au niveau 
de la comptabilité nationale qu’à 
celui des distributeurs d’énergie, 
sera ient, contrairement à ce que 
l’on peut croire, bien loin de 
constituer des freins an progri 
Nous pensons qu’elles constitue- ! 
raient, d’abord sur le plan interne | 
à l’EJDJF, une puisante stimula- 
tion à la productivité, tant sur le 
plan de la technique que sur celui 
de la gestion. Elles entraîneraient 
aussi, presque automatiquement, 
nn développement considérable 
de la recherche en faveur des 
sources d’énergie : solaire, géo- 
thermique, etc- sur l’avenir res- 
pectif desquelles fl n’est guère 
mre thte de se prononcer aujour- 
d'hui, avec lesquelles on doit 
obligatoirement compter pour un 
programme de l’an 2000. 

Ces vues paraîtront peut-être, 
pour un temps encore; utopiques 
ou sacrilèges. Et fl est vrai que 
Iss apparences sont de sens 
contraire : ne voit-on pas le pot 
de fer se renforcer avec le ratta- 
chement de la délégation à l’éner- 

r au ministère de l'industrie, et 
pot de terre s’effriter un peu 
pi ti g avec la dilution accrue des 
responsabilités en matière d'en- 
vironnement ? Mais les hésita^ 
Hmw ou les mouve m ents rétro- 
gradB&n'auxont pins qu’un temps : 
avant longtemps» les valons de 
la qualité de vie remporteront 
iP rme manièr e définitiv e SOT les 
valeurs de la croissance à base 
de S ffmnnfinmmfttTrm, et ÿfl est Un 
parti à prendre, c’est que d’ici 
dix ans et probablement bien 
a vant , ]a conjoncture aidant, le 
pot de fer et le pot de terre auront 
changé de place. Si dictature fl 
doit y avoir, ce sera celle de l'en- 
vironnement» 


■A PROPOS DE... 


L'AMÉNAGEMENT DES ZONES INDUSTRIELLES 


La qualité de la vie 
au jour le jour 

Eviter que les zones industrielles, en province, ne soient 
des ghettos, tenter de rapprocher les lieux d’habitation des 
lieux de travail, donner dans la mesure du possible un 
aspect agréable aux usines, entrepôts on bureaux, qui sont 
pendant sept à huit heures par jour le cadre de vie des 
citoyens, tel est un des soucis nouveaux des responsables 
de l’aménagement du territoire- Des expériences sont tentées 
ilune œ sens, avec la partieipalion des collectivités locales, 
à Brest (zone de Kergaradec), Cambrai, Angonlêxne, La 
Vaudzeuil prés de Rouen, Tout, en Meurthe-et-Moselle. 


A Forlgtne, la zone indus- 
trielle n’est rien, tfa/utre qu'un 
lieu de regroupement d'entre- 
prises sur une surface donnée 
et aménagée à cet effet avec 
la voirie, l'éclairage. Veau. Peu 
à peu des services communs 
utilitaires f centre de sto- 
ckage, restaurant, gardien- 
nage) se sont développés. Au- 
jourd'hui on tente d'aXler plus 
loin et d'y réintroduire « la 
vie » en remettant en cause 
la séparation travaü-loisirs et 
travail-habitat. Tâche déli- 
cate. 

Sur le c pôle » industriel de 
Toul-Gondrevüle, à une ving- 
taine de kilomètres de Nancy, 
là où ü y a un ancien camp 
américain, on désire offrir des 
services non seulement aux 
industriels mais aussi aux 
salariés. Actuellement, leur 
nombre atteint deux miüe 
deux cents f sur les quinze 
mule prévus ) qui se parta- 
gent entre Kléber-Colombes, 
P ont -à- Mousson. Berger-Le- 
vrault. Koppers et diverses 
petites imités. 

L'idée du « Centre de vie » 
a cheminé depuis la DATAR 
par la Mission régionale de 
Lorraine, les services de 
Véquipement et le Syndicat 
mixte des sottes industrielles 
de Meurthe-et-Moselle. Il 
comportera un restaurant 
d'entreprise, un début cFhà- 
teüerie. une cafétéria, une 
bibliothèque, un atelier de 
bricolage, me crèche, un 
bureau de poste, de Ut Sécu- 
rité sociale, de la médecine 
du travail, une banque, un 


drugstore, un tdbac-journaux, 
une salle de formation et des 
terrains de sports. 

Certains se posent même la 
question d’y inclure des loge- 
ments pour recréer ainsi une 
ville au milieu des usines. On 
se penche sur un c plan de 
paysage > du pôle industriel 
afin d'insérer au mieux les 
entreprises dans la nature et 
éviter les vastes plates- 
formes ail S alignent couram- 
ment des bâtiments préfabri- 
qués peu esthétiques. Mille 
hectares ont été retenus pour 
la zone de Toul-GondrevUle. 
dont frais cent cinquante à 
quatre cents seront occupés 
par les industries (cent cin- 
quante actuellement J. Sa sur- 
face est sépar ée en deux par 
des bois. 

Quant au c Centre de 
vie ». fl occupera 2 hec- 
tares de la zone et nécessitera 
p ris de 7 millions de 
francs d’investissements. La 
DATAR et les industriels en 
financeront Chacun un tiers, 
le reste étant payé par la mu- 
nicipalité de Tojil. la cham- 
bre de commerce et le conseil 
général de Meurthe-et-Mo- 
selle qui discuteront te pro- 
jet à P automne. S'A est ac- 
cepté, Vopératkai < Centre de 
vie » pourra être achevée 
dans le courant de 1875. 

Penser à la qualité de la 
vie dans— la vie quotidienne. 
L’intention est louable. Mais 
voudra-t-on, au moment où 
la conjoncture s’assombrit, 
en payer le prix. 

CLAUDE LÉVY. 


quand 

l’intérêt s’a jpirte 
à Insécurité 
il n’ya plus 
à hésiter. 

ATLANTICA 

9% 

nets d’impôts. 


Située sur la Costa de la Luz, au bord de la plus 
belle plage d’Andalousie, dans un site exception- 
nel, la Résidence Atlantica offre des studios tout 
équipés pour 4 personnes. En devenant proprié- 
taire, vous avez la possibilité de résider dans 
voire appariement 1 mois par an (d’Oclobre à 
Mal). Le reste du temps, la société SUN1NVESX 
S. A. de Genève s'occupe de tout : location, ges- 
tion, entretien. 

315 investisseurs ont déjà fait l'acquisition d’un 
studio. Il coûte actuellement 70.000 F et vous 
rapporte, dès l’acquisition, 5.600 F nets de 
charges et d'impôts les 2 premières années, et 
6.300 F nets de charges et d'impôts chaque an- 
née dès la troisième année. Vous bénéficiez en 
outre d’une garantie décennale de construction 
(ce qui est très rare en Espagne). 

Comme en France, les prix de la construction 
augmentent chaque année considérablement. La 
plus-value que prendra votre appariement est 
donc certaine. De plus, votre investissement est 

garanti par une banque suisse. 

ATLANTICA 

.c’est un co nseil-inve stissement 

CQRÏ 

254 bd Saint-Germain. 75007 Paris 
Tél. 260.38.22 • 

! \ 

jQdêâteiecamirsanssngagamertdemapanvQtra L 
documentation gratuite sur Atbmica J 
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Adresse. 


(1) Voir l’enquête de N. Viçtoev 
tiw» « le Mwifa » da T sn 11 Juin. 
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Des «Japonais en Europe 


De pins an plis nombreux, 
«n Grande-Bra&agxut at surtout 
mn Allemagne, les Japonais 
cou sacrent dés sommes crois- 
santes & l'investissement en 
Europe, pour soutenir las ex- 
portations vers la ’ qnl 

s'accélérant rapidement. Après 
les établissement* du secteur 
commercial, ce sont les usinas 
qui tentant maintenant les fir- 
mes Japonaises, plus A l'aise 
pour écouler sur place les pro- 
duits fabriqués an» brevets 
que pour les exporter depuis 
l'Empire du Soleil levant 
(- le Monde » du 28 juin). 
Mais cet essor nippon en Eu- 
rope n'est pas sans poser 
quelques problèmes. 

« L’honorable tranchant du sa- 
bre décolle mieux la tête du 
condamné si je bourreau frappe 
avec le sourire », dit-on au Ja- 
pon (1). ML Ohga est tout sourire. 
Habile à saluer, prompt & satis- 
faire, la misa raffinée, 11 est aussi 
modeste apparemment que puis- 
sant dans son domaine. 

• Officiellement, il est seulement 
vice-président de Sony France. 
On le dit appelé à une belle des- 
tinée dans son groupe. Rue Ma- 
dame-dB-fianxlllan. à Cllchy, U 
a pour président une personna- 
lité qui fat longtemps le parta- 
parole de l'Industrie française : 
M_ Jacques Dontot, cinquante- 
huit ans, ancien président de la 
Fédération nationale des indus- 
tries électroniques et ancien 
directeur général du plus impor- 
tant groupe français de ce sec- 
teur, Thomson - Brandi - C.&F. 
Mata l'annuaire des adresses japo- 
naises en France omet de men- 
tionner le nom du président de 
Sony France, pour ne citer que 
celui de son vice-président. 

& Sony France n’est qu'une re- 
présentation juridique de ce qui 
aurait dû être un département 
de vente de Sony en France ». 
admet M. Dontot. Les choses se 
présentent bien : la société est 
détenue & parité par le groupe 
japonais et par la Banque de 
Suez. C'est le canal par lequel 
s'écoulent les récepteurs de télé- 
vision, les chaînes de haute fidé- 
lité et les magnétophones que le 
géant nippon de l'électronique 
vend en' France. Toutefois son 
vaste magasin de démonstration 
des Champs-Elysées, le Sony 
Show, n’appartient pas à Sony 
France. C’est la Sony Ovexseas 
Corporation, c’est-à-dire la so- 
ciété holding internationale de 
Sony, qnl en est propriétaire. De 
même l’usine de cathoscopes 
pour télévision en couleur dont 
la construction en France est 
prévue pour prochainement sera 
vraisemblablement la propriété 
de la Sony Overseas Corp. Sony 
France, que dirige un état-major 
Japonais, emploie une centaine " 
de personnes, dont une partie ap- 
porte son appui technique aux 
antres filiales et départements 
du groupe Sony. Mais cette fi- 
liale n'a aucune initiative. 

Les importations en France 
d'appareils de télévision et de 
magnétophones sont contingen- 
tées, de sorte que Sony ne four- 
nit encore qu’un faible pourcen- 
tage du marché. Mata cela ne 
smzrait durer. Après bien des faux 
pas, Sony semble sur le point de 

(1) U faut stopper les Japonais. 

Kflmov, traduit et adapté peu- Michel 
Barba ; 155 pages. Editions H. L. 


sortir de l'ami ère. D’abord ses 
relations avec l’administration 
s’améliorent. Après avoir eu la 
maladresse d'inaugurer à grand 
fracas une implantation corres- 
pondant à s un investissement 
étranger non autorisé », puis d’en- 
trer en conflit ouvert avec son 
distributeur français (la société 
Tranchant Electronique J pour se 
séparer de lui. Sony a mis de Teau 
dans son gftfcfr : la construction 
paritaire d'une société qui sauve 
les apparences, la promesse d’ins- 
taller en France des usines créa- 
trices d’emplois, etc. 

Le directeur des Industries mé- 
caniques et électriques du minis- 
tère français dn dé v eloppement 
industriel a été voir sur place, an 
Japon, les usines Sony. De nom- 
breux hauts fonctionnaires y ont 
aussi été invités. Le gouvernement 
japonais a fait un don Impartant 
à la Fondation de France, dont 
M. Dontot est aussi le directeur 
général, pour développer la con- 
naissance de la culture et de là 
civilisation japonaise en France. 
Bref, Sony est un astre Tnrmf-anft- 

Quand L’usine de tubes catho- 
diques sera construite en France, 
Sony y ajoutera peut-être une 
usine de montage de téléviseurs 
entiers, dont les composants vien- 
dront des différentes usines du 
groupe situées dans le monde, et 
du Japon, où sont fabriquées les 
parties tas plus hautement techni- 
ques. M ais comme l’usine fran- 
çaise devra produire de très gran- 
des séries pour être rentable dans 
le groupe, U faut attendre non 
seulement que le marché français 
soit plus accueillant, mais aussi 
que le gouvernement français ait 
ouvert d’autres marchés en 
convainquant les gouvernements 
voisins d’adopter plutôt le procédé 
SECAM que le PAL allemand. La 
firme japonaise, qui fabrique pour 
l’instant des récepteurs mixtes 
pour les deux procédés, attend 
sans Inquiétude. S’il veut expor- 
ter, le gouvernement français ou- 
vrira de nouvelles voles commer- 
ciales. Les capacités de production 
et de financement des fabricants 
français sont limitées et nette- 
ment inférieures à celles de Sony_ 

« En somme le gouvernement 
français travaille pour Sony», 
disent certains. 

8 Mon ambition est de faire 
participer les Européens à l’ex r 
pension d’une firme comme Sony, 
de même qu’ils ont participé au 
développement d’I-BM. », affirme 
M. Dontot La comparaison est ju- 
dicieuse. Les méthodes et les ca- 
ractéristiques de Sony sont si 
comparables à celles dTBM. 
qu’on les croirait imitées : supé- 
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CHAUSSON RENOUVELLE LA TECHNOLOGIE 
DU RADIATEUR AUTOMOBILE 

Dans son rapport à l'assemblée gêné cale des actionnaires de la Société 
des Cames CHAUSSON. M. Jacques FERON. son Préside eu -Directeur 
Général, attire l'attention des Intéressés sur les nouvelles technologies 
du radiateur automobile en cours de développement Industriel à la 
Division Thermique de cette Société. 

En substituant l'aluminium et l'acier Inoxydable aux traditionnels 
métaux cuivreux, CHAUSSON apporte aux constructeurs automobiles et 
à travers eux ü tous les usagers des progrès de poids, d’encombrement, de 
coût, d’adaptabilité qnl se traduisent au plan national par tue dimi- 
nution sensible de métaux d'importation étrangère. 

Les programmes établis avec les constructeurs automobiles prévoient 
les premières productions industrielles sous six mois et des fabrications! 
Journalières de série de 0.000 radiateurs nouveaux modèles en 1970. 

n est i noter que la version acier inoxydable dont CHAUSSON est 
l’initiateur permettra dans une grande mesure d'utiliser les Installa tiens 
Industrielles actuellement en place chez la plupart des fabricants de 
radiateurs de type traditionnel, ce qnl répand au souci de réduire très 
sensiblement les Investissements nouveaux tout en ouvrant des perspec- 
tives de contrats de licences & l'étranger. 

Parmi les félicitations reçues par MATRA- 
SIMCA, ou note celles de la société des Usines 
CHAUSSON, fournisseurs des radiateurs qui 
équipaient tontes les voitures de la marqué 
engagées an Mans et qui ont, comme d'habitude, 
donné entière satisfaction. 


//. — Des sourires tranchants 

Par JACQUELINE GRAPIN 

riorlté technique (Sony est le seul sstlon dépend des autres, de aorte 
an monde à détenir le procédé de qu’elle n'est pas autonome), ges- 
fabrlcatlon dn tube à grille de té- tïon hié r ar ch isée, etc. Même la 
lé vision en couleur), centralisation principale 8 faiblesse » d’IBM, 
de ta. recherche, division tedhxü- est en passe de devenir celle de 
que (chaque unité fabrique nue Sony : la domination du marché 
catégorie de produits dont Tuttli- mondial. 

Une tradition xénophobe 

La a multînatlonallsatlon » des les étrangers pour s’en trouver 
firmes japonaises est d’autant pins exclus. Cela arrive aussi à des 
délicate que celles-ci vivent dans japonais bien placés, 
un système culturel particu- 
lièrement xénophobe. Non que ce Ainsi les cadres .nippons qui 
qui vient de l’étranger y soit sont envoyés & l'étranger savent 
systématiquement repoussé, au que leurs perspectives de carrières 


contraire ; mais le cercle des 
dirigeants qui décident y est ex- 


dépendent moins de leur aptitude 
à se montrer efficaces là où iis 


txêmement fermé. Il n’y a pas que se trouvent que de leur persta- 


Entre blancs et jaunes 

LE ROSE ET LE NOIR 


Seclin. faubourg de Lille. Lee 
damas japonaises qui ne vien- 
nent pas è F usine s’habituent 
s ans s’en plaindre au crachin du 
Nord. Aujourd’hui, c’est r anni- 
versaire de répoux de Tune 
d’entre elles, M. Dogvchi. De To- 
kyo, où li est allé pour quelques 
jours, parvient un télégramme : 
m Trinquez à ma santé. » 

Pour la trentaine d’employés 
de Yoshlda qui fabriquent ici 
des fermetures à glissière 
qu’est-ce qui distingue cette en- 
treprise d’une autre? Une fable 
de ping-pong en bonne place, 
quelques bouliers oubliés sur 
des bureaux, des attendons in- 
attendues. des réactions parfois 
incompréhensibles et un ensem- 
ble de satisfactions. Ici le direc- 
teur technique, deux adjoints, 
deux agents commerciaux al un 
Interprète, « agent de liaison 
avec Tokyo ». sont japonais. Par- 
fois vient de Paris te directeur 
de la société filiale du groupe 
Yoshlda France, à qui appartient 
Tusine. 

Les machines sont modernes ; 
une seule personne, suffit à en 
faire marcher douze & la fois. 
La technologie semble bonne : 
après un an et demi de fono- 
tionnement, YJtJC. fournit 12 e h 
du marché français. De quoi 
grandir encore, puisque le grou- 
pe fait en moyenne 25 °/o de fa 
production mondiale. Il a déjà 
atteint ptus de 2 milliards de F 
de chiffre d’affaires et constitue 
une puissance redoutée. 

Le pilier de la maison est ici 
U. Carpreau : adjoint au direc- 
teur technique. U a fait ses 
classes dans les services com- 
merciaux de la maison. C’est 
le Français le plus haut placé 
dans ta hiérarchie de (usine. 
Il est aussi délégué du person- 
ne/. En somme ii négocie aussi 
bien le travail avec les employés 
que te salaire avec tes patrons. 
Il représente le syndicat maison , 


car II n’y en a pas d’autre. La 
paie est ici légèrement supé- 
rieure i ce quelle est dana les 
usines voisines de la zone in- 
dustrielle. On sait, dit-on, que 
si les commandes baissent, « on 
balaiera le- plancher, mais on ne 
partira pas » — Las salariés dé- 
jeunent à la cafétéria avec les 
patrons. Et ils ne désespèrent 
pas de prendre plaça un jour 
parmi tes élus que le maison- 
mère invite pour un voyage su 
Japon. Chaque lundi on parti- 
cipe à la réunion générale de 
t’usine.' cela permet de vider 
son sac. SI un camion arrive, le 
directeur le déchargera s’il rfy 
e personne pour te faire. 

Certains principes de Tantre- 
prise japonaise sont donc ici 
en voie d'importation, non sans 
difficulté, tandis que d'autres 
ont déjà sombré. La notion de 
promotion systématique à f an- 
cienneté semble largement écar- 
tée, mais fa stabilité de remploi 
parait acquise. C’est la sou- 
plesse dans Tattributfon des tâ- 
ches qui parait la plus délicate 
à adapter. Tout la monde ad- 
met fort bien que , S fi une « per- 
ceuse- est absente, Pun des 
deux ingénieurs japonais la rem- 
place sur la machine, étais II 
n’en va pas de même — sur- 
tout de la part de rintêressêe — 
lorsqu’on demande à une secré- 
taire de laver la vaiaelle en 
l'absence d’une femme de mé- 
nage. » Ce n’est pas toujours 
rose », reconnaît M. Carpreau. 

Finalement, la sorte de pater- 
nalisme qu’on volt tè passa 
bien. Sous le toit léger de YKK, 
le poids de la hiérarchie est 
moins ressenti qu" ailleurs, et 
cela olaft. Cependant, • l’ensem- 
ble du personnel ^accepterait 
pas d’êlre commandé directe- 
ment par ses supérieurs japo- 
nais». Et le directeur de la 
société se réjouit de la pro- 
chaine ouverture è Parts d’une 
école » purement japonaise »... 
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tance à rester en liaison et en 
harmonie avec les centres de déci- 
sions situés à Tokyo. B leur faut 
aussi rentrer au pays après un 
petit nombre d’années, faute de 
voir leur image pâlir loin du 
soleil, et de devoir ressentir un 
jour leur retour comme un éloi- 
gnement. 

C’est ce qui explique la négli- 
gence .qu’ont souvent les diri- 
geants japonais à faire un effort 
pour s'intégrer un peu au pays 
dans lequel Ils sont envoyés, 
quelles que soient les difficultés 
que cela peut présenter, et le peu 
d’empressement qu’ont les cadres 
européens chevronnés à s’engager 
dans des firmes nlppones. car les 
perspectives de promotions intéres- 
santes y sont limitées, c’est sans 
doute aussi ce qui explique l'appli- 
cation que mettent les firmes 
nlppones à détenir, partout où 
elles prennent des participations, 
de larges majorités de contrôle et 
encore plus souvent des Intérêts 
de 100 %. Refusant de partager 
si peu que ce soit leur pouvoir de 
décision, elles créent une 
situation d'autant plus troublante 
que les Occidentaux sont unani- 
mes à célébrer, tout en la redou- 
tant, « cette exquise politesse des 
Japonais, qui fait qu’on ne com- 

Savoir s 

Le Min tente d'imposer aux 
états-majors des grandes firmes 
nippon es une attitude que les 
cadres Internationaux ont bien du 
ruai a faire admettre à leur 
retour, sous peine de se voir 
taxés de- contamination étran- 
gère. Toutefois la capacité 
d'adaptation du Japon est 
fameuse. B est maintenant 
tributaire de ses Investissements 
à l’étranger. Ayant accumulé des 
richesses dans des régions fisca- 
lement, socialement ou commer- 
cialement avantageuses. Il lui 
faut maintenant les gérer. Le mot 
à la mode à Tokyo est celui 
d* « mternatUmaiisation »_ en 
anglais. Ce sont les banques et 
les institutions financières qui 
sont à la pointe du mouvement. 
Ainsi, le président de l’une des 
plus grandes sociétés d'investis- 
sément nippone aurait-il publi- 
quement affirmé que le tiers des 
unités de fabrication Japonaises 
à l'étranger seraient déficitaires, 
évoquant clairement la nécessité 
de mettre un benne à l’Incapacité 
de la plupart des dirigeants japo- 
nais de g é r e r des entreprises 
hors de leur pays. 

Telle firme nippone, qui ne se 
préoccupe pas de recueillir l'avis 
des cadres locaux qu’elle emploie 
avant de décider de» la place 
relative et de la vocation qui 
devra revenir à chacun des paj’s 
dans son plan de développement 
en Europe, risque de commettre 
des erreurs. Le Français, l'An glais 
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et toutes langues rares du alphabets spé- 
ciaux : hébreu, tusse, grec, arabe, hindi. 
v at ferai, etc., en quelques jouis. 
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prend pas tou tours quand Os ne 
sont pas d'oroonf ». 

Les Investissements productifs 
i a l'étranger sont, largement eu- 
. courogés per 1e gouvernement 
t japonais : avantages fiscaux, 

l prêts A long terme, politique 
. d'assurance contre les variation* 
i de change, bureaux d'assistance 
i ù l’étranger. Mais le ministère du 
commerce et de l'industrie 
iMlTIJ. réalisant le risque de 
voir le a Vilain Japonais » rem- 
placer 1* a Ugly American » dans 
les imageries locales, vient d'édic- 
ter un ensemble de régies des- 
tinées & infléchir les activités 
des firmes nlppones à l'étranger 
dans le sens d’une plus grande 
participation des intérêts locaux. 
Ainsi suggère-t-Il de limiter les 
participations japonaises 
75 des affaires, et de renoncer 
autant que possible à l’usage des 
a nommes de paille » et des 8 so- 
ciétés taxis »: d’employer dans 
l’ensemble au moins trente Indi- 
gènes pour un Japonais dans les 
pays étrangers, et de limiter le 
nombre des cadres Japonais à 
moins de la moitié du total des 
cadres; de prendre en considé- 
ration dans les pays hâtes des 
soucis .qui sont aussi ceux du 
Japon, comme la» lutte contre la 
pollution; et de se conformer aux 
plans de développement écono- 
mique et social nationaux. 

s’adapter 

ou l'Allemand connaissent cha- 
cun les qualités, les défauts et 
les ambitions de leurs paj’s. Pour- 
quoi vouloir Ignorer leurs points 
de vue quand il suffirait, pour les 
dominer, d'avoir à les arbitrer ? 
Il n'est pas exclu que lô> diri- 
geants nippons, mieux que ceux 
d'autres nationalités, puissent 
apprendre vite à composer. 

Car l'essence du « manage- 
ment r japonais est le consensus 
dans la décision. « Le temps et 
les précautions qu’il faut sont, en 
principe, pris pour que les choix 
soient toujours Jaits à Tutiani - 
mité, ce qui permet d’avancer 
ensuite plus vite dans le même 
sens », constate M. James Jotrn- 
s tore, du groupe de conseillers 
internationaux Egon zehnder. Il 
suffirait donc que l’intégration 
des s gatjins » étrangers soit plus 
grande dans le système existant 
pour qu'ils s’y sentent plus a 
l'atae qu'aiUeurs, et il n'esc pas 
dit que cela n'arrlvern pas. 

Les patrons japonais ont — 
cela est notoire — le souci de 
créer l'harmonie dans leurs en- 
treprises, car ils pensent que 
l'efficacité en dépend. Ainsi en 
est-il, en particulier, du personnel 
subalterne, qnl trouve une dignité 
nouvelle dans un tel système, 
alors qu'il souffre de la pesanteur 
des attributs de la hiérarchie 
occidentale. Ainsi, alors qu’un 
sondage Gallup. pratiqué en 
Grande-Bretagne â la demande 
du gouvernement japonais, mon- 
tre que 37 r i des AngirtU interro- 
gés considèrent le Japon comme 
a fnanticol ». la plupart des- per- 
sonnes qui travaillent dans les 
entreprises japonaises à des éche- 
lons modestes s’en trouvent satis- 
faites. 

Plus encore qu'ils le furent 
devant les investisseurs améri- 
cains, les gouvernements euro- 
péens ee trouvent donc placés 
face aux Investisseurs japonais 
devant la terrible nécessité de 
choisir entre les avantages à 
court terme que représentent les 
emplois à créer, et les inconvé- 
nients à long terme que représente 
l'éloignement définitif des centres 
de décision. 

Prochain article : 

SUIVRE LA PENTE? 



SÉJOUR A NATANYA PLAGE 

15 jours en chambre double 
avec douche, en demi -pension, 
à l'HOTEL EIN HAYAM. 

Prix par personne . F 2.280 

SÉJOUR A JERUSALEM 

15 jours en chambre double 
avec bain, en demi- pension, 
en Hôtel de catégorie 4 étoiles 
à deux pas de la Porte de 
Damas. 

Prix par personne ... F 2.530 

Possibilité de combiner une 
semaine à NATANYA avec une 
semaine à JERUSALEM. 


Renscignemsnis et Inscripîions auprès 
de tcu’es: Agenças de Voyages ou 

ZIMOPERA 

5 . ay. de '.l'Opéra. 7500 ' Paris 
ttl. 260 . 3 T.Ô 6 . LIC. 303 A 




,v\ 

■v ■ 






} 



<k 




|j52> 


• • • LE MONDE — . 27 juin 1974 — Page 33 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


tf*r 


fc” 


* 

» *1 ■ 






■ ÉNERGIE 

SELON LE NOUVEAU PLAN DES CHARBONNAGES DE FRANCE 

La production houillère serait en 1985 supérieure 
de 5 à 7 millions do tonnes aux prévisions initiales 


Une réunion paritaire s'esi tenue, mardi 25 juin, 
aux Charbonnages de France, au cours de laquelle 
a été communiqué aux syndicats le résultat des 
études consacrées à la révision des programmes 
de production des basons bousiers français. Cette 
révision avait été demandée au mois de mars der- 
nier par le gouvernement de M. Messmer (« le 
Monde • du 16 mars). Il était en effet apparu op- 
portun. compte tenu de la . forte hausse du prix 
du pétrole, de réétudier les possibi lité s offertes 
par les différents bassins. Le cadre des travaux 
avait été clairement délimité. □ s'agissait de re- 
censer les possibilités d'ex pl oita ti on supplémen- 
taires une ■ fourc h e tt e » de cofttt comprise 

entre 2j et 3 centimes la thermie, et ce à l'horizon 
1984-1985. puïsqu'à ce moment-là doit intervenir 
le relais nucléaire. Il était donc en fait demandé 
aux houillères de ralentir la diminution de leux 
production. 

Des travaux des experts, qui ont été présentés 
mardi aux syndi c at s , il ressort que la production 
charbonnière (25.1 millions de tonnes en 1974} se- 
rait ramenée à 21 ou 22 millions de tannes en 
1978 (au lieu de 17 millions de tonnes prévues 
avant la hausse du pétrole), à 18L5 ou 2QJ» millions 
de tonnes en 1980 (au lien de ISA millions de ton- 
nes) et à 15.5 ou 17.5 millions de tonnes en 1985. 

Le rythma de fermeture des puits serait donc 
ralenti, mais il semble exclu qu'on en rouvre, ces 
opérations étant à la fois trop longues et trop 
chères aux dires des Charbonnages. Comme nous 


l'avions indiqué, l'effort essentiel devrait porter 
sur las gisements « Est » de la Lorraine. Dans 
cette région, le bassin de la Houve serait sauvé, 
En revanche, la fermeture de Faulquemont n'est 
pas remise en question. Dans lé Nord, la produc- 
tion pourrait être un temps maintenue, de même 
que dans le Centre. Le bassin de l'Aumance, 

enfin, sera exploité. 

La réalisation de ces objectifs suppose bien 
entendu que des mineurs de fond soient rèc 
baucbés, ce qui pose maints problèmes compte 
tenu de la dégradation de limage de marque de 
cette profession an cours de ces dernières animes. 

Certaines organisations syndicales sont, de plus, 
hostiles au plan charbonnier qui leur a été pré- 
senté par les Charbonnages de France. C'est 
ainsi que la délégation C/F.D.T., qui a quitté la 
réunion du mardi 25 juin, demande • avec vigueur 
que soient examinées aussi les hypothèses de 
maintien et de développement de la production 
afin de soumettre aux pouvoirs politiques un 
ensemble de choix possibles en fonction des exi- 
gences die la situation énergétique (_). Poux la 
CJJ3.T., les nouvelles perspectives imposées par 
le gouvernement ne se traduisent en fait que 
par un ralentissement de la régression de la pro- 
duction charbonnière, ce qui ne correspond ni 
l'intérêt national ni à ceux de la profession 


Le plan définitivement arrêté sera présenté 
dans les prochaines semaines aux pouvoirs publics. 


Point de vue 

Faire feu de tout... charbon 


S £ nos aunes ne sont pas en 
mesure de fournir le supplé- 
ment de charbon qui permet- 
trait aux Français d'avoir moins 
froid l'hiver prochain, ce n’est 
pas le fait du hasard ni la 
conséquence de l’épuisement total 
des gisements, mais le résultat 
d’une volonté délibérée. Celle de 
gouvernements qui ont décidé, 
il y a plus de dix ans, le sacri- 
fice des houillères nationales sur 
l’autel du libéralisme économique. 

Le raisonne ment était assez 
simple. Les min es coûtent à la 
nation : elles reçoivent une im- 
portante subvention de l’Etat Le 
prix de revient du charbon qu’elles 
livrent est supérieur au cours 
mondial de l’énergie : or une 
énergie au moindre coût favorise 
le développement industriel Les 
sources étrangères en pétrole et en 
gaz naturel étant abondantes, la 
France pourra toujours s'appro- 
visionner à l’extérieur en quan- 
tités suffisantes pour couvrir ses 
besoins, en attendant que le relais 
du nucléaire lui assure une rela- 
tive Indépendance. 

Ces données politiques étant 
posées, les calculs économiques 
traditionnels et l’application de 
méthodes de rationalisation des 
choix budgétaires ne pouvaient 
qu'aboutir au projet d’ab&ndon du 
charbon français et à la fermeture 
plus ou moins rapide des mines. 

Restait à choisir le Tythme de 
ta récession. Il n’a pas été déter- 
miné en fonction des besoins pré- 
visibles du pays, mais fixé par la 
limite des tensions sociales accep- 
tables. 

Le pouvoir ne voulait pas de 
drame. Il avait encore en mémoire 
la grande grève de 1963, qui 
avait si fortement impressionné 
l’opinion. L’Idée a été lancée 
que c le charbon devenait un 
sous-produit social ». 

Les mineurs ont souligné les 
risques que l’abandon du charbon 
français faisaient courir au pays 
pour la sécurité de son appro- 
visionnement en énergie. Ils 
savent bien, eux, que cinq à 
dix ans sont nécessaires pour la 
mise en exploitation d’une mine, 
et que toute fermeture a un 
caractère pratiquement irréver- 
sible. Il leur a été répondu que le 
poids du charbon dans le bilan 
énergétique national devenait né- 
gligeable et que quelques mil- 
lions de tonnes de charbon en 
plus ne changeraie nt ri en à la ( 
vie du pays. Nous verrons pendant 
les prochains hivers si quelques 
degrés en twrfm» et plusieurs se- 
maines sans chauffage sont sans 
importance ! 

m * 

La France a produit 60 mil- 
lions de tonnes de charbon en 
1958 ; 45 millions de tonnes en 
1968. Elle en produira 24 ou 
25 millions de tonnes en 1974. 
La régression au rythme actuel 
conduira à l’extraction d'une 
douzaine de millions de tonnes en 
i960, à moins qu'un redressement 
ne soit opéré. 

La production ne pouvait pas 
être maintenue au niveau deS 
meilleures années. On savait de- 
puis longtemps que l’espérance de 
vie des gisements houillère fran- 
çais était limitée à quelques dé- 
cennies. largement entamés par 
une longue exploitation, ils ne 
recèlent que des réserves dont 
l’extraction est devenue difficile 
dans les bassins les plus anciens. 
Mois plutôt que . d'accélérer la ré- 
cession par une politique du 
moindre coût apparent de l'éner- 
gie, il aurait fallu la freiner en 
pratiquant une péréquation des 
prix des produits énergétiques. 
Ceux-ci auraient «té un peu plus 
élevés en moyenne, mais certaines , 


Par GEORGES TIFFON (*) 

de nos ressources nationales au- 
jourd’hui aliénées auraient été 
sauvegardées. Et, du même coup, 
en faisant payer r énergie à un 
prix plus réaliste, des gaspillages 
auarient été évités, aussi bien à la 
production qu’à la consommation, 
contre lesquels U faut lutter 
maintenant. 

Car, quoi que l’on fasse, ce qui 
a été abandonné volontairement 
ne se retrouvera pas- On sait que 
tout le charbon repéré dans le 
sous-sol par les géologues ne peut 
pas être extrait, que certaines 
réserves ne 'sont pas accessibles 
et que d’autres ne sont pas exploi- 
tables dans les conditions techni- 
ques et sociales du moment. De 
ce qui est considéré comme récu- 
pérable par les techniciens, les 
économistes font éliminer tout ce 
qui n’est pas « rentable ». Plus les 
conditions économiques sont sévè- 
res, plus sont importantes les 
quantités récusées et aban- 
données. 

C’est ainsi que les programmes 
drastiques de récession fixés par 
le gouvernement ont conduit les 
houillères à pratiquer une poli- 
tique fortement sélective des 
réserves qui a entraîné une dégra- 
dation rapide des gisements et 
une certaine dilapidation du 
patrimoine national. 


Une autre conséquence grave 
de la récession est de nature 
socio- psychologique. Le moral du 
mineur a été sérieusement atteint. 
On lui répète depuis des années 
que son métier est sans avenir, 
qu’il devrait en changer et se 
reconvertir. Comment aurait-il pu 
résister à ce matraquage psycho- 
logique et conserver une foi 
intacte dans son Vude travail, qui 
a pourtant été la fierté de géné- 
rations de mineurs? 

Ce facteur social risque de com- 
promettre les possibilités de chan- 
gement de cap de la production 
française. Bien que la mécanisa- 
tion soit largement développée, la 
mine reste une industrie de main- 
d'œuvre. Four maintenir ou déve- 

(*) Secrétaire général adjoint des 
Gbsrtooxmageg de France. 


lopper l’extraction dans les 
exploitations capables de produire 
à des coûts admissibles, 11 faudra 
trouver un nombre important de 
jeunes acceptant de . travailler au 
fond. Les effectifs actuels sont 
souvent insuffisants pour saturer 
les chantiers et la moyenne d’&ge 
est trop élevée. Depuis des années, 
dans les régions minières, l’em- 
bauchage est pratiquement arrêté. 
Les offres d’emplois récentes ren- 
contrent peu de succès. Le cou- 
rant pourra- t-ü être remonté 
assez vite? La revalorisation 
salariale qui vient* d’intervenir 
suffira-t-elle à favoriser l’embau- 
chage? II faut espérer qu’elle y 
contribuera suffisamment, car 
disposer d'un peu plus de charbon 
français est & ce prix. 

Dans les mines, les changements 
d’orientation n’ont pas d’effet 
instantané. Connue dans toute 
industrie lourde. les réactions 
techniques sont lentes. Aussi ne 
faut-il pas s'attendre & disposer 
d’un supplément de charbon dane 
les mois qui suivent une décision 
prise dans ce sens. 

Si la France a besoin d'un 
complément immédiat d’énergie, 
sa situation demeurera assez 
longtemps déficitaire pour qu’une 
inflexion de sa politique charbon- 
nière puisse être décidée sans 
risque. Le plus tôt sera 2e mieux. 

On sait déjà que les quantités 
de charbon qui pourront être 
ajoutées aux programmes actuels 
dans les dis prochaines années 
ne sont pas négligeables. 

D n'est pas envisagé de revenir 
à des productions élevées, ce qui 
serait difficile, mais il faut ralen- 
tir très fortement le rythme de la 
régression. Tout supplément 
d’énergie d’origine nationale en- 
traînant une économie de devises, 
U serait inadmissible que de pré- 
cieuses thermies restent défini- 
tivement stérilisées “dans notre 
sous-sol. 

Les calculs qui ont déterminé 
la politique énergétique de la 
France depuis dix ans ont été 
faits sur des bases essentiellement 
financières, sans que soient pris 
en considération avec sérieux les 
facteurs géo-politiques, malgré les 
avertissements donnés. Le pari 
avait été fait de fournir aux 
Français une énergie abondante 
et à bas prix. Il a été perdu. 


CONJONCTURE 

LES PRIX 

DES MATIÈRES PREMIÈRES 
IMPORTEES PAR LA FRANCE 
ONT COMMENCÉ A BAISSER 
EN MAI 


La biiitt tut Attendue des matiè- 
res premières est -e Lie en train de 
se produire ? Les statistiques de 
l'SNSEE montrent qu’en mai les prix 
Internationaux de matière* pre- 
mières importées par la France ont, 
dans l'ensemble, baissé de Z,S % par 
rapport à avril, n est vrai que le 
niveau actuel des prix est encore 
supérieur de 5.3 % il ce qu’il était 
□ y a un an. 
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SUSPE NSION DE LA GRE VE 
AUX ACIERIES DU FUR AN. 
— Par un vote à bulletin 
secret, le personnel des Adé- 
< Loire). s’est prononcé à 90 Ce, 
le 25 Juin, pour la suspension 
de la grève entamée le 17 mai 
dernier <2e Monde du 25 Juin'. 


AGRICULTURE 

M. Bonnet et les responsables professionnels 
mettent an point lés mesures 
pour «maintenir» le revenu paysan 

M. Bonnet a reçu, ce mercredi malin 28 juin, les dirigeants des 
quatre grandes organisations paysannes (APCA. FJT.SEJL CNJJL, 
CJLM.C.CJL). Cette rencontre, qui fait suite aux entretiens du 
premier ministre avec les responsables de ces mêmes organisations 
la semaine dernière, doit permettre d'étudier un ensemble de mesures 
dont l'objet essentiel est la préservation du revenu paysan cette 
année. Les experts admettent en effet que le pouvoir d'achat des 
agriculteurs baissera d'un pourcentage égal à celui de la dépré- 
dation monétaire si aucune mesure de sauvegarde n’est prise. Les 
pouvoirs publics et les professionnels étudient quatre types de 
mesures qui peuvent être complémentaires : ■ dégagements » de 
certains marchés, dévaluation du • franc vert ». manipulation de 
la T.V.A., actualisation des prix européens. Toutefois, aucune décision 
n’a été arrêtée. 


Réticents jusqu’à ces dernières 
semaines, les comptables publics 
ont fini par adm e tt re les pré- 
visions des professionnels : le 
pouvoir d’achat des paysans 
diminuera au cours de l'année 
d'un pourcentage égal à celui 
de la dépréciation monétaire : 
de 12 à 15 5>. Exprimé d'une 
autre manière, il faudra dégager 
de 6 à 6 milliards de francs 
— somme comparable à l’aug- 
mentation des coûts de produc- 
tion — pour que le revenu brut 
d'exploitation de l'agriculture 
soit au moins égal à celui de 
l’année dernière (53 milliards de 
francs). 

k Les agriculteurs doivent avoir 
un revenu comparable à celui 
des autres catégories profes- 
sionnelles ». avait assuré M. Gis- 
card d’Estaing au cours de sa 


COLLOQUES ET CONGRÈS 

A Genève 

La Conférence internationale du travail s'achève 
sur des incidents politiques 
avec TU.R.S.S. et le Chili 

De notre correspondante 


Genève. — La conférence 
bttexnationale du travail qui 
se tenait à Genève depuis le 
5 juin avec la participation 
de cent dix-neuf pays s'est 
achevée mardi soit 25 juin. - 

Le dernier débat consacré au 
rapport de sa commission de 
l’application des conventions et 
recommandations a été houleux. 
Uh certain nombre de pays (Ca- 
meroun. Gabon, Malaisie, Tur- 
quie, U JUS JS. et Venezuela) y 
étaient visés, en raison de leur 
législation sur la répression de 
l’oisiveté, jugée contraire à la 
Convention internationale de 1930 
sur le travail forcé. Parmi les 
représentants de ces pays, seuls 
ceux de l’UJtJSJS. ont violemment 
dénoncé les affirmations conte- 
nues dans le rapport, elles-mêmes 
fondées sur les conclusions d’ex- 
perts de renom international. 
Finalement — cas unique dans 
l’histoire de la conférence, — le 
rapport de la commission, adopté 
par celle-ci h la majorité, n’a pu 
être adopté en séance plénière, 
en dépit des cent vingt-trois voix 
qui se sont prononcées en sa 
faveur, sans vote hostile. En 
effet, cent cinquante-six déléga- 
tions < dont celle du gouverne- 
ment français) s’obstinent, de 
'sorte que le quorum qui était de 
deux cent six voix n’a pu être 
atteint. 

La veille, la conférence avait 
adopté par deux cent vingt-quatre 
voix contre une (celle du gouver- 
nement chilien) et cent vingt- 
quatre abstentions, une résolution 
condamnant la violation des 
droits de l’homme et des droits 
syndicaux au Chili. La délégation 
gouvernementale ^mgnn<» s’est 
retirée alors de la conférence. U 
ne semble pourtant pas que -la 


commission d’enquête du BIT 
pourra se rendre sur place, 
comme il en avait été décidé au 
début de la conférence- 
Le bilan de cette quarante- 
neuvième session apparaît finale- 
ment positif. Deux conventions 
adoptées tendent l’une A généra- 
liser pour tous les salariés du 
monde le système du congé payé 
supplé m entaire pour leur éduca- 
tion (générale; professionnelle ou 
syndicale), et l'autre & supprimer 
les emplois industriels des pro- 
duits cancérigènes, sans pour au- 
tant provoquer de conséquences 
sociales. 

ISABELLE V1CHNIAC. 


( PUBLICITE ) 


INTERNATIONA!. 

La Société Nationale de Constructions Mécaniques (SO MA CO ME) lance un avis d'appel 
d’offres International en vue de la construction d’un complexe Industriel & Atn-El-Kebira, Wüsya 
de Sétlf. Les travaux comprendront tous corps de métiers : 

BATIMENT ET GÉNIE CIVIL 

INSTALLATIONS TECHNIQUES 

Les entreprises intéressées peuvent retirer in cahiers des charges sur rendez-vous contre 
remise d'un montant de DA 1.000, après avoir présenté la quanti cation de leur entreprise à 
l’adresse suivante : 

5QNACÛME 

Société Nationale de Constructions Mécaniques 

Route de Chéraga 

Dêty-Ibrafaim (Alger) 

. . Téléph. : 78-23-60 ou 78-70-93 

Les offres doivent parvenir su plus tard le 6 août 1974 sous double pli' cacheté. La 
première enveloppe portant l’adresse indiquée ci-dessus, la deuxième portant la mention 
- SOUMISSION P. 043 - NE PAS OUVRIR ». Les soumissionnaires resteront engagés à leur offre 
pendant une durée de 90 jours. 


SÉCURITÉ SOCIALE 

LE MINISTRE DU TRAVAIL 
ACCEPTE L'OUVERTURE DE 
NÉGOCIATIONS, A L'AUTOMNE, 
SUR LE RENOUVELLEMENT DE 
LA CONVENTION AVEC LES 
MÉDECINS. 

Le président de la Confédéra- 
tion des syndicats médicaux fran- 
çais iC-SALF.), le docteur Manier, 
qui a été reçu, le 25 Juin, par 
M. Durafour, ministre du travail, 
a obtenu l’accord de celui-ci pour 
que des négociations sur le re- 
nouvellement de la convention 
entre les caisses d’assurance- ma- 
ladie et les médecins s'ouvrent & 
l’automne prochain. Cette con- 
vention. qui vient à expiration en 
mai 1975 (le Monde du â6 Juin), 
prévoyait un système d’autodisci- 
pline du corps médical et était 
accompagnée d’un « engagement 
national » de TEtat qui. tous 
deux, ont fait couler beaucoup 
d’encre, mais n’ont pas donné 
lieu & des résultats tewgïhipg- 
Le président de la CJ3.MJ. a. 
d’antre part, demandé que la 
deuxième majoration des hono- 
raires, prévue en septembre, soit 
avancée au 1" juillet. Une telle 
anticipation permettrait de résou- 
dre le conflit qui oppose la caisse 
d’assurance-maladie de la région 
parisienne aqx. deux cent vingt- 
six médecins qui dépassent les 
tarifs actuels et sont menacés 
d’être placés hors' convention. 
Sans se déclarer hostile A une 
telle anticipation, le ministre a 
laissé entendre que les difficultés 

de calendrier étaient grandes ; la 
Caisse nationale d'assurance-ma- 
ladie devait se prononcer rapide- 
ment sur la demande des méde- 
cins. 


campagne électorale. Alarmés 
par les manifestations des pro- 
ducteurs d’artichauts bretons et 
celles des viticulteurs et des frui- 
tiers méridionaux, le président 
de la République et le premier 
ministre ont Invité le ministre 
de l'agriculture à c prendre le 
taureau pqf les cornes ». D’au- 
tant que. si la grogne des pay- 
sans n'est pour l'instant que 
ponctuelle, le gouvernement ne 
souhaite pas prendre le risque 
de voir se conjuguer à l’automne 
— lorsque les agriculteurs com- 
mencent à faire leurs comptes — 
une flambée de colère dans les 
campagnes et une vague de ma- 
nifestations syndicales. 

Aussi, la «c table ronde » que 
réunit ce mercredi matin M. Bon- 
net a-t-elle pour objet de mettre 
au clair les mesures qui devraient 
« maintenir » le revenu paysan. 
Les pouvoirs publics et les pro- 
fessionnels envisagent de jouer 
sur quatre claviers avec plus ou 
moins d'intensité : la gestion 
des marchés du vin, de la viande 
et des fruits pour éviter une 
chute des coure; la dévaluation 
de 6 à 9 % du « franc vert » 
(.valeur du franc exprimée en 
unités de compte) pour augmen- 
ter les prix d'intervention et sup- 
primer les montants compensa- 
toires ; diverses manipulations 
de la T.VJL pour dégager envi- 
ron 600 millions de francs ; 
l'actualisation des prix européens 
à l'automne. 

Excepté celles concernant la 
T.VJL, toutes ces mesures ont un 
point commun : elles devront 
être avalisées par les partenaires 
européens de la France avant de 
pouvoir être mises en œuvre. A 
moins que le gouvernement ne 
fasse preuve d’imagination, 
comme le laissait entendre ré- 
cemment JI. Bonnet. C’est pour- 
quoi, en sortant du cabinet du 
ministre, les responsables paysans 
se sont montrés assez réservés : 
il faut, en effet, attendre que le 
gouvernement fasse le choix des 
mesures qu’il souhaite prendre. 
SI celles qui concernent le dégage- 
ment des marchés ne semblent pas 
devoir faire problème, en revan- 
che la détaxation des carburants 
pour l’agriculture se heurte à cer- 
taines réserves du côté du gouver- 
nement ; de même en ce qui 
concerne le «franc vert» : on 
note au ministère de l’agriculture 
que l'impact d’une telle décision 
est encore difficile à évaluer. Mais 
sutout elle reviendrait à offi- 
cialiser la dépréciation du franc. 
C’est donc au niveau politique, 
c’est-à-dire au niveau de la pré- 
sidence. que cette affaire doit se 
régler. Restent quelques points 
d'interrogation ; ces mesures per- 
mettront-elles réellement aux 
agriculteurs les plus touchés par 
l'augmentation des coûts de pro- 
duction, c’est-à-dire les plus dy- 
namiques. de surmonter cette 
crise ? Les consommateurs ne 
feront- ils pas les frais des me- 
sures destinées à enrayer la chute 
des cours à la production ? Le 
'gouvernement trouvera-t-il fina- 
lement un autre moyen que l’ac- 
célération du départ des exploi- 
tants pour maintenir le revenu 
par tête ? 

ALAIN GIRAUDO. 


BANQUES 

PROJET DE FUSION 
DE LA FILIALE 
WARBUR6-PARIBAS 
AVEC LA FIRME AMÉRICAINE 
A.-6. BECKER 


Un accord de principe a été 
conclu pour la fusion de War- 
burg-Paribas Inc., filiale com- 
mune à New-York de la Compa- 
gnie financière de Paris et des 
Pays-Bas et de la « merchant 
bank » anglaise S.G. Warburg, 
avec la banque d’affaires améri- 
caine A. G. Becker de Chicago. 
Une telle opération permettrait 
à Warburg-Paribas d'entrer en 
force sur le marché financier 
américain an moment où son 
développement s'accélère. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


18 beurra 

I mois 

3 mois 

6 mois 


Dallai? 


12 3/4 
15 3/4 

13 
13 


13 3/4 

13 m 

13 1/2 
13 1/2 


Deutsebemarks 


9 1/5 
9 3/S 
9 7/8 
19 1/4 


IB 1/5 
9 7/6 
10 3/8 
10 3/4 


Francs Baisses 


20 

12 1/8 
U 1/2 
11 3/4 


25 

12 5/8 
12 

12 1/4 


< 
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AFFAIRES 


LE RAPPROCHEMENT 
PEUGEOT-CITROËN 
BÉNÉFICIERAIT 
DE L'AIDE FINANCIÈRE 
DES POUVOIRS PUBLICS 


Le ministre de l'industrie et de 
la recherche a suivi de près la 
dernière phase des pourparlers 
entre Citroën et Peugeot. Favo- 
rable à la tentative de regrou- 
pement qui est ainsi amorcée. 
M. d’Ornano a promis qu’en cas 
de succès des pourparlers la nou- 
velle société automobile bénéfi- 
cierait de concours publics. 

Tffy fhnw æ passeraient ajnrf • 
Citroën - Peugeot soumettraient 
aux pouvoirs publics un plan 
pluri- annuel de développement et 
recevraient des aides pour le 
mener à bien, notamment des 
prêts du F.D.E.S. La sidérurgie et 
l'industrie mécanique ont déjà 
reçu dans le passé des concours 
de même nature. 


REACTION FAVORABLE DES 
CONSTRUCTEURS ANGLAIS 
A L’ACCORD ÇEUGEOT - 
CITROEN. — CJn porte-parole 
de l’association britannique des 
constructeurs automobiles a 
déclaré le 25 Juin qu’ * lis ac- 
cueillaient favorablement toute 
décision qui tendrait à assai- 
nir et renforcer l'industrie au- 
tomobile en général s. Après 
avoir souligné que la Grande- 
Bretagne avait montré la voie 
avec le regroupement an sein 
de Britlsh Leyland d’un grand 
nombre de marques anglaises, 
il a précisé que cette union ne 
risquait guère d’aggraver « une 
concurrence déjà très sévère ». 
— (AJ'JP.t 

LA FEDERATION C.G.T. M! 
LA METALLURGIE a invité 
ses syndicats de Citroën, Peu- 
geot et Renault à < exiger la 
tenue de comités centraux 
d'entreprise extraordinaires ». 
Tout en se réservant de faire 
connaître sa position lorsqu’elle 
sera en posseæion de tous les 
éléments du dossier, die a 
néanmoins souligné les pro- 
blèmes en suspens dans les 
entreprises, et notamment le 
maintien de l’emploi, le 
contrôle des organisations syn- 
dicales dans la future asso- 
ciation et le danger que celle- 
ci pourrait constituer pour la 
nationalisation de la régie 
Renault. Une délégation de 
l’Union des syndicats C.G.T. 
de Citroën devait- être reçue 
ce mercredi 26 juin à 15 heures 
par le ministre du travail.'- 

LA FF! I >ERATION É*Tki AJ - 
DE LA METALLURGIE 
CJJD.T. a déploré dans un 
communiqué de n’avoir pas été 
informée du projet de regrou- 
pement eau mépris de ta loi 
et de raccord sur l’emploi 
signé avec VÜJMMiS (Union 
des industries métallurgiques 
et minières). eSi le regrou- 
pement envisagé voit le jour, 
ajoute - 1 - elle, fa F. G. M.- 
C-FJ3. T. agira pour que la 
quantité et la quotité de rem- 
ploi, ainsi que sa répartition 
régionale soient maintenues, s 
« La F.GJt.-Cf.D.T n précise 
enfin le communiqué, souhaite 
que, sous tégide du ministère 
du travail, soient négociées -des 
conditions nouvelles d’exercice 
des droits des syndicats et des 
travailleurs dans cette grande 
unité. » 


LM.T. REÇOIT LA COMMANDE 
DE TROIS CENTRAUX 
TELEPHONIQUES ÉLECTRONIQUES 


La société Le Matériel télé- 
phonique lL.ML T.), filiale du 
groupe LT.T., vient de recevoir 
trois importantes commandes de 
centraux téléphoniques électroni- 
ques)? our les villes de Marseille. 
Los Vegas (Etats-Unis] et Tron- 
dhelxn (Norvège). 

A Marseille, le central du Prado 
atteindra, en 1977, une capacité 
de 20 000 lignes, dont 4 000 à fort 
trafic. Le contrat passé avec les 
P.T.T. s'élève à 30 millions de 
francs. 

A Las Vegas, c’est un deuxième 
centra] que la Centel. compagnie 
privée de téléphone^ a commandé. 
Le premier, qui est en cours de 
finition, offrira 9 000 lignes à par- 
tir du 14 Juillet prochain et 30 000 
à terme pour un coût de 2 mil- 
lions et demi de dollars. Le deu- 
xième augmentera progressive- 
ment sa capacité de 17 000 lignes, 
en 1976. à 30 000 lignes. Ce nou- 
veau marché porte sur une somme 
de 3 millions et demi de dollars. 

Enfin, l’université de Tron- 
dheixn. en Norvège, sera équipée 
d'un centrai téléphonique de 12 000 
lignes. 4 000 lignes entreront en 
service dès le mois d’octobre 1976. 
Cette commande est évaluée à 
8 millions de francs. 
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L'avenir de la C.I.I. 

LE PRÉSIDENT DE THOMSON 
ÉVOQUE 

UNE POSSIBLE INTERVENTION 
DES POUVOIRS PUBLICS 

A l’occasion d*nn déjeuner 
offert à l’Association des Journa- 
listes scientifiques, M. Richard, 
président de Thomson, a passé en 
revue, comme il l’avait déjà fait 
la semaine dernière (.le Monde 
du 21 juin), les problèmes qui se 
posent actuellement à son groupe. 
Ce fut notamment pour évoquer 
à nouveau la situation de la CJLL 

Après avoir indiqué qu’il s'était 
récemment entretenu de la ques- 
tion avec M. Ambroise Roux, pré- 
sident de la C.G-EL, et qu'il n’avait 
pas noté à cette occasion qu’il 
existait tellement de divergences 
de vues entre les deuxprlnclpaux 
actionnaires de . la FminTor, le 
holding qui détient le capital de 
la C.T~T , . M. Richard a évoqué 
l'éventualité d’une intervention 
de l’Etat. Ce fut pour affirmer 
que, s’agissant de la CXL, son 
groupe ne pouvait pas «se lacer 
les mains de l’affaire». Mais, 
a-t-il ajouté, de là à € prendre 
l’affaire en mata», O. y a une 
grande différence-. Le dévelop- 
pement d*une Informatique hier 
française, aujourd'hui européenne, 
pose des problèmes d’une telle 
ampleur, a indiqué M. Richard, 
que ni la Thomson ni la C.GJE. 
ne pouvaient prétendre les résou- 
dre seules. 

Faudrait-Il donc accepter l’en- 
trée parmi les actionnaires d’un 
groupe public ou semi-public ? 
Les régies applicables en France 
sur les rapports à conserver entre 
les fonds propres et les capitaux 
d’emprunt poussent à cette éven- 
tualité. et la Thomson s’y plierait, 
mais faute, a souligné M. Richard, 
de pouvoir s'y opposer. Un cas de 
force majeure, en quelque sorte- 


RHONE-POULE NC VA 
ACCROITRE SES INTERETS 
AUX ETATS-UNIS. — La pre- 
mière société française de la 
chimie vient de signe- avec 
Polychrome Corporation un pro- 
tocole d'accord aux termes du- 
quel cette société céderait six 
cent mille de ses action non li- 
bérées (soit 26% de son capital) 
à Rhodia Inc., diale américaine 
du groupe français, pour 
7.8 millions de dollars (3%4 mil- 
lions de francs environ) le. 
société Polychrome est spé-. 
clalisée dans les arts graphi- 
ques et fabrique entre autres 
des produits chimiques destinés 
à l’industrie photographique et 
à I Imprimerie Elle a réalisé, 
en 1972. un chiffre d’affaires 
d’envlro 45.3 millions de dol- 
lars (223 millions de francs). 


LA SITUATION DE SHELL 
EN LIBYE 

Shell Explorcrtie en Productie Moatschapprj (Libye) 
N.V. a, par un accord conclu le 12 juin 1974 avec 
le gouvernement libyen réglant toutes questions de droits 
et d'engagements, confirmé qu'elle acceptait la loi n° 66 
de 1973, nationalisant, à partir du 1“ septembre 1973, 
51 % de ses intérêts dans les concessions libyennes, 
et la loi n* 35 de 1974 nationalisant, à partir du 
30 mars 1974, le reliquat de ceux-ci. Shell a, par suite, 
retiré la demande d'arbitrage qu'elle avait .déposée 
au sujet de la loi n° 66 de 1973. En conséquence, il 
est notifié par la présente à toute personne intéressée 
qu'aucune quantité de pétrole brut dé Es- Sîder ne fait 
l'objet de la part de Shell Explorcrtie en Productie Maàt- 
schappij (Libya) N.V. d'une contestation ni d'une récla- 
mation. L'annonce publiée le 23 octobre 1973 qui 
affirmait la permanence des droits de la Société sur ce 
pétrole brut est formellement annulée par le présent 
communiqué. 


TOUR EIFFEL 


Fin de la concession «a 1980 


L’assemblée dn 21 Juin 1874 a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1373 qui font ressortir cette année 
un résultat négatif de 416 097.74 F. 
Cette évolution est due en partie & 
la housse des charges salariales et 
à 1 Importance des travaux réalisés. 
Cependant, la raison principale a 
été la constitution d’une provision 
pour dépréciation du portefeuille de 
1 581 888 F qui n’est pas déduction 
du bénéfice fiscal. 

Dans son allocution, le président 
R. BreLtilng a notamment déclaré 
qu’au cours des vingt dernières an- 
nées le montant total des travaux. 


ALSACIENNE 
DE SUPERMARCHÉ 


Le chiffre d’affaires du mots de 
mal 1974 s’élève A « 758 940 F, mar- 
quant une progression de 39,5 % sur 
mal 1973. 

gn cumul, le chiffre d*afdlres des 
cinq premiers mois de l’exercice 
s'élève à 293 977027 F (4- 31.4 % 
sur l» cinq premiers mots de 1973). 

Les ventes de mal 1974 de la filiale 
Société commerciale de Montas»®, 
s'élèvent à ■ 13 545 655 F, marquant 
t me ^prog ressera de 17 % sur l’année 

De cumul des cinq premiers mois 
de l'exercice du Bagg Mon t es son en- 
registre une progression de 15,6 % 
sur L'exercice précédent, avec un 
chiffre d’affaires de 61 395 782 F. 


Le présent nais est publié uniquement à titre d'information. 

^ RETIF! 

RED NACIONAL DE LOS 
FERROCARRILES ESPANOLES 

US $ 150.000.000 

CRÉDIT FINANCIER INTERNATIONAL À 10 ANS 

Mis en place par 

, CRÉDIT COMMERCIAL DE FRANCE BANCO DE VIZCAYA 

CONTINENTAL BANK SMITH. BARNEY & CO. INCORPORATED 

Continental HUnois National Boni le Trust Company ci Chicago 


et accordé par 


BANCO ESPANOL DE CRÊDTTO BANCO EUROPEO DE NEGOCTOS (EUROBANCO) 
BANCO HISPANO AMBRICANO BANCO POPULAR ESPANOL 


BANCO DE VIZCAYA 
CRÉDIT COMMERCIAL DE FRANCE 


CONTINENTAL BANK 

Continental minois National Bank A Trust Company ot Chicago 

DRESDNER BANK AKTŒNGESELLSCHAFT 


BANCA CATALANA BANCO ATLÂNTICO BANCO COMERCIAL TRANSATLÂNTICQ 
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BANCO INDUSTRIAL DE LEÔN BANCO MERCANTIL E INDUSTRIAL 
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CANADIAN IMPERIAL BANK OF COMMERCE CLEVELAND TRUST COMPANY 
COÜPERAT1EVE CENTRALE RAIFFEISEN-BOERENLEENBANK G.A. 

IKVING TRUST COMPANY SWISS BANK CORPORATION WESTLB INTERNATIONAL SA. 

Agent 

BANCO DE VIZCAYA 

Mal 1974 


assurances abeille et paix 

GROUPE VICTOIRE 


Les assemblées des quatre princi- 
pales sociétés, d'assurances consti- 
tuant le groupe Victoire se sont 
réunies le 31 Juin 1974 bous In pré- 
sidence. pour l'Abeille Xgard ™ 
U Michel Marchai, pour U 
Alrd de M Georges Olorgcttl, pour 
l'Abeille- vie de M. Philippe de Mon- 
ptanet et pour la Palx-Vle de M- Max 
Sage. 

ABEILLE IGARD 

Le dividende net versé aux 503 800 
actions sers de I6A0 F. auquel 
■rajoute un Impôt déjà payé su Tré- 
sor de 8.40 F contre 16 F et 8 F 
en 1973. 

L'assemblée extraordinaire a décidé 
d’autoriser 1s conseil d’administra- 
tion à augmenter le capital jusqu'à 
un montant maximum de 100 000 000 
de francs. Le conseil d'administra- 
tion a utilisé cette autorisation pour 
porter, par prélèvement sur ia ré- 
serve des plus-values à long terme. 
La capital de 50 380 000 F à 50 418 000 
francs par élévation du nominal des 
actions de 100 à 110 F. puis à 
60 959 800 F par attribution gratuite 
d’uns action nouvelle pour dix an- 
ciennes. 


SYNTHÉLABO 


en francs 1973. a atteint plus de 

89 ( font. 28 jugés 

nécessair es, mais que la concession 
nlmposait pas. 

Le programme des grands travaux 
pour les cinq ans à venir représente 
21 minions (en francs 1973) Cette 
charge ne nous laissera qu’une marge 
bénéficiaire disponible très étoile. O 
faudra en outre ajouter la réfection 
de l’ascenseur du sommet, évaluée à 
20 m linons da F. Cette dernière opé- 
ration nécessiterait un financement 
spécial échelonné sur une période 
de l’ordre de vingt ans, ce qui dé- 
passe largement la durée de la 
concession avec la Ville de Boris, qui 
vient à échéance le l Br janvier 1980. 
Si la réfection de l'ascenseur du 
sommet doit être réalisée (elle est 
seulement à l’étude], elle est condi- 
tionnée par la prolongation ou le 
renouvellement de cette convention 
ou par toute autre solution Imagina- 
ble mais préalable. 

La convention actuelle en non 
seulement contraignante, mais aussi 
très lourde à manier. □ semble, avec 
un peu de recul, qu'elle ne tienne 
pas compte des conditions très parti- 
culières de l’exploitation. 

Sur des recettes brutes de 20 mil- 
lions 220 000 P : 

— les travaux ont représenté. 25 % 

— les prélèvements fiscaux... M % 

— les redevances à la Ville 

de Paris V 17 % 

— le bénéfice de la conces- 
sion . . 0,4 % 

Le président a également dédoré : 

les travaux en perspective condui- 
sent nécessairement vers un contrat 
plus long; nous voulons espérer que 
son application sera plus aisée. 


L'assemblée générale ordinaire te- 
nus le 21 Juin 1974 sons la prési- 
dence de M. Charles-Henri Genot a 
approuvé les comptes de la société 
Synthalabo pour l'exercice 1973. 

Le chiffre d'affaires du groupe 
s’est élevé à 353 minions de F h. 6. 
en 1973, marquant une progression 
de 14A % sur le chiffre d'affaires 
réalisé en 1972. qui. établi sur les 
mêmes bases, était de 309 millions. 
Le chiffre d’affaires représente l'ac- 
tivité des divisions spécialités phar- 
maceutiques, produits chirurgicaux, 
matériel hospitalier, vétéri- 

naire et Internationale, y compris les 
ventes locales des finales étrangères 
dans lesquelles la participation de 
Syntbélabo est supérieure à 50 95- 

Le bénéfice net consolidé s’établit 
à 23 A millions de F en 1973 contre 
16L9 atinimn en 1972 — marquant 
une progression de 40 %. concréti- 
sant la réussite da l'opération de 
fusion engagée en 1970 — après 
constitution d’une provision pour 
ImpAts de 33A mimons de F, dota- 
tions de 5,2 millions de F à la pro- 
vision pour participation de l'exer- 
cice et de SJ millions de P à la 
provision pour investissements. La 
dotation aux amortissements corpo- 
rels et incorporels s'est élevée à 

15.8 millions de P 

Le cash-flow consolidé, compre- 
nant le bénéfice net. les amortisse- 
ments. les provisions pour participa- 
tion et investissement, s’établit à 

43.9 miuinna de F contre 34A mil- 
lions de F en 1972. 


Syntbélabo. société mère, a réalisé, 
en ce qui la conoeme. un bénéfice 
net de 12.1 minion» -de F contre 

10,9 millions en 1972, après dotation 
de 9A- millions aux amortissements, 
et provision pour Impôts sur les 
sociétés de SA millions, de F. 

Le reven u global par action a été 
fixé à 14,70 F dont 4 AO F d’impôt 
payé au Trésor (avoir fiscal), soit un 
dividende distribué de 9A0 F. Le 
aoupon n* 17 sera payable le 19 Juil- 
let 1974 à la Société française qe 
banque, à la Société générale, cbess 
MU. Lazard Aères et Ole, à la Ban- 
que nationale de Paris et au Crédit 
commercial de Francs. 


Dans son allocution. U. Guy Vnie- 
pelet, président du directoire, a 
indiqué que les efforts actuels du 
groupe portent, d’une part, sur le 
développement des moyens de re- 
cherche. notamment en ce qui 
concerne le projet de construction 
d'un nouveau centre de recherche 
qui regrouperait les activités exis- 
tantes. et, d’autre part, sur le pro- 
gramme d’implantation de miai«« à 
l’étranger, actuellement à l’étude. 
Durant les cinq premiers mole de 
1974, les ventes des sociétés filiales 
du groupe ont augmenté da 18 (S- 


GARANTIE FINANCIÈRE 

Loi du 2 janvier 1970 
Décret du 20 juillet 1972 


La Société Naocélenne et Varto- 
Bernler, 102, boulevard Baussmaon. 
& Paris (75008), informe la public 
qu’li a été mis fin, d’un commun 
accord, avec M. Joseph Maréchal, 
a Agence Le Maréchal s, 17, rue de 
Paris, à Palaiseau (91120), à la 
garantie financière accordée à ce 
dernier depuis le 2 avril 1973 concer- 
nant ses activités do gestion immo- 
bilière, un autre établissement pre- 
nant -eu charge cette garantie pour 
l'avenir. Fn conséquence.' la garantie 
qui loi a été accordée à ce titre par 
la Société NancéJenne et Vatin- 
Bernler cesse à l’expiration d’un 
délai de trois Jours francs à dater 
de la présente publication (art 44 
du décret du 20 Juillet 1972). 

Conformément aux dispositions de 
l'article 45 du même décret, cette 
garantie s'applique à toutes créances 
ayant pour origine un versement ou 
une rente effectué pendant la pé- 
riode de garantie pour les opérations 
visées par la loi du 3 Janvier 1970 
et restent couvertes par la Société 
Nancélence et Varln-Bemlcr à con- 
dition d’étre produites par lé créan- 
cier dans les trais mois de la pré- 
sente publication au siège ci-dessus 
Indiqué. 

D w 6 précisé qu’U s’agit de 
«créances éventuelles » et hue le 
Prtluge en rien du 

paiement ou du non-paiement des 

r£?L?”,_î l 1 ea ’ et ne Peut en aucune 
raçon mettre en cause la solvabi- 
lité et l'honorabilité dn cabinet cl- 
dessus Indiqué. 


PAIX AIRD 

Chacune des 137 718 actions rece- 
vra un dividende uct de 35.72 F au- 
quei est attaché un Itnpét déjà payé 
au Trésor do 12A8 F contre 34.50 F 
et 12.25 F Tannés passée. 

L’assemblée générale extraordinaire 
a autorisé le conseil a augmenter la 
ennltal jusqu’à un montant maxi- 
mum de 50 000 000 F. Dans ce cadre , 
le conseil d'administration a porté 
le capitol de 17 543 800 F à 30 3WT 000 
f rancs par Incorporation de la prima 
d’émission et prélèvement sur le ré- 
serve des plus-values à long terme, 
et attribution gratuite d’une action 
nouvelle de 200 F pour dix actions 
anciennes* 

ABEILLE VIE 

Le dividende net qui sera 
aux 250 000 actions s'élèvera à 8.30 P 
plu» un impOt déjà versé au Trésor 
de 4.15 F égal à celui qui a ôté payé 
en 1973 aux 225 000 actions qui com- 
posaient alors te capital 

rassemblée extraordinaire a 
approuvé l’apport fait por les assu- 
rances Abeille et Paix d’une partie 
frpam à la moitié d'un ensembla des- 
tiné à devenir te slèga social com- 
mun de L’Abeille Vio et do l* Paix 

I TTIa 

• Le capital social de TAbelU» Vie 
est ainsi porté de 12500 000 F 4 
13 320 000 F et 16 400 actions nouvel- 
les de 50 F seront remises à la e o- 
clêté apporter!». De plus, conformé- 
ment a te décision prise par te cau- 
se!) d’administration dans sa séance 
dn 24 avril 1974. te capital a été 
porté à 14 985 000 F par prélèvement 
sur la réserve des plus-values à long 
terme et le» actionnaires recevront 
gratuitement une action nouvelle 
pour huit actions anclenncs- 

PA1X VIE 

Le dividende unitaire est fixé à 
8.60 F plus un Impôt déjà payé au 
Trésor de 4A0 F contre 8.20 F et 
4,10 F Tan passé. 

Comme pour l’Abeille Vie. rassem- 
blée extraordinaire a approuve I np- 
oort d’immeuble consenti par les 
assurances Abeille cl Faix et porte 
le capital de 8 800 000 F à 10 288 000 F, 
18G00 actions nouvelles do 80 F «tant 
remises à la société upporu-usc. Do 
plus autorisation a été donnée au 
conseil de porter le capital à un 
montant maximum de 20 000 000 F. 


Les dividendes des quatre sociétés 
seront rn|B en paiement le 1" Juil- 
let 1974. Toutes les actions nouvelles 
(attributions et apports) sont créées 
Jo uissan ce du 1® Janvier 1974. 


CRÉDIT INDUSTRIEL 
DE NORMANDIE 


Dans sa séance du 21 mal 1974, le 
conseil d’administration, en vertu 
des pouvoirs qui lui ont été confé- 
rés par l'assemblés générale extra- 
ordinaire du 22 avril 1972. a décidé 
l’augmentation du capitol social : 
l a ) De 10 à 14 millions de F au 
moyen de l’émission de 80 000 actions 
nouvelles de 50 F nominal à sous- 
crire en numéraire au prix de 90 F. 
soit 50 F correspondant au capital 
n ominal et 40 F à la prime d'émis- 
sion, à raison da deux actions nou- 
velles pour cinq sciions anciennes . 
2») Sous La condition suspensive de 
la réalisation de l’augmentation de 
capital contre espèces cl -dessus, de 
14 à 16 millions de F par l’incorpo- 
ration au capital de 2 millions de F 
prélevés sur les réserves et attribu- 
tion ensuite de 40 000 actions, a 
raison de une action nouvelle de 
50 F pour sept actions anciennes et 
nouvelles à provenir de l’augmenta- 
tion de capital en numéraire. 

Les actionnaires seront informés 
eu temps opportun, dans les condi- 
tions habituelles, des dates de départ 
da ces opérations; qui débuteront 
vraisemblablement en septembre 
prochain. 


L’assemblée ordinaire, tenue le 
25 Juin 1974 sous la présidence de 
H. Laurent Negro. président-direc- 
teur général, a approuvé les comptes 
de l’exercice 1973, qui font apparalu-e 
les chiffres suivants : 

— Chiffre d’affaires hors taxes : 
455 068 038 F, Boit une augmentation 
par rapport à 1972 de 33.2 %. 

— Bénéfice net comptable : 
15 083 491 F, soit une augmentation 
par rapport à 1972 de 46,7 <%.. 

Le dividende, qui, pour tenir 
compte des recommandations gou- 
vernementales. a été fixé à 6,30 F. 
auquel s'ajoutent 3,15 F d'impôt déjà 
payés au Trésor, sera mis en paie- 
ment à partir dn 15 Juillet 1974. 

Dans sou rapport. Le conseil a bou- 
Ugné l’Intention de la société de 
poursuivre et de développer son 
Implantation dans les pays dn mar- 
ché commun (essentiellement An- 
gleterre. Belgique et Allemagne) de 
façon à consolider ses positions nou- 
vellement acquises. 

Le chiffre d’affaires devrait être, 
pour l'exercice 1974. en augmenta- 
tion de Tordre de 20 % par rapport 
& 1373, les résultats devant être 16g{— 
rement supérieurs. 


£c Monêt 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(numéro daté mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 




W\ _ Comptoir cfu Diamant et de fa Pierre de Couleur 

VENTE EN SES BUREAUX DE BRILLANTS 
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PARIS 

Baisse du 4 1/2 % 1973 
“ r ° fausse de Citroën et Michelin 

Deux événements ont marqué 
a séance de mardi à la Bourse 
le Paris : Ul forte baisse de la 
1 ente 4 1/2 % 1973 et la vive 
t eusse du tandem ' Citroën- 
. Vichelin. 

Le marché de la rente a été non 
'■eulement animé, mais eztrëme- 
nent heurté. Après être tombé à 
*03 F ( premier cours), puis à 4Q0, 
e titre est remonté à 410 F pour 
'^descendre à 407 et enfin dêta- 
>lir à 408M F, enregistrant une 
oerte de 4 % d/un jour & Vautre. 

Trois causes pr inc ip ales eagaZs- 
7 tient ces mouvements désordon- 
nés : les besoins en liquidités, 
touçjours pressants à trois Jours 
te l'échéance semestrielle, la po- 
à découvert encore vmpor- 
. tante les rumeurs insistantes sur 
la suppression prochain de Cano- 
nymat pour les achats Æor. et 
par conséquent du napo&on, sur 
lequel la rente est indexée et qui 
a encore fléchi. 

L’annonce du regroupement 
Peugeot-Citroën a produit un 
effet bénéfique sur l’action de la 
firme du Quai de Javel, qui s'est 
redressée de 15 JB %, et sur celle 
de son principal actionnaire, 
Michelin f+ 6J5 L’action Peu- 
geot revanche, a baissé de 
7%, œ qui a fait dire à certains 
boursiers : e S’il y avait une logi- 
que. il n'y a plus de moralité. * 
Sur le reste du marché, le 
léger mieux constaté la veüle a 
persisté et le nombre de titres en 
hausse sensible (+ 2 %J a même 
augmenté : vingt-sept au lieu de 
quinze. A rinverse, les cours de 
seize actions ont baissé, dont neuf 
appartenant au secteur du crédit 
Sur le marché de l'or, le prix 
du métal est tombé pour la pre- 
mière fois au-dessous de celui 
pratiqué à Londres. Le lingot est 
revenu à 23000 F f — 1000 F) et 
le kilo en barre à 23300 F 
(— 675 F), ce qui fait ressortir 
un cours de 145/14$ dollars Ponce. 
Le napoléon a encore perdu 4M F 
à 23430 F. Le volume des transac- 
tions est resté élevé : 2 93$ mil- 
lions de francs contre 27 JO mil- 
lions de francs. 

Aux valeurs étrangères, redres- 
sement des américaines, des alle- 
mandes et des néerlandaises. 


LONDRES 

Hésitent 

LO mi r rih* est Basez Indécis mer- 
credi. « l'ouverture. Après leur reprise 
de la veille, les industrielles s'effri- 
tent légèrement. Seuls les pétroles 
et les banques progressent encore 
un peu. Redressement des mines 
d'or. Les fonds dTStat sont soutenus. 
OR (wvertarf) dollars : I4S 26 contre 140 76 
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Sir Lun 3 1/2 % . 

Ueechemps 

Brîtish Petroleum . 

SMH 

Vicfeea 

impérial Cbsaical 

Gsartntts 

De fin» 

* Western Hnhjla r* 
Rio Thrtn an Corp. . 

• vest o rt c f ent era . 
(*) En livres. 
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INDICES QUOTIDIENS 

(INSKE Base IN : t> dec 1973.» 

24 Juin 25 Juin 

Valeurs françaises .. 84,2 VUS 

Valeurs étrangères .. 91A 924 

C* DBS 4GGNTS DF LBAMGB 
fBasv IM : 29 déc 1961 > 
Indice général 714 714 


NOUVELLES DES SOCIETES 

SOMMES-AJCXZBJSBT. — Une aug- 
mentation de 30 % du chiffra d'af- 
faires consolidé en valeur (+18% 
eu volume) est escomptée pour l'exer- 
cice 1874. La progression de la marge 
brute et des résultats devrait, sauf 
Imprévu, Sue supérieure à ia %. 

GENERALE DE FONDERIE. — Pour 
les cinq premiers mois de 1974, le 
chiffra d'affaires global atteint «3,4 
millions de francs, en progression 
de 30.42 %. 

SA. DE TELECOMMUNICATIONS 
(S-A-T.). — Augmentation de capital 
de 35 * par émission A 370 F d’une 
action nouvelle contre deux ancien- 
nes. après attribution d'une action 
gratuite pour une ancienne. 

SONT. — Bénéfice net consolidé 
pour le premier semestre 1974 ; 14.4 
milliards de vens (250 Tnminnr de 
francs) contre 13,74 milliards de 
yetss. mais chute de 35 % au 

deuxième trimestre de l'exercice. 


NEW YORK 


Reprise technique 

Pour la première fols depuis 
bientôt trois semaines, une esses 
forte reprise s'est produite mardi A 
Wall Street. Les cours ont pro- 
gressé régulièrement durant pres- 
que toute la séance, et en clôture 
l'Indice des industrielles enregistrait 
une hausse de 12,52 points A 82845, 

Le marché n'a tenu compte ni 
des prévisions en hausse des taux 
d’intérêt — certains parient d'un 
relèvement possible du c prime 
rate » A 12 % en Juillet — ni de 
l'Important déficit de la balance 
commerciale en mal. Pour Fesse n 
tld. m professionnels imputent ce 
redressement a des facteurs pure- 
ment techniques. On notera cepea 
dant que le volume des transactions, 
tout en ayant augmenté, est demeuré 
faible — 1141 millions de titras ont 
changé de mains contre 946 mil 
lions la veille. — témoignant ainsi 
de l'extrême prudence des opéra 
tours. 

Eor 1760 valeurs traitées. 976 ont 
monté, 479 ont baissé et 404 n'ont 
pas varié. Avance, en particulier, des 
aérospatiales, des produits chim) 
ques et pharmaceutiques, des onfl 
Dateurs, du constructions méoanl 
ques. des pétroles, des papeteries, 
des sidérurgiques et du b&tlment. 

Indices Dow Jones : transports. 
107.29 (+ LS3) ; services publics. 

6941 (+ 0.77). 
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O BUG. ECHANG. 
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Elrsées-Valeors. 
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Epargne-Inter. . . 
Epargne Mobil.. 
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Epargne Révérai. 
Epargne VaMur. . 
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Forme I 
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France-Epargne. 
France-Garantie. 
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Ne». Fruce-0bL 


Gestion Rendent. 
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I.HJ.L 
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ObBsam. 

Opttma 
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iedni 


SmhA 

net 


118 61 
141 80 
154 95 
158 43 
I» 25 
351 66 

114 80 
120 18 
112 22, 
246 

112 53 
119 59 

145 01 

156 44 
497 22 
Zffi 83 
154 98 

123 31 
243 66 

167 73 
27G 14 
117 B7i 

113 33 

168 26 
134 78 

124 31 
123 13 
126 09 
223 74 

138 36 
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136 61 

137 .. 
147 70 

139 76 
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178 46! 
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121 19 
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174 73 
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138 91 
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135 37 

147 92 

148 39 
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240 95 

108 69 

114 77 
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114 17 
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148 35 
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133 42 
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170 37 
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119 37 
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117 07 
132 01 
IB3 40 
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108 83 
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134 61 
146 66 


poursuivent souvent ao-delé de 14 b. 30. Cenpte 
de la brièveté dn délai qni nous «1 imparti peur publier ta cote complète dus eos 


Depots qndqiie temps, les connu s se 


dernières éditions, non rte curares pas toejoei 
cours cotés é terme. Ces cours sent corrigés M ' 


de douter trais les derniers 
la première édition. 
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UN JOUR 


DANS LC MONDE 


4-5. 


2. EUROPE 

1 U mm. DO CHAH D’IRAN 

— Le souverain Iranien t* entre 
tient pour la trainène fois 
avec M. -Giscard «TEstaing. 

4. P80GHF051ENT 

— ISRAËL : la Knesset 

sur le Liban la responsabilité 
de l'opération de Nahariya. 

ASIE 

CHINE : M. Ilÿitdiev reprend 
sn poste à Pékin alors qoe 
les relations sîao - soviétiques 
sont très tendues. 

6A8L POLITIQUE 

— L'Assemblée nationale abaisse 
l'âge de le majorité électorale 
et crrile. 

SCIENCES 

L'agence nationale pear fa 
valorisation de la recherche 
fait le bilan - de cinq 
d'existence. 

Le d é b il t de f opération 


8-9. 


AËROfUUfTKUKE 

La CG.T. craint an 

de la SNIAS. 


11. 

1 1 


SPORTS 

FOOTBALL : Coupe da 
monde : les éqdpes qualifiées 
à roffensWe. 


des établisse- 
I incodpé d'es- 


11 JUSTICE 

— Le 
méats Faye 
croque rie et 

— Assîtes de Paris 
Jabîn. ironique et 

MEDECINE 

Nominations daas les în s ti lu ts 


Christian 


14. 


LE MONDE 

DES ARTS ET DES SPECTACLES 

USE FAGES 15 A 22 


PARIS : Chili! da & 

Batllly; Ernest Pignon-Ernest 
eu Havre ; Mozart & Aix-en- 
Provence ; Aperghls é La Bo- 
cbelle ; Le Jeune cinéma & 
Toulon : L’art en foire A 
Bâle ; Les expositions d’été 
en p r ovinc e. 

— EXPOSITIONS : Desprez au 
Centre suédois. 


SI. EQUIPEMENT ET NOTONS 

— ENVIRONNEMENT : l'ancien 
directeur de cabinet de M. R. 

. Ponjadc demande le bloc 
des aoaveaax projets de cen- 
trales aadéaires. 

33-34. LA VIE ÉCONOMIQUE - 
ET SOCIALE 

— POINT DE VUE : . Faire fea 
de toat_ charbon », par Geor- 
ges Tïffon. 

— « Les Japonais en Europe 
(II)# par Jacqueline Grapia. 


A Luxembourg 


Les Neuf ont mis an point l’ensemble de leurs propositions 

anx pays méditerranéens 


Les ministres dos aSalios étrangère» des Neuf, 
réunis mardi 25 juin à Luxembourg, ont accepté 
de m rendre les 25 et 26 juiDeS prochsin à 
Sugstog. capitale de la Jamaïque, . où ils sont 
invités à une session de négociation an niveau 
ministériel par les go u v ernement s des quarante- 
trois pays d'Afrique, des Caraïbes et du Pacifique 
candidats & des accords préférentiels avec la 


soi les lignes directrices du mandat à confier 
h la Comrmisrfon euxopésime pour reprendre des 
négociation» avec L'Espagne. IsraëL l' Algérie, le 
Maroc, la Tunisie J Malts. Les problèmes restant 
encore * régler, qui concernent le régime tari- 
faire à appliquer anx importations de quelques 


C.E.E. Qs n'ont cependant pas accompli mardi de 
' grands progrès dans la préparation de cette négo- 
ciation. dont ils reprendront la liMriff 1 » 
22 juillet à Bruxelles avant de partir pour 


Les Neuf se sont mis d'accord en revanche 


fus de fruits an Royaume-Uni, seront 
le comité des représentants per- 
manents des Neuf, de telle façon que le texte 
définitif dn mandat poisse être approuvé par le 
conseil avant la fin jtjQtf. Les pourparlers avec 
las sbc pays méditerranéens concernés, dont 
l'objectif est d'aboutir à la conclusion d'accords 
préférentiels avec la Ca ronmiumt é. pourront de 


la sorte reprendre en septembre prochain. 


Le mandat que les Neuf 
s’apprêtent A adopter contient 
quatre chapitres principaux : les 
échanges des produits Industriels, 
les échanges de produits agri- 
coles, le régime d’importation 
applicable anx vins al gérien la 
coopération économique et finan- 
cière. la réglementation en ma- 
tière de main-d'œuvre. 

D’entrée de Jeu. M. Sauva gnar- 
goes, ministre français des affai- 
res étrangères s'est rallié au 
projet de compromis qui était 
présenté par la présidence alle- 
mande. Le point le plus difficile 
pour la France concernait le via 
Le projet allemand prévoit que 
des quantités limitées de vins 
algériens (les vins de qualité plus 
500 000 hectolitres de vin destiné 
& être v vtné ». c’est-à-dire à ser- 
vir à ta fabrication de spiritueux) 
pourront être importées la 
C-EJEL au-dessous du prix de ré- 
férence Ce dernier, qui Joue 
comme un prix minimum & l’Im- 
portation, constitue l’élément-dé 
dn régime de protection du Mar- 
ché commun. Les autres vins a] aé- 
riens bénéficieront dune réduc- 
tion de 80% du droit de douane 
perçu aux frontières, mais de- 
vront respecter le prix de réfé- 
rence et continueront à ne pas 
pouvoir être utilisés pour des cou- 
pages. Far ailleurs, une aide fi- 
nancière sera accordée par la 
Communauté pour bâter la con- 
version du vignoble algérien. 


De notre envoyé spécial 


Plusieurs Etats membres diver- 
geaient sur le montant de raids 
financière à accorder par la Com- 
munauté aux pays du Maghreb et 
à M al t e. Finalement, le chiffre 
de 360 millions d*unltés de c om pte 
(une unité de compte égal 5£Q F 
environ)' à échelonner sur cinq 
ans, a été retenu. 

iWttrrfi les discussions les oins 
longues mit porté sur le régime 


Les Neuf ont enfin. décidé que 
la Communauté prend rait à sa 
charge pour 65 mflllans d'unités 
de compte les dépenses engagées 
par . rUNJLW a. f office de se- 
cours et de travaux des Nations 
unies pour les réfugiés de Pale»- 
fine dans le Proche-Orient), pour 
renslgneroent primaire des réfu- 
giés palestiniens- 


LE COLLECTIF BUDGÉTAIRE POUR 1974 


Les .contribuables touchés par les majorations d'impôts 
seront moins nombreux que prévu 


Les mesure* fiscales, annoncées le 22 futn par M. Fourcade, 
ministre de Viconomie et des finances, vont être soanusea au Parte- 
ment, qia tiendra une session extraordinaire, du 2 au 10 intilct, pog? 
les examiner. Ces mesures, regroupées dans une loi de finances rec- 
tificative. seront examinées, par le conseil des ministres, jeudi 
27 juin 

Certaines modifications seront apportées an projet ^ 
AT. Fourcade avait rendu public il y a omme fours. Tl est esrtafe, 
notamment, que la limite à partir de laquelle les contribuables subi- 
ront vue majoration d'impôt sera relevée, ce qui réduirait de 1JI mg- 
ton d 1.S million le nombre des contribuables touches ; de même, 
des aménagements sont prévus pour éviter que le système ne é’ap. 
püque brutalement à partir de cette limite. Enfin, la Rue de StaoU 
a annoncé que l'Etat, qui bénéficie du fait de l’inflation d’imper. 

plus-values fiscales, avait remboursé 3J> milliards de frimes 
à la Banque de France. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


On avait un peu perdu l’habi- 
tude des lois de finances rectifi- 
catives. tant l'exécution dv> budget 
de l’Etat posait peu de problèmes 
depuis quatre «m Cette année, 
la situation est très différente : 
l'Etat doit modifier le budget 
de 1874. en cours d’exécution, 
pour tenir compte tout à la fols 
des mesures de lutte contre l’in- 
flation annoncées par M. Four- 
cade. le 12 juin, et des mesures- 
sociales annoncées par M. Chirac 
la semaine dernière. Comme l’in- 
flation à considérablement grossi 


applicable aux importations 
produits agricoles transformés. 
Royaume-uni voulait .se voir 
connaître un traitement particu- 
lier 

La France et les Pays-Bas ont 
fermement repoussé la demande 
ainsi présentée par M. Callaghan 
comme parfaitement contraire au 
principe de base du Marché com 
mun. 

Les Neuf ont confirmé offi- 
ciellement rinténtion de 
Communauté de participer pour 
500 minions de dollars au fonds 
exceptionnel que se propose 
créer l’OND en faveur des pays 
du tiers-monde les plus grave- 
ment affectés par le renchérisse- 
ment des prix des matières pre- 
mières. Celle-ci ne versera les 
sommes promises que si les autres 
riches s’associent, comme 
à l’opération. 


A L'UNESCO 
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Grève et menace de grève dn personnel 
de l'Organisation 


Le siège de TUNESCO. place Fontenay à Paris, brnissaiL mardi 
25 juin, d'une façon toaï à fait inaccoutumée. Le personnel avait 
en effet été appelé par l'association qui le rassemble à observer une 
demi-journée de grève pour prot e s ter « contre l'attitude de mépris 
et de refus du conseil exécutif de TUNESCO face à ressemble du 
personnel ». Une assemblée générale extraordinaire devait permettre 


de vérifier que cet appel — rarissime dans une instance internatio- 
nale — avait été entendu : elle réunit près d'un millier de personnes. 


Le mécontentement s’explique 
par le refus au conseil exécutif 
de prendre' en considération les 
revendications du personnel sur 
deux point» : une revalorisation 
des salaires pour les employés des 
services généraux (secrétaires et 
personnel d’exécution) et une 
augmentation dn nombre des 
« engagements à durée indéter- 
minée » pour le personnel de 
conception. 

Le second point était tout parti- 
culièrement sensible, dans la me- 
sure où- 0 y va, fixfe-fi expliqué, 
«de la sécurité de remploi et, 
partant, de rindêpendance de la 
fonction publique Internationale ». 
Les propositions, pourtant mo- 
destes. d'amélioration de la situa- 
tion formulées par M. Maheu, 
directeur général, n’ont même pas 
été prises en considération par 
le conseil exécutif. Celui-ci a 


purement et simplement décidé- 
d’ajourner ses travaux air ce 
thème jusqu à septembre prochain. 
Ce refus a — dans la maison des 
droits de l'homme 1 — été ; 
senti comme on soufflet. L’amer- 
tume était d’autant plus grai 
que le conseil exécutif — dont la 
session s’achevait a Paris le même 
jour — devait se transporta 
grands Craie, ce 26 Juin, a Varna, 
en Bulgarie, pour une séancé de 
travail de deux Journées. 


Aussi l’assemblée générale 
a-t-elle décidé de mandater les 
instances dirigeantes de l’associa- 
tion du personnel «pour préparer 
toute action nécessaire, v co mp ris 
une grève miroitée de Censenible 
du personnel lors de la prochaine 
session du conseü exécutif et de 
la conférence générale» (en sep- 
tembre et octoore prochains). 


A l'Assemblée nationale 


LES GROUPES CENTRISTES 
FUSIONNENT 


Mercredi «mti» 26 Juin, an Palais- 
les dépoté» dn groupe 
et dn groupe Union 
ce ntrist e ont annoncé la constitution 
d’are formation «"""■»■« Intitulée 
Groupe des réformateurs, de» cen- 
tristes et de» démocrate 
lia prochaine réunion 
le 3 Juillet prochain : le» effectifs 
exacts seront alors connus. Le pré- 
sident et la bnrean dn groupe seront 
Nos a 


M. RAYMOND MARCELIN 
CANDIDAT 

aux Elections sénatoriales \ 


U. Raymond Marcellin, ancien 
ministre, maire de Vannes, serait 
candidat anx élection» sénatoriales, 
dans le Morbihan, le 22 septembre 
prochain. U ne provoquerait par 


conséquent pas d’élection législative 
partielle et laisserait son suppléant, 
9L Jean Grlmand (rép. Ind.), siéger 
rassemblée nationale: Le Mor- 
bihan compte trois sénateurs, l'nn 
d’entre eux. an moins, M. Victor 
Gai van (UJMt), &cè de sofctante- 
donse ans. maire de Qnlberon. ne * 
représenterait pas. 


ROBERT ESPAGNOL 
EST MORT 


Nous apprenons la mort, sur- 
venue mardi dernier 18 juin & 
Sanary-sur-Mer. de notre ami et 
ancien collaborateur Robert Les- 
Les obsèques ont en lieu 
l’intimité. 


Robert Lespagnol avait assuré 
dans le Monde ta rubrique des 
mats croisés fusqufà sa retraite, 
en août 1971 : on n’a pas oublié 
^ingéniosité et Chumour de ses 
définitions. 


Né en janvier 1900, fi com: 
par mtiitei dans les rangs 
jeune parti oommwiiste (ü fut un. 
des premiers d se rendre en 
UJLSE.J. n s’en détacha devant 
la montée du stalinisme. 

Journaliste, il fut secrétaire de 
rédaction, notamment au Quoti- 
dien, se replia à Limoges pendant 
la dernière guerre et d evint secré- 
taire général de la rédaction de 
Franc-Tireur fusqvrà la dispari- 
tion de ce journal, n passa alors 
au Canard enchaîné, où fl conti- 
nuait à donner des mots croisés 
signés Aristocaneton. « Lespa », 
comme rappelaient ses proches. 
laisse le souvenir d’un excellent 
camarade, estimé de tous. 


La direction, la rédaction et 
le personnel du Monde présentent 
leurs plus vives condoléances à 
Mme Lespagnol et aux enfants 
de notre ancien coPaboratevr. 


Les remous autour de la succession 
du général Franco 


Aucune puissance humaine ne pourra m’empêcher 
de faire mou devoir» 


déclare à Estoril le comte de Barcelone 


Don Juan de Bourbon, comte de Barcelone, a, le lundi 24 juin 
à Estoril, précisé la manière dont ü entrevoit le rôle qu’ü pourrait 
jouer en Espagne, lorsque la question de Ut succession du général 
Franco se posera. Prenant la parole devant deux cents personna- 
lités espagnoles réunies à sa résidence portugaise à l'occasion de 
sa fête. Don Juan a clairement indiqué qu’à ne renonçait pas à ses 
prérogatives et à la a mission confiée par son père, le roi 
Alphonse XIII ». Mais Ü a demandé que l’on respecte ses « silences 
actuels. Le comte de Barcelone est, en effet, soumis en ce moment 
aux pressions insistantes de nombreuses personnalités espagnoles, 
représentant des courants poétiques très divers, de la gauche à la 
droite, pour qu'i Z prenne nettement position. 


Samedi dernier, & Estoril à 
l’Issue d’un dîner, où figuraient 
la plupart des personnalités 
accourhes pour le saluer. Don 
Juan s’était contenté de formules 
assez vagues et prudentes. Répon- 
dant A ceux des participante qui 
lui demandaient de se prononcer 
contre i& t monarchie fasciste et 
contimdste », représentée par son 
OU Juan Carlos, le comte de 
Barcelone avait rétorqué' qu'il 
entretenait d' * excellentes rela- 
tions » avec sa famille lie Monde 
du 35 Juin). 

Selon ses intimes, la prudence 
du comte de . Barcelone s’explique 
aisément. Il a été ces Jours der- 
niers en butte aux représenta- 
tions énergiques du ‘gouvernement 
de Madrid et de tous les milieux 
favorables au processus de suc- 
cession décidé par Franco, à 
savoir l’accession, au moment 
voulu à la magi s tra ture suprême 
du prince Juan Carlos. Ces mi- 
lieux demandaient instamment à 
Don Juan de ne rien dire ou Cadre 
qui puisse donner à. penser qu’il 
est personnellement hostile & 
cette formule. 

La nouvelle mise ah point faite 


Roulez g 
en musique c 
avec EAF 

EAF a sélectionné les 31 meil- 


leurs équipements d'autoradios 
combinés radio cassettes et lec- 
teurs de cassettes, dont il assure 
la pose en 1 heure. 


6 fF 


16 points de vente dans Paris. 
Téléphonez à EAF-} reformations 
533-81-81 


SOLDES 

JEUDI 27 JUIN 


FRANCK ET FILS 


80 RUE DE PASSY 
OUVERTURE A 9 H. 


MISS FRflHCK 


CENTRE COMMERCIAL 
MAINE MONTPARNASSE 
OUVERTURE A 10 H 30. 


lundi soir par le comte de Bar- 
celone ne manque donc pas d’in- 
t&èt Conscient d'avoir déçu tous 
ceux, parmi ses ou 

conseillers, qui espéraient une 
véritable déclaration. Don Juan 
a précisé ses conceptions d'une 
manière assez nette, beaucoup 
■plus nette en tout cas qu’a 
□'avait eu l’occasion de le faire 
au cours dés dernières années. Il 
a tfabord souhaité le meilleur 
succès- au ■« peuple portugais 
engagé dans un processus de dé- 
mocratisation depuis le 25 avril. 
Q a ensuite demandé une nou- 
velle fois que l’on respecte • 

« silences s. mais en précisant 
que c'était pour éviter des « in- 
terprétations abusives ». En clair, 
cela sig nifie que le fils d’ Al- 
phonse SB na pas r intention 
d'abdiquer ainsi que la rumeur 
en avait couru & Madrid ces der- 
niers Dois D se considère donc 
toujours comme le véritable chef 
de la dynastie : .c'est un point 
essentiel. 

« J'ajoute, a-t-il dit, que, ri 
un jour ma conscience, et seule- 
ment ma conscience, m’indique 
quritn changement d’attitude est 
convenable, aucune puissance 
humaine. ne pourra m'empêcher 
de faire mon devoir. » Cette dé- 
claration a été saluée per les 
assistants aux cris de « Vive 
le roi f » 


Avec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

à partir de 595 F 


de 3.000 draperie» 


liera lAïudiR 


"O-nm a* vsepteabre. P mus OMra 


les recettes et les dépenses de 
l’Etat, les modifications apportées 
par la loi de finances rectifica- 
tive — ce que les initiés appellent 
le « collectif » — seront Impor- 
tantes par les masses mises en 
jeu : plus de 10 milliard» de 
francs, soit environ 5 % da 
budget 

Le Partemenr. dont la session de 
prlntemj> v termine ù la fin de 
la semaine, va être convoqué en 
session est raordinoire du 2 au 
10 Juillet pour examiner la loi de 
finances rectif Icarivc Pour l'heure. 
MM. Giscard d'Esralng. Chirac et 
Fourcade achèvent la mise au 
point des mesures du collectif qui 
seront soumises Jeudi 37 juin au 
gouvernement a l’occasion du 
conseil des ministres. 

Dans l’état actue de nos Infor- 
mations. il semble certain que la 
limite à partir de laquelle les 
contribuables devront payer une 
majoration d’impôt sera relevée. 
Elle avait è fixée û 2000 F par 
part (impôts* payés en 1974 sur 
les revenus de 1973 > Cette limite 
serait fixée entre 2 000 et 3 000 F. 
probablement aux environs de 
2500 F par part. C’est dire que 
la majoration de 5 To ne s’appli- 
querait qu'à partir de 2 500 F 
d'impôts pavés par part. De même, 
un système serait retenu pour évi- 
ter qu un contribuable situé Juste 
au-dessu* de le Imite ù partir de 
laquelle la majoration s'applique 
ne subisse brutalement et complè- 
tement cette majoration. Le prin- 
cipe d'une dé. ote sera donc cer- 
tainement retenu. 

Le barème des signes extérieurs 
de richesse, qui permet ail fisc 
d'imposer autoritairement les 
contribuables qui déclarent des 
revenus manifestement sous-esti- 
més. sera en revanche durci. Les 
« signes » seront plus nombreux 
et plus lourdement taxés. 

Côté dépenses, le gouvernement 
annoncera des restrictions draco- 
nienhes qui pourraient porter no- 
tamment sur la fusée civile 
Ariane. De même, le désarmement 
du paquebot France, l’abandon 
du projet d’avion Mercure, le 
ralentissement des aides & la 
construction navale pourraient 
être annoncés Ma.l s rien n'étalt 
certain à l'heure où nous écri- 
vions. 

Une chose est sûre en revan- 
che : l’Etat a remboursé 3.5 mil- 
liards de flancs à la Banque de 
France. Une note diffusée à ce 
sujet par la Rue de Rivoli pré- 
cise que : 

« Le budget de CEtat va béni- 
licier a» titre de 2974 d’excédents 
budgétaires importants. Une par- 
tie importante de ces excédents 
correspond non pas à un dévelop- 
pement en volume de l'activité 


économique, mais à la simple ré- 
percussion des hausses de prix, 
notamment par Ontermédiaire de 
la T.VJi Ces phis-values. pure- 
ment nominales, sont malsaines ; 
c’est pourquoi CEtat a décidé de 
les st ériliser en procédant à un 
premier remboursement des dettes 
contractées vis-à-vis de la Ban- 
que de France. » 


MARCHAND-VASSEUR 


22-24, BUE DES 
7SD10 PARIS - 


VINAIGRIERS 
TEL. 202-50-12 


Soldes d’êtê 

Parfums, Bijoux, 

Hem, Chapeaux, 


Ivoires, Coraux, 


Jeadl 27, vendr. 28, sam. 29 loto 
lundi I«r Juillet. De U II A 20 h. 
M» gare Est, Jacqaes-Bonsergent 
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VENTE -RECLAME DE 


BAGAGES 


à la Grande Maroquinerie de Paris 

RIVES 



156, rue de Rivoli 

: LouvFte— 
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